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tions étrangéres dont ils traitent , j'ai 
lieu de croire qu on Je fera encore da- 
vantage d'apprendre par celui-ci ce 
qu'on pent vendre & acheter dans FA. 
mérique; parce que ce Nouveau Mon- 
de , étant fous la dépendance des Ef- 
pagnols,on y commérceaver plus d’a- 
giément & d'utilité que dans aucun 
pas des Infidéles, 

Il faut vendré dans les Indes Occi- 
dentales toutes les étoffes de {oïe, que 
l’on aura apportées de la Chine : les 
toiles-blanches , ou de couleur, de la 
Côte de Coromandel & de Bengale: 
les Porcclaines & les Evanrails de la 
Chine ; celles-là étant trop embaraf- 
fanres pour les porter en Europe , & 
ceux'ci fujets a le caler. 

Les Perles d'Orientachetées en Per. 
fe , fe vendent aifez bien en Améri- 
que ; & partie. de l'argent qu'on cn re- 
çcoit, peut être emploie a en achcter 
de celles que l’on péche dans les Mers 
d'Occident. Elles Lont groiles & à bon 
marché ; parce qu'elles ont ordinaire- 
ment des ‘caches ,:1& qu'elles ne. font 
jamais parfaitement rondes, ni d'ung 
belle can : à la wverité., nos Dawes du 
haut rang n’y mettront pas la preffe ; 
mais, par fapport au bas prix , les per- 


| 
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fonnes d'une moïenne condition s’en 
accommoderont bien. 

On peut aufli y faire emplette d'E- 
meéraudes , qui fe trouvent auprès de 
Santa-Fé dans le Perou ; elles font fort 
cftimées En Europe, & encore plus en 
Afe chez les Princes Mahometans , à 
caufe de la couleur verte , fi chérie de 
leur faux Prophete. 

La Cockenille ; pour la teinture de 
l'écarlate , eft une bonne marchandife 
à apporter de l'Amérique. 

L'argent & l'or , foir'en lingots , au 
travaillé grofliérement produira un 
gain confidérable en Europe ; mais le 
point confifte à le bien cacher , pour 
ne pas païer le droit exceflif, qu'en ex1- 
ge la Chambre de la Contratation de 
Seville. 

Quant'aux autres marchandifes plus 
communes , on pourroit y acheter du 
bois de Campêche & de l’Indigo, pour 
la-téincure : du Cacao & dela Vanille’, 
pour faire le Chocolat ; le meilleur eft 
celui des Caraques : de l’écaiile dé Torz 
tuc,& de la Nacre de Perles : du Quims 
quina , écorce d'arbre qui croît dans le 
Pérou , & fur les Côtes de la mer du 
Sud; c'eft un remede fouverain contre 
la fièvie ricrce & la quarte : de ces 
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beaux vaifleaux de terre, que nousap. 
pellons Buccari, principalement de 
ceux qui fonc de couleur de pourpre 
ou noirs, que l'on fait à Guadalaxara, 
dont on a les plus grands pour-une de- 
mi-réales & fur -tout du Tabac en 
feuilles & en poudre, de la Havane, 
où les Galions s'arrêtent pendant quel 
que temps , lequel étant remoulu en 
Efpayne, prend les noms de Seville: 
de la Torre & autres ; on l'a à grand 
marché, & on le revend aflez cher en 
Europe. 


CuHaritTrze Il 


L'Autenr décrit ce qui fe pafa Peñ« 
dans fan fe our à Acapulco, € ce 
que c'eff que cette Ville, 2 


Eux qui font tous leurs efforts 

pour élever jufqu’ au ciel les bel- 
les actions des Anciens , au préjudice 
des Modérnes , doivent plürôt pafler 
pour des gens entétez ,, que pour des 
Juges cenfez & équi tables du mérite, 
Quand Ice bon Homére raconte les 
voiages d’Ulifle , qui ne croiroit pas 
que le Souverain d' Ithaque : à navigé 
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dans de vaftes mers , &c dans des païs 
fort éloignez ? cependant , à en juger 
fainement on trouvera quil faudra 
prefqu’aurant de temps à en lire la 
defcription dans l’Odyfée , qu'à les 
faire. Un homme qui a voiagé, n'aura 
qu'une três-petire idée des peines qué 
fouffrir le pieux Enée , lorfqu'il vint 
de Troye en fralie ; quoique Virgile 
déploïe route fa Rhécorique à infpirer 
de la compallion pour fon Héros , per- 
fécuté par tant de Divinitez. Mais que 
dira.t’on de la folie d'Alexandre , qui 
plesre , parce qu'il ne fe trouve plus 
d'autre Monde à conquérir, après avoir 
fubjugué une partie de l’Afie : Quel 
eût été fon étonnement, fifon Maïrre 
Ariftore , devenu meilleur Geographe, 
fui eûc appris au jufte tout ce qui reftoit 
éncore de ce vafte: Univers à ranger 
fous fon obéiffance ! Enfin de quelque 
côté que je me tourne , je ne vois 
qu'une vanité prodigieufe dans les 
Anciens , lorfqu'ils parlent de leurs 
actions ; & un aveuglement extraor- 
dinaire dans les Modernes, qui en font 
fi grand cas. Dans ces temps-là, deux 
ou trois cens arpens de terre failoient 
_HniRoïaume : cinq ou fix Legions Ro. 

Maines palloient pour une grande Ar- 
À ii 
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mée ; & l’on déifioit un Héros qui 
avoit procuré quelque petit avantage 
à fa Patrie. Je ne veux point rappor- 
tépici toutes les inventions niles glo - 
rw exploits de nos temps ; Mais que 
Fon juge quelle confufion auroïieñr eu 
ees anc'ens Poctes & Hiftoriens, fi, 
en reflufcitanc, dans ces derniers fie_ 
cles , ils euflent effaïé de parler de la 
découverte de l’A mérique : Aprèsavoir 
épuifé les expreffions les plus pompéu- 
fes pour célébrer des aétions aflez 
communes ; qu'ils traitoient de divines 
Ge decéleftes | qu'auroient: ils pû dire 
pour chanter le courage de Colomb, 
& donner une idée convenable d’un 
_‘païs , où la nature a placé tant de cho- 
es précieüfes ; & où l’on inatéhe fur 
l'or & für l'argent > Ii ne faut done pas. 
croire que le monde air vieilli, que le 
courage fe foit âbârardi , & que lès. 
vertus {e foient retirées de la terre: 
mais au contraire, qu'il eft dans fa plus. 
belle jeunelfe |; & que le merite de 
Fhomme s’eft plûrée augmenté que di. 
minue ; puiqu'il apprend rous les 
jours quelque chofe dé nouveau | & 
s'éleve de plus en plus: Silon ne voit 
pas a prefent de ves Perfénnages diftin- 
guez ; dont l'antiquité fait de K grands 
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éloges, c’efl que ces vertus qui les ren- 
doient recommändables ; étant. rares 
dans les temps pañlez, caufoient de 
Padimiration aux autres ; AU lieu qu'é- 
ant communes aujourd'hui , perloine 
n'y fait attention. 

Avant que d'entreprendre la def. 
criprion de ce vafte païs. de | Ameéri- 
que , dont il ÿ a tant d'excellentes cha- 
fes à dire , javotesai franchement ail 
Lecteur , que je me défis un peu de mes 
forces :. &. je confens volouriers ,.51l 
n'eft pas allez étonné. En : CELTAÏNS Er 
droits , qu'il en rejette plûrôc la faute 
fur ma plume.que.lur la matiére : ai- 
maut mieux qu 0h m'accufe d'infufii- 
fance que de fincerite. 

Conime je nc trouvai point d'Auber- 

es dans Acapulco ; ,j6 fûs contraint 
d'aller le Lundi 21. de Janvier 1697. 
dans le Convent-de Nôue Dame de la 
Guia , où les Cordeliers me firent'un 
très- bon accueil. 

Le Mardiau matin, le Licutenant du 
Gouverneur du, Ghatcau me dit qu'il 
avoit veillé toute la nuit; parce qu'on 
craignoit que des Vaifleaux qu'onayoit 
découverts ne fuflent des ennemis: fur 
ce qu’on avoit appris que Se Vaifleaux 
François avoient pallé par le Déxroit 

À ii 
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de Magellan, & qu'ils éroient envoïez 
par le Roi Tres-Chrétien pour com- 
mettre des hoftilitez dans ces Mers. 
I y avoir de plus un ordre du Roi à 
tous les Gouverneurs de la Côte Méz 
ridionale , de fe mettre fous les armes 
dés que Pen découvtiroit des Vaif- 
feaux en mer. Le Sergent Arambolo 
revint laprès-midi , & rapporta que 
c'étoit le Vice-Amiral & la Patache 
de la Flote du Perou. Peu de temps 
aprés, l’Amiral entra ; il falua le Chä- 
teau de cinq coups de canon , aufquels 
on lui répondit de trois : le Galion le 
S, Jofeph le falua de fept ; & comme 
on lui en rendit onze , ilen dennaens 
core fepr. | PMR 

Le Mécredi , je me fervis de la Cha. 
loupe d'une Patache du Perou, qui 
appartenoit à un Napolitain, pour al- 
ler a bord du Vice Amiral, avant qu’on 
eut fair la vifite. C’étoirun bon Vaif 
feau monsé de 42. piéces de canon de 
fonte , qui venoit prendre le nouveau 
Vicerat , le Comte de Cañerre. Les 
gens ce l'équipage nous dirent qu'ils 
avoient m's 48, jours. à venir de la. 
nama à Acapulco . à caufe des gran- 
des tempêtes qu'ils avoient -Cfluiec: 
dans le Golfe, & de ce calme ennuieux 
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qui regne le long de la Côte de la Nou- 
“yelle Efpagne : de plus, qu’ils avoient 
perdu 21. perfonnes par une efpéce de 
maladie contagieufe, & une autre qui 
s’éroit ñoïce. | 
- Quant à la Ville d'Acapulco, ilme 
femble qu’on lui devront plûrôt donner 
le hom d'un pauvre Village de pê- 
‘cheurs , que celui de la premiere Foi- 
re de la Mer du Sud ; & l'Echelle de la 
Chine ; puifque fes maifons ne font 
tfaices que de bois , de boue & de pail- 
“le. Ellc'eft firuéc aù 17. dégré de Ia- 
:ritûde moins quelques minutes , & at 
274, de longitude , au pied de très- 
“hautes inontagnés qui la couvrent du 
“côté dé: PER ; maïs la tendent fujette a 
de grandes maladies , depuis Le mois de 
Novémb:e jufqu’a la fin de Mai. Nous 
étions dans le mois de Janvier, & ce- 
pendant je fentois une cha:eur auf 
grande que celle de la Canicule en Eu- 
rope + cela vient de ce qu'il ne pleut 
point du rout dans ce pais pendant les 
7, mois dont nous avons patlé , mais 
seulement un peu entre Juin & Oëto- 
bre ; ce qui ne fufht pas même pour 
rafraichir l'air des environs. On doit 
remarquer qu'à Acapulco , à Mexico, 
& dans les-autres endroits de la Noix. 
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velle Efpagne,ilne pleut jamais le ma 
th ; ainfi ceux qui ne veulent pas être 
Moüillez , n’ont qu'à faire leurs affais 
tés Avant midi,& puis demeurer à la 
mailon, Cette mauvaife qualité d'air, 
& IC terroir montueux , eft caufe qu'il 
#aut faire venir d’ailleurs toutes les. 
provifñons pour Acapulco, & que par 
confequent elles y fontchéres : car un 
homme ne peut pas éépenfer moins. 
d'une piéce de huit par jour pour vi- 
Vre Un peu commodément ; & les lo 
gemens , oatre qu'ils font très-chauds. 
font mal-propres & incommodes. 

Il n'eft habité que par des Noirs & 
des Mulâtres , & rarement ÿ voit-on 
des originaires du païs , avec leurteine 
olivâtre. Les Marchands Efpagnols fe 
retirent dans d’autres endroits, lorfque. 
Furs affaires font faites , & que le tra- 
cet finientre les Vaïilleaux de la Chi- 
ñe , & ceux du Perot , ‘qui apportent 
ürdinätrement du Catao : les Officiers 
du Roi, le Gouverneur même du Chà- 
text, ‘en font autant , pour ne pas étre 
txpolez au mauvais air de certe Ville, 
Fn°y à riende bon que fon Port , done 
Je fond eft Éégalpar tout, & dans lequel 
les Vaifleaux fonte renfermez , comme 
dans wine cotir ceinte "de montagnes 
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très hautes , &' amarrez aux arbres 
qui four fux le rivages On y entre par 
deux embouchures!,! lune an N.O:Sc 
Pautreau S E. def défendu par le 
Châreaa, qui a 42. piéces de caon de 
fonte & 60. fnldars:de gavnifon. Ce 
Port rapporte au Gouverncur die Ghà- 
eau, qui eft au fufatia Adaïon, 
20000. pièces de huit param, pref- 
qu'antant au Controleur $ & AUXLAUE 
res tOficiers be Cure, quoiqu'il n'ait 
que 150. piéces de haie du Roots.) en 
gagne cependant quelquefois pla um, 
14000, par:an ;'Cf fai fan «pañer #ost 
cher la fepulsure des éumangits ; 10h 
pas feulement deccuk eut’ demeurer 
à Acapalco , mais auf de ceux qui 
meurent Cn METIENS les: Navires de 
}n Chine &' du Perou: par exemple ,>tl 
ne prendrapas moins de 210 9 0.1p'Èces 
pour un Marchatidaifé. Comme le 
commeréc du'lioueft de plufieurs mil 
lions de piéces de huit. abs ehhuit que 
chaèun felton fa/profeflion gagne beau 
coupon peu de rémps un Noir men 
à-péine fe: conterrera vil Id'ume miécE 
de’huiuparsjour. Enfin toute mont 
e-durPorr @& RHépirala non-feilsz 
mentunedédutionx de daupate des fols 
das. anais aufh:dc grandes awnioness 

À Vi] 














; 


LE een notre ml dentaire — 5 vend 
di : - — | 
ste. lens ee 
— “M . aie "hle 18 nu à Éd à CR ER 
. : - - a nn . - 








12 VooyaAeEr 

de la part des Marchands , que l'on 
diftribue enfuite largement aux autres 
Convens & aux Miffonnaires. 

H y a encore au S.E, à deux lieuës 
d'Acapulco ,unautre Port que l’on ap. 
pelle du Marquis, dant le fond eft bon 
& profond : c’eft où fe rendent ordi- 
nairement les Vaifleaux du Perou qui 
He peuvent entrer dans Acapulco , à 
rt des Marchandifes de contrebanz. 

de , & quiles vendent en cet endroit, 

Ces montagnes ftériles {ont pleines 

de cerfs, de lapins , & de pluficurs aw.. 
tres animaux ; on y voit des perro- 
gquets , des tourtereHes  { elles font. 
plus petites que les nôtres , ont la poin- 
ic des. aîles colorée, & volent jufques 
dans s mailons, } des merlesavec de 
longues quenés , des canards & autres. 
oifeaux , tant d'Eui ope que du païs. 
Le Jeudi , ik eut une difpute entre 
le Général de la Chine & le Vice-Ami-.. 
ral du Pérou , rouchane la préféance. 
Celui. er montant un Vaiflcaw de Roï,.: 
vouloir faire ôter le Pavillon à l’autre, ;: 
parce qu'il n’avoit qu'un Vaiïfleau 
Marchand ; le Cénéral an contraire # 
prérendoir que le fien étoit fupérieur:,. 
& que l'autre n’étoit que Vice-Amirak 
ls atboré:ent trous les deux le Pavillon, :. 





—_ 


pU Tour DU MONDE, 13 
le prémier au grand mât, & le fecond 
à celui d'avant , jufqu'a ce que le Vi- 
ec. Roi, à qui ils avoient écrit , en cüt 
décidé : 

‘Prefque tous les Officiers & les Mar. 
hands qui éroient venus fur les Vai£. 
féaux du Perou , mirent pied à terre, 
apportant avec eux deux millions de 
sieces de huit, pour acheter des mar- 
chatidifes de là Chine: ce qui fit que 
lé Vendredi on vit Acapulco, de Vi 
age délert ; changë en Ville bien peu- 
plée 4 & les cabanes habitées aupara- 
vañt par de fombres Mulätres , reme 
plies de gusis Efpagnols, 

Le Samedi , il fe ‘joignie à eux un 
gtañd corcours de Marchands de Mé. 
xito”; avec de grandes fommes d’ar. 
gent! dés marchandifes du. Païs , & 
d'Europe.” sd "0 

Le Dimanche ;on y apporta quan- 
tiré de provilions pour nourrir cette 
mülrieude a'Etrangers ; parce que, 
conime je l'ai dir , 1e5 montègnes voi- 
finés fonc routes ftériles, & l'on ne peut. 
jatiais manger Les fruits qu'elles pro 
duifént ; quoique beaux en apparence, 

qu'avec du fucre.. | 
… Ee Lundi, il arriva quelques Peres 
de-Bethéher , ‘qui demarnderent l'au. 
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14 V0 Y A GE: 
laumone , pour pouvoir pafler au Pe- 
Trou: 

L'Ordre de ces Religieux.a été fon- 

é par l’approbation d’'Innocent X 1H. 
Leur habit eft femblable à celui des 
Capucins | & ils vivent d'aumônes 
gomme eux, Leur infbiturion eftd'êtte 
Holpitaliers , d'avoir foin des mala- 
des , & de fervir les convalefcens ju 
qu'à ce qu'ils aient entiérement re- 
couvre leurs forces; ce qu'ils font avec 
tant de charité ; qu'ils s les fervent a ge- 
noux, Fils portent fur leur manteau à 
gauche la es d'un: berceau: ; c'eft 
ip bye es Efpagnoks les appel lent 
les PP, de Bethléem. Comme l Ordre 
cftnouveau ,1ln'a encore de Convens 
que dans les Villes de México; los An- 
gcles, Lima, Ugaaxacca ;, Quatimaia, 
& que lques autres, 

Le Mardi , je fûs rendre vifire-à un 
Efpagnol, de l'Efcadre du Perou , qui 
me piéfenta des feüilles de Paraguai 
au lieu de Chocolat. Ces-feüilles Dis. 
rent dans la Province deicenom, fous 
le Gouvernement de Buenos Avres: 
d'unarbre qui n’eft que de la hawreur 
d’un homme , & pour dire la verivés 
elles ne font ‘pas fort: différentes de 
celles:des Myries d'Europe. On:les lé: 
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che à l'ombre , & puis au four : on les 
met enfuite dans des facs de peau , 8c 
on lés vend dans le Perou , où elles 
font plus en ufage que le Chocolar en: 
Efpagne. Ontrouve que c'eft une boit. 
{on fort faine dans ce climat fec ; parce 
que l’on prétend qu'elle cft chaude & 
huimide : mais d’un autre côté , outre 
qu'elle eft infipide & peu nourtriflante, 
elle à un grand défaut , qui elt d'exci- 
ter le voinitfement & d’oter l'appetir. 
On prépare ces feüilles en les mettant 
tremper dans l'eau frarche pendant 
une demi-heure , dans une tañle faite 
d’unecalebafle , travaillés proprement, 
& garnie d'argent ; on mêle enfuite 
cette eau avec d'autre-boüillante & du 
fucre, que l’on boiraprès avoir ôté la 
poufliére des feüilles avec une cueil- 
Jére percèe : les mêmes feüilles fervent 
plufeurs fois. On en confume une 
grande quantité dans le Perou, où l’on 
eft perfuadé que cela étanche merveil- 
leufement bien la foif, les Païfans les 
prennent fimplement dans l’eau froi- 
de, où les mâchent. 

Le lendemain, le Treforier du Com 
te de Cañerte arriva, pour pañler a Li- 
ma ; où il alloit emprunter des Mar- 
thands decet endroit 100000. piéces 






































16 VoyYaAGE 
de huit,au nom de fon Maître, qui vou 
loit paier les dettes qu'il avoi tcon: 
tractées ; en aïant dépenfé 300066! 
pour obtenir ce Gouvernement,& pour 
amener fa famille dans les Indes. 
Le Courier arriva de México;le Jeu 
di, avec l’accommodement dés droits 
du Roï pour le Galion, qui furent f- 
XCZ à 80000. piéces de huit. C'eft 
pourquoi le lendemain premier de Fé- 
vrier , on commença à décharger le 
Vaifleau.Il mouroit tous les jours beau- 
coup de gens des Vaiffeaux du Perou!, 
d’une efpece de mal contagieux , & eh 
autant plus grande quantité, que le 
mauvais ar & la chaleur exceflive 
d'Acapulco ne permettoient pas aux 
malades de pouvoir recouvrer la fanté. 
Le Samedi, je fûs voir le petir Chà- 
teau , qui n'aïant ni fofléz, nibaftions, 
éit fculement confidérable par fa belle 
Artillerie de fonte, qui peut défendre 
le Port contre quelque ennemi que ce 
foit Le Dimanche, j'allai à une petite 
Fontaine , qui eft au pied de la Mon- 
tagne , & l’unique lieu de récréation 
de cet endroit, L'eau en eft très bon 
ne, mais elle vient en petite quantité, 
Le Lundi, il arriva encore d’autres 
Marchands de México : cepeñdant on 
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me dit, qu'il en étoit venu beaucoup 
moins que les années paflées;craignant 
que ceux du Perou n'euflent fait mon- 
ter trop haut les Marchandifes de la 
Chine, | 
. Je füs fort incommodé le Mardi par 
la grande chaleur & les moucherons ; 
mais je le fûs le lendemain bien da- 
vantage par le babii d'un Marchand du 
Perou, qui voulant à force de paroles 
m'engager à faire un certain marché, 
me donna un grand mal de tête fans 
rien conclure. On voit tout le contrai. 
re chez les Efpagnols de la Nouvelle 
Efpagne , & l'on fait affaire avec eux 
avec certe civilité réciproque que l'on 
fe doit les uns aux autres. 

Tout. étant déchargé le Jeudi, les 
Porte-faix d’Acapulco, firent une efpe- 
ce d’enrerrement allégorique , en por 
tant un de leurs gens far un brancard, 
& le pleurant comme s'il étoir mort, 
cela vouloit dire que leur gain étoit f- 
hi ; y en ayant eu tel qui avoit gagné 
jufqu’à crois piéces de huit par jour , & 
le moindre une. On fentit deux heures 
après.diner un petit tremblement de 
terre, dont le bruit, que l'on avoit 
entendu des montagnes , auroit donné 
le temps à un chacun de fe fauver4 
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quand mêmeil auroirété violent. Les 

tremblemens font fifréquens dans Aca- 
ulco , qu’on eft contraint de faire les 

maifons bafles, 

Le Vendredi, le Contre-maitre du 
Vice. Amiral voulut acheter de moiun 
Noir : après être convenus de 400. 
écus , il commença à lui prefler les lé- 
vres, les joties & les jambes , pour voir 
fi elles n’étoient pas enflées : ne con- 
fiderant pas que les Noirs ofit natue 
rellement les lévres grofles & gone 
flées. 

Le Samedi , je vis entrer un nom 
bre prodigieux de Mules chargées de 
marchandifes & de vivres ; maisle Di. 
manche , je ne voulus pas fortir , à cau- 
fe de lz chaleur infnsportable: | 

Le Lundi, le Gouverneur du Chà- 
teau invita chez lui le Général de la 
Chine, le Vice Amiral du Perou, D. 
Jofeph Lopez Tréforier du Comte de 
Cañette , plufieurs Officiers des Vaif- 
feaux & moi, à voir des tours de pale 
paile fort communs , que faifoit un 
vieillard Genois ; & le beau fur que les 
conviez païérent la fête , parce qu'a 
la fn le bon Vicillard fit fa quête à 
la ronde, & ne demanda point au Gou- 
vérneur, Le Mardi, je préparai mes 
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affaires pour pafler à México : je loüaï 
trois Mules pour 30. piéces de huit 5, 
étant obligé , outre cela, de païer 6. 
réales par jour pour les nourrir. 

La Parache mit à la voile le Mécre- 
di, pour porter au Perou D. Jofeph 
Lopez. Nous avions contracté enfem- 
ble une grande amitié chez D. Fran- 
cois Mecca y Falces ,où je dinois fou 
vent : il me propofa plufñeurs fois d’al- 
ler avec lui à Lima, me promettant 
qu’il m'auroit fait obtenir du Viceroi 
quelque bon poñte ; mais comme, j€ 
voulois retourner en Europe, je le re- 
merciai de fes offres. 

Le Jeudi , je fûs prénidre congé du 
Gouverneur du Château ; le Vendredi, 
du Général de la Chine ; & le Samedi, 
de D, François Mecca, en le remer- 
ciant des bontez qu’il avoit eûës pour 
moi, 

Le Dimanche gras, les Noirs , les 
Mulätres , & Mêctiz d'Acapulco firent 
des courfes de chevaux Faprès-dinée 
au nombre de plus deroo. ce qu'ils 
exccutérent fi bien, qu'ils me parurent 
furpalfer de beaucoup cclles de ces 
Grands d'Éfpagne , que javois vües à 
Madrid, & aufquelles eeux-ci s'éxer- 
. cent un mois auparavant. Il y avoit de 
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ces Noirs qui couroient pendant l’ef- 
pace d’un mille d'Italie, les uns fe te- 
nant par la main , d’autres s'embraffane 
fans jamais lâcher prife , ni être en 
défordre. | | 





CHAPITRE FI. 


Votage de l'Auteur jufqu'à La Ville 
Impériale de México. Deftripriot 
de cette Ville, | 


À PRrE’s avoir pris un guide à la 
4 A Doïüanne, & un paffe-port du 
Gouverneur , pour pouvoir pafler la 
Garde qui cft à demi-lieuë d'Acapulco; 
Je me mis en route le Lundi à 4, heures 
du foir ; & après avoir paflé Ja Garde, 
monté & defcendu de très-hautes mon: 
tagnes , & fait trois lieués en tout, j'ars 
rivai à. l'Hôtellerie d’Attaxo,compolée 
de cinq cabanes couvertes de paille & 
environnées d’une paliffade, J'y füs 
dévoré des moucherons pendant toute 
fa nuit. | 

Celui 4 qui appartenoit les trois Mu- 
les, étant refté à Acapulco pour quel- 
ques affaires, fut caufe que je l’atten- 
dis dans ce même endroit jufqu'au lens 
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demain midi, Je ne pûs faire qu'un 
très-mauvais Mardi-gras dans un auffi 
méchant lieu ; car l'Hôte me fit paier 
une piéce de huit pour une poule, é les 
œufs un {ol la piéce. Le bois voilin 
étoit plein de gibier , & J'Y fûs tirer en 
me proemenant quelques Chiachialac- 
cas : cet oifeau eft de couleur de cen- 
dre , a la queué longue, eit un peu 
moins :gr0s qu'une poule & aufli bon, 
le-trouvai dans le plus épais du Bois 
ps de crès-beaux Limoniers & 
d'Orangers , dont les fruits fe per- 
doient , perfonne ne les allant cueil- 
ir, Etanr parti de-là, après trois lieuës 
de chemin au £travers de morñtagnes 
& de Forêts de bois de bréfil, j'arrivai 
le foir dans l'Hôvellerie de Lexido, 
où je paflai encore une mauvaife nuit, 
à caule des moucherons, On ne voit 
pas de pain de froment dans ces en- 
droits ; car les Habirans ne mangent 
que des gâteaux de Maiz, dont on don- 
ne auffi aux chevaux & aux mules au 
lieu d’oige. On le met premiérement 
tremper dans d'eau ; on l’écrafe après 
furune pierre , comme le Cacao, pour 
faite le Chocolat ;:& l’on en forme en 
fuite des gâteaux , que l’on fait cuire 
à feu lent, fur des plats de terre, Ils 
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ne font pas mauvais , lorfqu'ils font 
chauds ; mais je ne pouvois pas les 
avaler, lorfqu'’ils étoient froids, 

Je me remis le Mécredi de bonne 
heure en chemin ; & après avoit fait 
4. liecuës dans un Païs un peu moins 
montueux , j arrivai à l'Hôtellerie de 
dos Arroyes, des deux Ruifleaux , où 
je me repolai jufques fur les deux heu- 
res. Un Indien de cet endroitme don- 
na a manger un fruit fauvage, :ppellé 
Chiokiaccos , c’eft-à-dire , acide : il 
eft rouge & blanc , de la longueur d’un 
doigt , & du goût des cerifes.Il yavoit 
dedans certains grains noirs comme 
des grains de poivre ; l'arbre qui le 
produit a environ 10. palmes de haut 
& les feüilies fort longues, 

L'air étant devenu plus frais , nous 
fimes quatre autres lieuës, & vinmes À 
los. Pofuelos. Je tuai avant la nuit un 
coq de montagne, que les Indiens ap- 
pellent Faifan ; ila la queuë & les aîles 
longues , un panache fur la rête & les 
plumes noires ; fon eftomac ef pour: 
tant blanc & noir, & fon cou eft tout 
de chair, comme celui du coq d'Inde. 
La nuit fut aflez fraîche & fans mou: 
cherons , quoique nous n’euffions point 
d'autre toit que le Ciel..Le lendemain, 
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nous partimes de bonne heure ; pour 
rendre quelques rafraichiflemens dans 
l'Hôtellerie del Peregrino , ou du Pe- 
lerin , fur la montagne du même nom, 
Nous marchèmes enfuite avec beau- 
coup de précaution le long des côtez 
de la montagne du Perroquet , fur las 
quelle en eft obligé de monter pen- 
dant une dieuc fur la roche vive , & 
de defcendre autant avec la même in- 
commodité , pouir arriver à la Riviere 
du même nom. Je la paflai a œué;mais 
en hiver , lorfque les pluïes la grof- 
fiflent on la pañle fur des radeaux. On 
les fait avec des planches croilées les 
unes fur les autres , & foütenues par 
20. ou quelquefois 60. calebafies ,{e- 
lon la grandeur ; & quand ileft chargé, 
unAndien.fe jerre à l’eau , le cire d'une 
main , nage de l’autre , & le conduit à 
Pautre bord : commele courant l'en 
traîne coûjours plus bas que l'endroit, 
l'indien le charge fur fes épaules , & le 
porte où il faut, 

Après avoir pañlé certe riviere nous 
fimes nous repofer à l'Hôcellerie de 
Caccavettal, ( ainfiappellée., à caufe 
de la quantité d'arbres de Cacao qu’il 

avoit autrefois } aïant fair en tout 6. 
Éenés dans de très-rudes montagnes. 
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Je tuai le foir deux Chiachialaccac 
pour mon fouper , faute d'autre chofe. 

Le Vendredi , nous fimes 4. lieuës 
dans des montagnes , & nous nous re- 
pofâmes à los dos Caminos , les deux 
chemins , qui eft le premier Village 
que l’on rencontre depuis Acapulco, 
Nous Jlogcäâmes dans la. Maifon du 
Commun ,.où il vint plufeurs Indiens, 
pour nous fervir en ce que nous vou- 
drions. L'air étoit moins chaud dans 
ces montagnes , que celui de l’endroit 
d'où nous venions. On laiffa dans le 
Village quatre mules extrêmement f2- 
tiouées , & l’on en prit d’autres : Nous 
nous remimes en chemin , nous mon. 
rames & defcendimes l’horrible & roi- 
de montagne de los Caxones , qui a 
une lieue de hauteur ; & après 4. lieuës 
de chemin , nous arrivâmes fort tard 
a la Garde de la Doüanne d'Accagui- 
fotta : nous foupâmes & dormimes 
dans la cabange des Gardes, qui vifi- 
térent les hardes & vérifiérent l'acquit 
que j'avois apporté d’Acapulco. 

Nous nous mimes tard en route le 
Samedi; & après avoir fai par des 
montagnes & des vallées, 4. bonnes 
lieucs , ( quelles Muletiers ne com- 
pioicnt que pour deux , parce 7. 

OC 
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ont toûjours à cheval & nee farisuent ? 
point ) nous arrivâmes à Trapiche de 
. Maflatian. Nous trouvâimes en cet en- 
droit de bon pain ;.ce qui n'eft pas peu 
de chofe dansces montagnes, où tous 
les Habitans ne mangent que des g4- 
geaux de Maiz. On l'appelle Trapiche, 
parce qu’il y à un beau Prefloir à Su- 
‘tre. Proche de-là , on trouve une mi. 
ne d'argent & beaucoup de cerfs, À prèse 
dîiner;;.nous fimes deux lieues , & ar 
“rivâmes dans le Village de las Pata- 
.quillas ,compofé de quelques maifons 
au pied-de la montagne ; & nous nous 
arrêtèmes dans laimäaifon du Commun. 
On fencit perdant la nuit un fort grand 
froid ; {ce climat-ci étant bien différent 
. de cclui-d'Acapulco, 
Le Dimanche , après avoir fait deux 
“petites lieués ; nous entendimes la 
Meffe dans le Village de Cilpancingo,, 
“endroit afféz commode, fitué au milieu 
de vallées fi abondantes en Maiz , que 
orfqu’on en a fait la recolte , on le met 
dans la campagne dans dé petites gran. 
‘pes faires de bois & de terre. Les Blice 
“de ce lieu pour fe rendre le vifage dé. 
Micar!, & le garantir du froid, le cou. 
swsent d'une pâte qu'elles font avec une 
igertaine fleur jaune, Nous fimes +4 
Le Zeme VI. De la Nouv, Efÿ. B 
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lieuës, & mes nous repofer à Zum 
pango, Village dans les mêmes vallées 
que les Efpagnols appellent Cañada ; 
parce. que c'eft un chemin de 8. lieues 
de long , fans aucun arbre, On trouve 
dans toutes ces maifons du Commun 
un Hôte & pluñeurs Indiens , qui fer 
Vent à faire la cuifine pour les pafla- 
gers., & donnent du {el & du bois pour 
rien, le Commun les païant pour cela, 
1ls tiennent les chambres nettes, & 
ént toûjours un autel fur lequel eft l'I- 
nage de Notre Sçigneurou de quelque 
Saint: 

Le Lundi, je partis de bonne heure, 
J'encrai dans ang vallée pareille à cel- 
le du Tirol; & aprés avoir fait neuf 
lieues , fans me repoier , j'arrivai au 
Rio de las-Balfas , que l'on appe:le 
ainfi, parce qu'on pafe cette Riviere 
fur des Radeaux : ellefe rend , aufh- 
bien que celle du Perroquer, daus la 
mer du Sud. Les Indiens du prochain 
Village, appellé Amalcala, paflcrent 
nos hardes & nos perlonnes , comme 
nous l'avons ditauparavant , & le cou- 
“gant nous emporta une portée de fufl 
_pius bas qu'il ne falloit.: d'autres 1n- 
diens firent pafler nos montures à gqué, 
Nous nous arrétâmes à dormir en plei- 
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ne campagne à deux lieucs d’un Vil- 
fage appellé Nopalillo , Cañada del 
Carizal. Deux heures avant minuit, 
on fencic pendant l’efpace de deux 
Crédo un terrible tremblement de rer. 
re, quine pur nous faire du mal, par 
ce que nous étions en pleine campa- 
gne ; mais dont Acapulco fe fencit fort, 
gomme nous l’apprimes dans la fuite, 
y. ajant eu pluñeuts maifons de ren. 
verlées. 

Le Mardi au point du jour, dans le 
temps que l’on felloit les mules,on fen- 
tit encore le tremblement de terre, 
qui fut précedé d'un bruit comme celui 
d'un coup de canon. Nous montâmes 
a cheval & fimes 4. lieues dans un che. 
min médiocrement bon. Je tuois de 
temps en temps des Chiachialaccas , & 
d'autres oifeaux , dont le Païs eft abon- 
dant. Nous pañlämes Rancho de Palua 
la, & viomes diner auprès, d’un petir 
lac; d'où , après 3. lieués de chemin, 
jous nous. arrêtames à Pueblo nuevo; 
où il y avoit, un grand lac plein de ca- 
pards | 

Le Mécréai , nous fimes 6. lieugs 
dans des montagnes fort rudes, tous 
hous repolàmes proche de l'eau; & 
apres.en avoir fait encore autant, & 
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pañé de nuit a gué une grofle riviére, 
hous nous arrêtèmes dans le Village 
d'Amacufac, de la dépendance de Cor 
navacca. L'ordre y eft fi bon , qu'à 
quelque heure que les voïageurs arri- 
vent , le Topile & l'Hôte viennent 
aufMi- tôt pour leur fournir ce dont ils 
ont beloin, Le Topile , qui fignifie 
Sergent en langue Méxiquaine. , eft 
obligé d'acheter tout ce qu'il faut pour 
les paffagtrs ; l'Hôte doit préparer le 
manger , accommoder les lits , & ne 
les pas laiffcr manquer de ferviettes , 
d’eau, ni de bois, 

Nous arrivämes le Jeudi; après 3. 
lieues de chemin , dans Aguaguezin- 
go, où nous nous repofämies un peu; 
& en fimes encore deux autres , pour 
gagner Alpugleca , Village dépendant 
de Cornavacca , où nous dinâmes,. 
Nous trouvâmes dans la maifon du 
Commun un Teponafte , Ou tambour, 
dont les Indiens fe fervoient autrefois; 
il étoic d’un tronc de bois creux , long 
de quatre palmes , & fermé de peaux 
ar les deux bouts ; certainement on 
pouvoit bien l'entendre de demi-lieue. 
Je pañai a Cucitepech , après avoir fait 
une lieuë , & j'y vis une noïenne Egli- 
fe de Religieux ; nous en fimes encore 
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trois autres , & couchàmes en pleitre 
campagne. On paila ce jour-la deux 

rofles Riviéres. 

Le Vendredi premier jour de Mars, 
nous eûmes à peine fait une lieuë , que 
nous nous trouvâmes dans Cornavacca, 
Capitale de la Prévôté de ce nom , qui 
appartient au Marquis del Valle , & 
qui s'étend jufqu’au Village d'Amacu- 
fac, La Place eft riche, parce qu’elle 
eft habitée par plufeurs Marchands que 
la bonté du terroir y attire : j'y man- 
geai un morceau, & me remis en Trou 
te : après avoir fait demi-lieuë, & 
paffe le perir Village de Talrtenango, 
j'arrivai au bout d’une lieuë de chemin 
très-rude, au haut de la montagne de 
Cornavacca , où eft Le perit Village de 
Guifilac , Les Habitans font de bon 
Pulcre, liqueur qu'ils tirent d’une plan. 
te appellée Maghey, & qu'ils font fer 
menter avec de certaines herbes ; mais 
qui devient fi violente ; qu'elle enyvre 
comme le vin. Le droit qu'on avoit 
mis fur cette boiffon , rendoit autrefois 
au Trefor Roïal de México 100000. 
piéces de huit ; mais le Roi la défen.… 
dit, à caufe des brutalitez que eom- 
mettoient les Indiens dans leur yvref. 
fe, J'en ai bû comme on la tiroit dela 
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Plante , & elle m'a paru avoir un gofit 
d’ hydromel d’ Efpagne; la conleur étroit 
comme du petit lait ; ou du miel dé 
la'ié dans l’eau. Après avoir encore fait 
trois autres lieuës , nous pafläimes la 
nuitau milieu d’une affreufe montagne 
Couverte de pins ; parce que le pros 
ms des Rite ; pour Éviter la dé: 

enfe dans Îles lieux habitez , faifoit 
paltre dans les communes une trentai- 
fe. de cés animaux qu'ilavoit avec luis 
ce qui lés affoibli Foi + ant, qu'iln'y en 

avoit que cinq qui fatiguoient tour-a- 
tour: Ie pis étoit que dans les lieux 
montueux il n°y ge delherbe fi 
féche, que Ies Païfans la bréloient pour 
éngrailler la rerre. Il tomba rañt de 
neige pendant la nuit , que je m'en 
tiouvai lé matin tout couvert, 

Ec Samedi , quand hous fûmes def. 
ndus dé la montagne par un chemin 

dep nous Bises 4 lieuës & démie 
juiqu'a Saint Auvuftin dé las Cueévas; 
‘après avoir prémicrement paié une 
réale par mule‘ aux Gäatdes ; que nous 
trouvamés au pied de T4 montagne. 
Ee P; Préénteur dé la Mio dé la 
Ehiñe., Le étoit En eét éndiOt, me e ft 
beaucoup d'amitié, cé qu r me porta à 
hi lulfér quefque ch6 fc: qui m'aüroit 
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pû donner de l'embarras la Doüanne 
de México : Nous continuèmes nôtre 
chemin ,accompagnez d'un srès-grand 
vent, & debeaucoup deipluïe, & après 
avoir .pafñlé une ‘autre Garde de ‘da 
Doianne, &c fair trois lieués ; ÿ entrai 
dans la Ville de México paruñe chaufs 
fée faite fifrle tac. L'Oficier , qui a 
éoûtume d'être à l'entrée de la Vilie 
m'accompagna :juiqu'a la Doüanne, 
afin que l’on vilirèt-mes coffres ; mais 
les Ofciers : furent fi-civils à mon 
égard ; qu’ils ne firent que les ouvrit 
& voir feulement ce qu'il y avoit def- 
fus. Après avoir fini mes affaires à la 
Dotianne , je me logeai dansune Au- 
berge’, oûje fus très-mal fervi: mais 
ce n'éroir:que pour y demeurer jufqu'à 
ce que j'eufle trouvé-une mäifon. 

Le Dimanche matin ;1j'entendisle 
Sermondansdlæ Cathédrale ; & l'après 
diné.; -je1fûs à Sainte Marie la Ro 
tonde :des:Cordéliers ,«pour vente 
dréfurie ‘piéce clangue Mériquane. 

Le lendemain ;j'allai faluer le Come 
te de: Montezunra Viteroidu Roïaue 
ne ,. qui me reçüt avec beaucoup de 
civilitésEn fortant 'dessappartemenst, 
je vis arriver les Syndics de deux Vik 
Jages d'Indiens, accompagnez de beau 
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coup de monde ; parce qu'ils venoient 
au nom de leurs gens, Ces Syndics ont 
coftume , lorfqw'ils ont une requête 
ei un memoire à préfenter , de porter 
un grand arbre chargé de fleurs, qu'ils 
laiflent enfuite aw Viceroi. On apprit 
dans ce temps-là par um courier vens 
d'Acapuleo, le defordre que lestrem- 
blemens de terre du zs. & du 26. du 
mois paflé , y avoient caufé ; il y Cut 
quelques Convens de renver{ez. dans 
México , & plufieurs maifonsendom- 
magées: 

Je retournai le Mardi dans l’Eglife 
Archiépifcopale | & j'y vis célébrer 
l'Ofkce divin avec beaucoup d'ordre. 
Le Mécredi, je fûs à la Monnoïe, pour 
Voir frapper les piéces de huie: un Off. 
cier me dit qu'on en faifoit jufqu'à 
6000. par jour. 

Le Jeudi, je me rendis au Monafté: 
re des Bernardines. If eft très-grand, 
& l'Eglife eft ornée de plufeurs riches 
Autels, Celui de Nôtre-Dame de Val. 
vaneda , eft aufli magnifique & auff 
fiche ; j'y füs le Vendredi, & je vis 
PEglife défervie par de vénérables Pré- 
tres, & par de nobles Religieufes dans 
Je haut & bas Chœur. | 

On célébra le Samedi, dans l’Eglife 
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de Jefus & Marie , le Service pour la 
Reine Mere ; il y avoit un Maufole 
élevé dans le milieu: le Vicerois'yren- 
dit avec les Magiftrars & la Noblefle, 
On reçoir dans ce Monaltére grasis les 
filles qui defcendent de ceux: qui oft 
les premiers conquis le Païs & d’autres 
gens de merite ; il faut avoir un ordre 
du Roi pour y entrer ,.6c c'eft Sa Ma- 

jefté qui leur fournit ce qu il leur faut: 
d’autres filles y entrent, mais en paiant 
une certaine fomme. 

Le Dimanche , quatre Auditeurs ou 
Juges , & un Procureur Fifcal , parti- 
rent pour Acapulco: ils alloient rele- 
ver ceux de Manille, qui devoient ve- 
nir à México,;remplir la place de ceux- 
là. D. Michel d'Ycurrietta , chez qui 
je demeurois, me pria d'accompagner 
avec lui jufqu’à S. Auguftin de las Cue- 
vas, D. François de Caltro y Gufinan, 
fon neveu, qui altoit à Manille , en 
qualité de Capitaine d'Infanterie ; ce 
que j'acceptai, tant pour l’obliger, que 
pour rapporter ce que j'avois laiffé en- 
tre les mains du P.Procureur. Nous y 
arrivâmes bien tard, & fûmes pafler 
la nuit dans l’Hofpice des Cordeliers. 

Le Lundi de bonne heure,lorfque le 
Capitaine fe fut mis en route avec les 
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deue , Nous rétournames gaillar- 
dement à México, 

Mexico , appellée par les Indiens, 
Tenochriclan , eft fituée au 19. deg. 
40. m, au milicu d’une vallée prefque 
toute plate , qui a r4. lieuës d'Efpagne 
de long , du Nord au Sud, 7: de large 
€ 40. de circuit ; mais fion là mefurofe: 
par le haut des montagnes qui font au- 
tour de la Ville, on la trouveroir de: 
70. & même de 90, 

Dans la partie Orientale de cette 
vallée, on trouve un lac, où fe rendent 
quantité de riviéres , & qui s’érendvers 
le Midi jufqu’à la Ville de Tefcuco, 
Le fommet de la chaîne des montagnes 
“qui l’énvironnént toût-au-tour, cit de 
plus de 106006. pieds de hauteur, 

Quant a la Ville, ‘elle eft tout pro- 
Che de ce Lac, dans uné'plaïne fort mà- 
récageule : ce qui fait que par le peu 
de fohidité du fonds , es bâtimens # 
Hônt à moitié enfevélis ; quoique les 
Fläbitans y faenr les meilleurs fonde- 
mens qu'on puille, Sa forméelt quarréc 
& retlemble à un échiquier À caufe de 
CS rués doires larges &'hièn pavées, 
qui répordéht aux quatré vohes prif- 
Cipaix ; CE pourquoi, On la voir tou- 
æc enmvicré fon. fcuiément do miliev, 
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mais encore detquelque endroit queee 
foic: Son circuit éft de 2. Heues ;& fon 
diamétre d'environ une. demie”, fot2 
manviprefque un quatié parfait, On 
y entre par cinq chauféés ,%quifont 
cellélde”la Prédad de S."Antoine fde 
Guadaloupe , dé S.Come , & &e Chia: 
“pulrepech scélle del Peñon , par oûren: 
ka Cortez lotfaw’il la prie, ne [ervoit 
plus: On peur dire ljéeltete difpute 
aut meilleures d'Iralie ; pour fa Lorté 
des édifices & les ornemens ‘des Egh 
fes; & l'emporte pour la beaute des 

Dames: qui font charmantes & trèse 
Wienfaitess Éltésræimient fort les Ew. 
ropéenss,, qu'elles appellent Cachot 
pins, &cites préfereront Pour maris, 
quelques pauvres qu'abs loiche ,‘aûx 
Créoles les plus fiches; ‘parce que 
céuxici lont plus dé goût pour les fem 
mes Mülatres), 8 qu'ils en ont pris 
es auvaifes coûitimés } teint fuçgaitt 

aurait. Celà Fait que les Créoles ont 
f'fort leñ “avérfion ‘les Européens”, 
W'ils ts'en mocquént ;'enles voränt 
patlér. dans la tué; ils s’avértiffent de 

Hotrique.en boutique en difanté Efes, 
r'eft hui. Ilieft arrivé aufli qué des Bf. 
pagnéls nouveaux genus Ploht tof 

éburroutez ; qu'ils ontrépondurà -€6s 
B v] 
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plaifanteries par des coups de piftoler, 
La haïîne que ces:-gens-là nous portent 
eft fi grande , qu’elle s'étend jufqu’à 
Jeur pere & leur mere , quand ils font 
d'Europe, 

México peut avoir roooco. Habi- 
tans , mais la plus grande partie Noirs 
& Mulâtres, à caufe de tant d’Efclaves 
qu'on ya amenez. Cela vient aufli.de 
ce que tous les biens étant entre les 
mains des-Ecclefaftiques,les Efpagnols 
& autres Européens ne trouvant pas 
moïen de fe faire quelque fond aflûré, 
#e fe marient pas fi facilement; & à la 
fin {e font eux-mêmes Religieux. Et 
quoiqu'il y ait dans la Ville 22, Coïr- 
vens.de filles ,.& 29. d'hommes de dif. 
ferens Ordres, ils font tous beaucoup 
plus riches qu’il'ne faut. Pour donner 
une idée de ces richefles. au Lecteur . 
d'Eglife Cathedrale entretient neuf 
Chanoines ( outre un pour le Roi , du 
revenu duquel joüit le Tribunal de l’in- 
quifition | comme dans tous. les Dio- 
cèles de la Nouvelle Efpagne}: cine 


sdignitez , à fçavoir le Doïen, lAr- 
.@hidiacre, le Maître d'école , le Chan- 


tre & le Tréforier : 6: Chapelains & fix 


demi - Chapelains : un principal. Sa 


eritain : 4.Curez que le Viceroi norm- 
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me : #2 Chapelains Roïaux à la no- 
mination du Chapitre ; & 8. autres 
qu’on appelle de Laurenzana, aufli à fa 
nomination : tous les autres ésant don- 
nez par le Roi. L’Archevêque tire pre- 
mierement pour lui de la mafle 60000. 
piéces de huit cons les ans, le Doien 
mooo , les 4. autres dignitez 8000. 
chacune , les. Chanoines 6000. cha- 
cun , les Chapelains , $o00. les Demi. 
Chapelains 3000, chaque Curé 4000, 
chaque Chapelain Roïal 300. fans 
compter ce qu'on donne aux autres 
Affiftans & Clercs , qui font au nom- 
bre de 300. de forte qu'on trouvera 
que l'Eglife Métropolitaine joüic de 
300000. piéces de huir de rente’; en 
joignant à ces: Bénéfices la dépenfe 
qu'il faux faire pour les réparations , la 
cire, les ornemens , & tout ce qui e& 
néceffaire pour le fesvice divin. Mé- 
xico.n’eft qu'une pevite Ville, & l'ef- 
pace cft trep petit pour tant d' Eglifes,, 
& ne permet pas aux Habitans de pou. 
voir s'y loger commodément, . 

Le: climat de México eft fort tem 
péré pendant toute l’année,érant pref. 
que toûjours froid & chaud dans le mê- 
me temps ; froid, lorfqu’on eft à l’'om 


bre. & chaud lorfqu'on eft au foleil, 
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Au refte l’air n’yeft pas mauvais, par 
ce que pendant route l’année il n'ya 
point d’excès ‘de chaleur ni de froid’; 
quoique fes délicats Habitans fe plai- 
énent du froid , duileftoun peu plus 
fcnfble le. Mis ,& du chaud depuisle 
mois: de Mars jufqu’à à celui de’ Juillet, 
Mais après Juiller les pluïes y dimi- 
fuent la chaleur comme à Geoa ; autre- 
ment: l’un & l'autre Païs } qui font fous 
Ja Zone totride, feroïientinhabirables, 
comme l'ont 'érû lés anciens. Philofo- 
phes.. Apres Septembre ; les pluies 
fort plus-rares & très-petités, jufqu’au 
mois de Mars.- Les'Indieñs’appelleñt 
froidicés douces nuits qui commencent 
en Novembre &' durent -jufqu’en Fé- 
vrier : cé clinrat fémble:fort'bon ax 
Européens, quine font pas fidélicats ; 
parce que le froid & le chaud'ne font 
pas incornmodes pendant route l’an- 
née ; &cque l’on ne, boit pas l'eau plüs 
bide que‘lair né left. La terre à cat 
{e de l'abondance des eaux ÿ donne 
trois recoltes par an. La premiére s’ap- 
pelle de Riego:, où d’eau, & fe faiten 
uin des grains que oki fermez én 
Octobre ; la:deuxiéme , del Tempota- 
le, ou Xe Saifon , fe fe en Oobré!, 
de ce que l’ona fémé ‘en Juin ;.& (A 
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troifiéme Aventurera ou Accidentelle,. 
parce qu’elle eft peu affürée , fe fait en 
travaïllantila terre en Novembre, {ur 
le penchant.des montagnes fraiches, «& 
fe recucille felon les temps. On {éme 
le Maiz ou blé des Indes , qui eft la: 
principale nourriture des gens du Païs, 
le plétôt dans:le mois de Mars , & le 
plus tard dans celui de Mai; il en rap- 
porte exccffivement:  C'eft pour cela: 
qu'on vit à meilleur marché dans Mé- 
xico,.que dans: toutes les autres Vil- 
les ;.une demi-piéce de huir fuflifant 
pour la dépenfe d'un homme par jour. 
Mais aufli comme il. n’y a point. de 
monnoïe decuivre,.& que la plus pe- 
tite piéce d'argent eft une demi-réale.. 
cela seft fort incommode , quand on 
veut acheter des fruits. Il n'ya que 
dans le marché de México-feulement 
que les noix de Cacao ont couts , pour 
acheter des herbes , on en donne 
6o.ou 80, pour une réale’, fuivantque 
le prix du Cacao haute ou baiffe. Enfift, 
il faut avoüer que México eft une 
très - bonne: Ville, puifqu'on voit 
tout le long de l’année dans fon marché 
des fleurs & des fruits de routes:les el. 
péces,. 
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CHAP:TRE IV. 


Fondation de La Ville de México. Ses 
conquêtes. Chronologie de fes Rois. 


Es Hiftoires anciennes des Mé- 

xiquains font mention d’un Délu- 
ge, qui fitpérir rous les hommes & les 
animaux ; & il n’y eut feulement qu'un 
homme & une femme qui fe fauvérent 
dans une barque,qu'’ils appellent Acal- 
le. L'homme, felon le caractére dont 
fon nom eft exprimé, s’appelloit Cox- 
cox , & la femme Chichequerzal. Ce 
CGuple, étant arrivé au pied de la mon. 
tagne , qu'on appelloit Culhuacan, 
mit pied à terre , & engendra beau- 
coup d’enfans , qui vinrent tous au 
monde muerts;& après avoir beaucoup 
multiplié, il vint un jour une colonr- 
be, fur un arbre fort haut , d’où elle 
eur donna Ja faculté de parler ; mais 
lun n’entendant point Je langage de 
Pautre , cela fut caufe qu'ils fe fépa- 
rérent & fe difperférent chacun de fon 
côté. Il y eut 5. chefs de famille par 
mH eux , à qui il échut de parler d’une 
même langue ; ils s’unirent & furent 
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chercher quelque habitation ot ils puf- 
{ent vivre. Après avoir 6516 104.an5 5 
(ce que marque la figure au nom- 
bre 1.) ilsarrivérent dans fe lieuqu'ils 
appellent Aztlan ; & de là continuant 
leur voiage, ils vinrent pre mierement 
à Chiapulrepech , puis à Culhuacan, 
& enfin à l'endroit où eft aujourd'hui 
México ; quoique les hiftoires Méxi- 
quaines n’appellent pas totjours ces 
Jicux du mème nom, | 

De cette maniére la Ville de México 
eut fon comniencement dans l’année 
que les Indiens appellerent Omecagli, 
qui répond à l'an 132$. de le Création 
du Monde. La ligne marquée par des 
poines eft le chemin que cinrens les 
Fondateurs ; les figures qui en fons 
proches , {orre Les lieux où ils s'arrêtés 
rent 3 les cercles, le nombre des an 
nées que chacun y demeura.. La fignie 
fication de tour ceci eft exprimée à côe 
gé par un caraétere où une figure. 

Le deffein de FAuteur du rableat 
fair dans le temps du Paganifme des 
Indiens , ( dont on a tiré des copies} 
avoir été de faire voir qu'ils étoient 
auffi anciens que le Déluge ; quoique 
la Chronologie ne foit pas auffi exacte 
qu'elle le devroit être , y aiant trop 
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peu d'années entre le Déluge & la fon- 
dation de México, Le lecteur pourra 
mieux Comprendre cela par la ‘figure 
fuivante,8& par ce que l’on dira enfuite 
plus particuliérement. | 
Il'eft évident que les premiers Ha- 
birans de la Nouvelle Efpagne, ont été 
des Sauvages , qui déimeuroient dans 
les montagnes les plus rudes, fans cul: 
river la térré, fans religion, fans gou- 
vernement &c fans vêteimèns ; vivans 
comine des bêtés ; fe noutriflans de 
ce qu'ils pouvoient attraper à la chaffe;, 
( c'eft pourquoi on les appella Otto. 
mias, & Chichimecques }& d'animaux 
._Immondes,& à leur défaut de racinés ; 
dormant dans des grottes ou des buif. 
fons épais. Les femmes s'occupoient 
aux mêmes exercices , laiflanr leurs en. 
fans attachez à des arbres. On trouve 
aujourd'hui dans le Nouveau Méxique 
& dans Île Patral ; de cette race d’hom- 
mes qui defcendent de Chiqueéquerzal 
& de Coxcox, qui font réftez dans des 
Païs ftériles & montueux , fans s’em- 
barraffer de chercher de Porines terres; 
ils vivent aufli delachaffe, &nes’af- 
femblent que pour voler & tuer les 
vorageurs. Les Efpagnols n’ont pû les 
fubjubirér, parce qu'ils fe ‘cachent dans 
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les bois les plus épais, où ils n'ont pas 
d'habitation fixe; & ce feroit la même 
chofe de combattre avec eux , que d’al- 
ter à la chaffe des bêtes fauvages. 

On appelle Navatlaques, ( pour les 
diftinguer des Chichimecques ) ces 
hommes plus polis & plus fociables , 
defcendans de 7, de ces 15, qui forti- 
rent pour chercher de bonnes terres : 
& ceux-ci, vinrent felon le fentiment 
des Hiftoriéns , d’un Païs éloigné, 
vers le Nord, que l’oncroit être celui 
que l’on appelle aujourd'hui la Pro 
vince d’Aztlan ou Teucul dans le Nou- 
veau Méxique. Quelques Auteurs Ef- 
pagnols veulent que les Navatlaques 
{oient fortis de ce Païsen 820. qu'ils 
furent 8o, ans avant que d'arriver à 
México , où ils s’arréterent en 900. 
Mais cela ne s'accorde pas bien avec 
le tableau , ni avec les Hiftoites des 
Tndiens , qui veulent que ce, fût en 
1325. comme on l'a déja dit. La caufe 
pour laquelle ils s’arrétoient de temps 
en temps , étoit pour obéir à tne de 
leurs Idoles, & peupler fuivant fa vo- 
lonté., certains endroits , d'où enfuite 
ils parroient par fon ordre , felon leurs 
Hiftoires & leurs traditions. Ils ne vin- 
rent pas tous Eh mÉnIC- temps près du 
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Lac de México ; mais les uns apres les 
autres, Les Suchimilques ou Jardi- 
nicrs de fleurs, furent les premiers qui 
fe logerent fur la rive Méridionale, & 
fondcrent une Ville de leur nom. Les 
feconds furent les Chalques où Peu. 
ples des Bouches , qui vinrent long. 
temps après , & fonderent une Ville 
de leur nom , pas fort loin des der. 
niers, Les Tapanccauwes owla Nation 
du Pont, vinrent enfuite , s’arrêterent 
{ur la rive Occidentale , & peuple- 
rent en {1 grand nombre qu’on appella 
leur principale Ville Azcapuzalco 
c'eft-à dire , Fontmiliére : ils ont été 
long-temps puiffans. 

Les Fondateurs de Tefcuco , appel. 
lez Culhuas , ou Nation boffué, parce 
qu'ils avoient une montagne boffuë 
dans leur quartier , fe mirent vers l'O: 
rient ; & ainftle Lac fur environné par 
ces quatre Nations. La cinquiéme fa 
mille des Tatluiques, c’eft.à dire, Peu 
ple de montagne & ignorant , vint 
& trouvant toutes les plaines occupées, 
s'enfuit au-delà des montagnes dans 
anc plaine très-fertile & chaude , & y 
fonda la Ville de Quahuac , qui fignifie 
Aigle , que l’on appelle aujourd’hui 
paï Corruption , Cuernavacca , c'eft à 
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prefent la principale Place des terres 
du Marquis.del Valle & Ducde Mon- 
teleon. La fixiéme Famille fut des 
Tlaxcalteques , ou Nation du Pain; 
après avoir paflé ce Volçan toûjours 
couvert de neiges , qui eft engre Mé- 
xico & Puebla de los Angeles, ils fon- 
derent vers l'Orient pluñeurs Villes 
& villages TS appellérent la Capitale 
Tlafcala. Cette Nazion aida les Ef- 
pagnols à conquérir México , en ré 
compenfe de quoi elle eft exempte de 
tribut. 

De tous les Chichimecques ou Sau- 
yages , perfonne ne s’oppola à ces der- 
nicrs , que ceux qui habitoient l’ausre 
côté oppofé au Volcan; mais les Tlaf- 
callans n'étant nullement épouvantez 
de la figure Gigantefque de leurs en- 
nemis , fcûrent les vaincre par adrefle, 
Les Chichimecques volant ces fix Na- 
tions vivre enfemble en bonne çor- 
refpondance , demeurer dans leurs lt- 
mites & tâcher de fe furpañler les uns 
les autres par le bon gouvernement, 
ils commencerent aufli à changer de 
forme de vie, en fe couvrant les en- 
droits que la pudeur veut que l’on ca- 
che, en faifanc des cabannes, obéiLe 
fancà leurs Superieurs ; & quittant en 
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fin une grande partie de leurs coûtu- 
mes brutales : ils voulurent pourtan£ 
être toûjours dans les montagnes , fe- 
parez de commerce d’avéc les autres ; 
&c l'on croit que c’eft de ceux-ci que les 
Habitans des autres Provinces des In. 
des tirent leur origine, 

Après que ces fix Nations eurent 
été dans leurs habitations 302. ans md à 2° 
lon lé compre du P. Acofta, la feptié- 
me arriva, appellée Méxiquaine , de 
Méxi {on Prince. Elle partit de fon 
Pais , fur la promefle que leur avoit 
fait l’Idole Vitzilipuztli, de la condui- 
fe dans un lieu où elle commanderoit à 
toutes. les Provinces peuplées par d’au- 
tres Nations : fur quoi il ya un cer- 
tain Auteur qui n’a pas honte de faire 
un parallele du voïage de ce Peuple 
avec celui des enfans d’Ifraël dans le 
defètt. Quatre Prêtres éroient les In- 
terprétes de la volonté de l’Idole, paf 
rapport au chemin ;en faifant arréret 
L7TR cn divers lieux , felon leur fantaifie, 
Li toute la mulritude, y faifant faire des 
ui habitations & culriver les terres pen- 
dant un Certain temps, & leur perfua. 
dant auf d'offrir des vi@imes humai- 
nes a là fauffé divinité. Lorfqu'ils quit. 
£oient ces lieux par l'ordre de lidole, 
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ils. lailoient les vicillards & les infir> 
mes pour Les peupler, s’il étoit poffible, 
Les Méxiquains s'arréterent une fois 
dans Mechoacan , ou Païs de poiflon 
par l’abondance que l'on entrouve dans 
{es lacs, & y fondérent pluñeurs villa. 
ges;.ils furent de là habiter Molinalco, 
dont on croit que les Habirans d'aujoure 
d'hui defcendent d’un grande forcier, 
qui y .demeurait dans ces temps la, Ils 
vinrenr enfin à Chapalrepech,s”y forti. 
fiérenc & réduifirent en peu de temps 
les fix Nations  fur-tout les Chalques, 
qui voulurent s’oppofer à leur établif- 
ferment ,&. leur faite la guerre. 

Le cemps. fixé par l'Idole étant ar- 
rivé , Vitzilipuztli apparut. én fonge à 
un des. Prêtres, & lui dir que les Mé- 
xiquains devoient aller établir leur 
fiége dans cer endroit du lac, où ils 
trouveroient un aigle perché fur un fi 
gmier, dont. la racine férôie dans un ro- 
cher. Dès qu'il eut fait rapportie len- 
dénrain de-cette vifon , ils furent tous 
enfemble chercher cette marque ; au 
bout de quelque temps ils trouvérent 
un figuier quipoufloit fat in rocher, & 
au-deflus, un: très-bel aigle qui repar- 
doit le foleil les aîles éploïces , &c 
tenoir un perir oifeau dans fes oriffes, ; 
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en aïant plufieurs autres à l’entour , 
de blancs | de verds, de rouges, de 
jaunes & de bleus, A cette vñcils s’in- 
clinérent tous, & commencérent à bä- 
tir leur Ville qu’ils appellerent Teno- 
chitlan, c’eft-à-dire., le Figuier fur un 
rocher, C’eft pourquoi jufqu’à prefent 
les armes de la Ville de México font 
un aiglé regardant le foleil des aîles 
éploïces , tenant dans fes griffes un fet- 
pent , & aïant une de Ê pattes {ur 
une branche de figuier des Indes : outre 
cela , l'Empereur leur accorda un Chà- 
teau d'or, en champ d'azur, qui. figni. 
fie le lac, avec un pont pour y enter, 
& deux autres de chaque côté , fur 
lefquels font deux Lions rampans ; en 
pointe, il va deux feüilles de figuier de 

linople en champ d’or, | 
Le jour fuivanr , les Méxiquains 
trouverent à propos de faire un tabet- 
nacle pour leur Idole, jufqu’à ce qu'ils 
euffent le temps de lui bâtir un Temple 
magnifique , après que Ja Ville feroit 
finie. Cela étant fair , l’Idole commati- 
da, par l'organe de fes Prêtres que rou- 
te la Nation Méxiquaine fe partagcât 
en quatre quartiers , laiffant le taber- 
nacle dans le milieu : &c.ce font les qua- 
ére principaux quartiers de sat 164 
Lon 
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l'on appelle aujourd’hui , de S. Jean, S, 
Maric la Rotonde , S. Paul , &S. Se. 
bafticn, Après cette divifion , elle com. 
manda de nouveau que chaque quar- 
tier e fit une Idole & [e divifät en d’au- 
tres quartiers plus petits ; ainfi México 
crut d’un petit commencement à {a 
pleine grandeur, comme on le peac 
voir par la Figure. 

Les Méxiquains connurent enfuite 
qu'ils avoient befoin d’un chef pour 
les gouverner, pour conferver ce qu'ils 
avoient acquis, &c étendre l'Empire. 
Ils choïifirent donc un jeune homme 
nommé Acamapichtli, fils d’un Prince 
Méxiquain & d’une fille du Roi de Cu- 
chuacan ( nom qui hgnifie un chien 
dans le poing ) ; & cela pour appaifec 
ce Roi qu'ils avoientextrémement cho: 
qué ; en tuant & écorchant la fille de 
fon Prédécefleur. 

Ils commencerent enfuire à vivrecn 
forme de Republique, & à être confide- 
rez des Etrangers ce qui fut caufe que 
les voilins jaloux de leur gloire , firent 
leurs eForts pour lesdétruire , {ur tout 
les Tepaneques d'Azcapuzalco;au Roi 
defquels les Méxiquains païoient tri. 
but , comme les derniers qui s’étoiene 
établis dans ces quarticrs, Le Roi d'Az. 
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capuzalco cherchant’ un prétexte de 
rompre la paix , At fçavoir à Acamae 
pichtli, que le tribut étoit trop petit} 
que dans la fuire il cûc à lui envoier 
des matériaux pour bâtir fa Ville, & 
toutes les années une certaine quantité 
ée différentes legumes, crûés dans l’eau 
même du lac sfautrement ;qu'il dés 
truiroit {on Roïaume, 

Les Méxiquaïins, qui trouvoientcéla 
impolible , en fürent fort chagrinsi; 
mais leur Dicu, leur'étant apparu, leur 
dit de recevoir la condition du tribut, 
parce qu'il les aideroit, Effectivement 
l'année fuivante, ils parterént à ce Roi 
un Jardin flotrant plein de légumes ou 
tre le bois à bâtit ; & juiqu'a prefent 
on cultivé dé pareïiles piéces de terre 
flotanites dans le lac. 

Ils foñt un tiffu de joncs & de ro- 
{eaux , fur lequel ils mettent de la ter- 
fe ; & lorfque les grains qu'ils y ont fe- 
mé font mûrs ils coupent les racines 
de ces joncs & de ces rofeaux, qui font 
néz dans l’eau, & conduifert facile - 
ment le jardin flottant dans l'endroit 
du lac qu'ils veulent, Le Roid'Azca- 
puzalco furpris d'une elle merveille, 
éommanda que l’annce fuivante ils gi 
apportallent uñ pareil jardin , ayec une 
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canne couvant des œufs qui écloroient 
En fa prefence, Ce Monarque fût en: 
core ob£t ; & trouvant cela furnaturel, 
il dir à fes Sujets , que les Méxiquains 
feroient un jour les Maîtres de tout : 
cependant il ne leur Gta point le tri- 
but, 

Le Roi des Méxiquains mourut après 
avoir regné 40.ahs,fans nommer d’hé 
riuiérs. Les chefs de la République, 
par reconnoiflance pour la modération 
de leur défunt Roi, élürent un de fes 
fils appellé Huiztlauhtli ; ou Plume ri- 
che ; le couronnerent, & l’oignirent de 
la même huile dont ils oïgnoient leurs 
Idoles. 

Ils lui donnérent enfuite pour fem- 
me , la fille du Roi d’Azcapuzalco, 
qui engagea fon pere à faire convertie 
le premiet tribut en une couple de ca- 
nards , & quelque peu de poiflon, On 
célébra le mariage avec beaucoup de 
folemnité, felon la coûtume , en liane 
une extrémité du manteau de l'époux à 
celui de l'époufe. La Reine étant mor: 
te, le Roi ne lui furvêcut que d’unan, 
& mourut à la trentiéme année de fo 
âge, & la treizième de fon regne, 

Son fils Chimalpopoca, âvé de 1 
as , fut EI Roi ;: & l'on ajoûta ant 
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autres cérémonies du couronnement, 
celle de lui mettre dans la main gauche 
ün arc & une fléche, & dans la droite 
unç épéc nug. Il'arriva une grande di- 
fette d’eau dans fon Roïaume , & il 
obtint du Roi d'Azcapuzalco fon aïeul 
maternel la liberté de tirer de l’eau de 
la montagne de Chapulrepech , à une 
licue de México : mais les Méxiquains 
aïant fait leurs tutaux de cannes,& ne 
recevant que peu ou prefque point 
d'eau, eurent la hardiefle de demander 
au Roi leur ami , des pierres , de la 
chaux ; du bois & des ouvriers , pour 
faire un aqueduc folide. Les Tepane. 
ques indignez , firent une fi cruelle 
guerre aux Méxiquains , que leur vieux 
Koi mourut de chagrin; prévoïant la 
ruine de fon petit fils, qui fut enfin af. 
fafiné dans fon propre Palais, 

Les Méxiquains élûtent pour Roi 
Yrzcoatl , ou le Serpent du couteau, 
fils de leur premier Roi Acamapichrli, 
& d’une Efclave. Celui-ci pour ven- 
ger l’outrage que l’onavoit faite à {on 
Prédecefleur ; donna bataille aux Te- 
paneques & les défi ; il prit & pilla 
Azcapuzalca , les pourfuivit jufques 
dans les montagnes voifines , & fe les 
{oûmit, Il partagea enfuite entre les 
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fiens ; felon la coûtume , les dépoüilles 
& les terres des vaincus, 

Il ne borna pas la le cours de fes 
victoires ; mais , après avoir fubjugué 
les Habitans de Tacuba & de Cuyoa- 
can , qui obéifloient à des Seigneurs 
particuliers, il vainquit aufli & dé 
truifit les  Suchimilques , qui étoient 
les premiers Habitans du lac, & les 
obligea de faire une chauffée de com 
munication entre México & leur Ville 
éloignée de quatre lieuës, Iitourna en- 
fuire fes atmes du côté de la Ville de 
Cuitlavaca , dont le Roi fe rendant 
volontairement le reconnut. pour fon 
Seigneur : ainfi México refta maîtrefe 
fe de tous les Paiïs & Peuples. d'alen. 
tout. 

Après 12. ans de profperité, Ytzcoatl 
mourut ; le Général Tlacaellel fon ne- 
veu , fous la conduite de qui ces con 

uêtes avoient êté faites , eut foin 
d'affembler les Elcéteurs , qui furent 
les Rois de Tefcuco, de Tacuba, & 
quatre autres ,pour nommer un nou 
veau Roi, On choifit Mouhtezuma, 
neveu duGénéral. H'inventa labarbare 
coûtume; que l’on ne couronneroit 
point de Roi , qu'il n'eût auparavant 
facrifié à FIdole les prifonniers qu'il 
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avoit fait lui-même en guerre:$& pour 
cet effet il chercha querelle à la Pro: 
vince de Chalco, y fut en perfonne & 
fix lui-même pluficurs prifonniers qu'il 
facrifia dans México le jour de fon cou: 
ronnement, Ce facrifice cenfftoit à 
ouvrir l’eftomac du prifonnier avec un 
couteau fait d’une pierre tranchante, 
d'en tirer promptement le cœur tout 
palpitant , & d’en frotter la face de 
Fidole, Il ajoûta auffi que l’on fe rire- 
roit quelque peu de fang de l'oreille ou 
de quelqu’autre endroit, dans le baf. 
fin facré pour fervir dans leurs abomiz 
nables facrifices ; il fit enfuice beauc 
coup de liberalitez au peuple , & reçüt 
le tribut des Provinces foûmifes. 
Après avoir fubjugué Chalco, il for 
gea à étendre fon Empire ‘felon la- 
vis de {on oncle, qui ne trouvoit pasà 
propos que l’on fit la conquête de 
Ja Province voifine de Tlafcala , afin 
qu'elle fervit à aiguifer le courage de 
la jeuneffe dans les armes, & à fournir 
des prilonniers pour facrifier à l’Idole. 
Ce Roi fit bâcir un magnifique Palais 
pour lui, & un fuperbe Temple pour 
fon Dieu, EH inftitua plufñeurs tribu- 


naux , & mourut après un regnede 20. 
ans. 
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Les fix Elcéteurs s’érant aflemblez , 
déclarérenr Tlacaellel pour Roï ; mais 
ik ne voulut pas recevoir l'Empire; di- 
fanc qu'il étoit plus avantageux à la 
République qu'un autre regnât & qu'il 
Paidac par fes fervices & {es confeils’, 
comme il avoitfait auparavant: Cette 
action généreufe , (qui-élevoir ce bar 
bare bien au-deflus de Céfar,que lame 
bition emporta jufqu'à ôter la hberté 
à fa Patrie } fic que les Elcéteurs lui 
donnérenit Le pouvoir de nommer pour 
Roi qui il lui plairoit ; & il nomme 
Tico-cic fils du dernier mort, Mais les 
Méxiquains vofant qu’il n'étoit pas bon 
foldat; l'empoifonnérent, & mirent fur 
le trône fon frere Axayacac,; par l'avis 
de Tlacacllel, qui mourant fort ee, 
recotimanda fon fils au nouveau Roi, 
qui le fit fon Général. 

Avant le couronnement , Axayacac 
marcha contre la Province dé Taguan- 
tepec , & la fubjugua cn fort peu de 
temps.En revenant. il battit le Seigneur 
de Tlatelluco , (où eft S. Jacques au 
jourd’hut , ) le tua & rafa fa Ville. H 
mourutaprès avoir regné 11, ans, 

Ahuitzotl monta enfuite fur ie trône; 
avant fon couronnement , il fut chà- 
tier les Quaxutatlans, qui avoient de 
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robé fur les chemins le tributqu’or ap. 
portoita México, 11 érendit les con£tis 
de {on Roïaume jufqu’à Guarimalà, 
& environna d'eau México , Cnfaifant 
venir un bras de la riviére qui pafle à 
Cuyoacan, 

Ce Roi, dans le temps de Îa con. 
fécration du Temple de Huitzilopo. 
chthi, qui fe fr en 1486. fit facrifie 
pendant quatre jours 64080 hommes; 
ÿalant eu à cette Fête un concours de 
fix millions de perfonnes ; comme le 
rapportent les Hiftoires Méxiquaines, 
Ce Néron d'Amérique mourut l’on: 
ziéme année de fon regne. 

On élût après lui: Mouhtezuma , que 
les Efpagnols y trouverent, ou Montez 
ZUMA , qui fignifie | Seigneur prudent ; 
Parce qu'avant de monter fur le trône, 
il Étoit grave, prudent, plein de ma: 
jefté , & parlant peu ; ce qui le-faifoie 
beaucoup. craindre & refpeéter. De 
plus , il avoit refufé la Couronneen fe 
retirant dans le Femple de l’Idole , où 
ilavoit une chambre foliraire  & les 
Elcéeurs furene obligez d’aller y 
chercher , de lui perfuader d’acceprer 
le Gouvernement , & de le conduire 
fur letrône. Lorfqu'il fut une foisRoi, 
d'humble & de doux qu'il étoit , il de. 


pu Tour buy MOonNDr, f7 
vint fi fere,qu’il ordonna que l’on 6tat 
routes les Charges & Ofhces du Palais 
aux Bourgeois , & que l’on en revêtit 
les Nobles. Avant fon couronnement, 
il marcha avec fa Nobleffe contre une 
Province qui s’étoit revoltée , en rap- 
porta beaucoup de butin , & emmena 
des prifonniers pour le facrifice. Ses 
Sujets le reçûrent à fon retour avec 
beaucoup d’applaudiflement : on le 
couronna avec très-grande pompe , & 
il reçût des tributs des Provinces qu'il 
avoit fubjuguées. 

Quand l’Etendart Roïal étoit perdu, 
ces Peuples fe retiroient , {ans conti- 
nuer la bataille ; comme il arriva à 
Otumba , ou Cortez, & les Efpagnols 
pourfuivirent. les Méxiquains qui 
£fuioient. Es faifoientc auf la même 
chofe , quand le Roi mouroit ; ils quit- 
toient toures foites d'ouvrages pour 
célébrer fes funerailles. Montezuma 
n'étoit pas feulement refpeété de fes 
Sujets , ik en étoit adoré, El {e failoit 
porter fur les épaules des grands Sei- 

neurs. ; ilne mettoit jamais deux fois 
un habit ; ne mangeoïît hi ne buvoit 
deux fois dans les mêmes vaifleaux. Il 
avoit dans fon Palais routes fortés d'or- 
feaux & d'animaux ; du poiflon de mer 
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dans fes refervoits d’eau falée, & du 
poiflon d'eau douce dans fes étangs. 
Quand il lui en manquoit de quelque 
efpece , il en failoir faire d'or ou d’ar- 

ent pour la magnificence, Il étoit fort 
délicat fur l obéiffance : & quelquefois 
fe déguifoit pour voir fi l’on exécutoit 
{es EU : Il fe faifoit voir rarement 
en public , pour ne fe pas rendre trop 
familier. 

La chûte de l'Empire approchane, 
il parut divers fignes , de comeres & 
de feux pyramidaux dns l'air, de mon- 
tres fur la terre & dans le lac, Monte. 
zuma , qui avoit d’abord maltraité les 
Aftrologues | qui lui prédifoient de 
arands malheurs , & les Magiciens qui 
Jui racontoient de terribles vifñons,s’en 
repentit , & fe retira dans une maifon 
folitaire en attendant fa ruine, que de- 
voient caufer des enfans du Soleil venus 
de l'Orient, felon les anciennes pré- 
diétions. La quatorziéme année de fon 
reone lui fut fatale , parce que les Ef- 
pagnols vinrent par fa mer du Nord 
is plufieurs vaifleaux , s’emparerent 

: fon Empire , le firent prifonnier ; ; SC 
ou l’Inga du Perou & de Cuzco. 
€e dernier étoit Seigneur d’un Païs de 
plus de mille lieuës de! longueur, depuis 


pu TOUR DU MONDE. f9 
le Roïaume de Chili au-dela de celui 
de Quiro. Cet Inga, entr'autres énor- 
mitez qu'il commettoit,fe marioitavec 
fa fœur , donc le fils fuccedoit à la Cou- 
tonne , étant né de la Covya , ou pre- 
miere femme heritiére : mais fi le Roi 
défunt avoir un frere on le préfesoirà 
{on neveu. Les Méxiquains du vivant 
même de Montezuma , éürent pour 
Roi Quauh-timoc , qui mourut pri- 
fonnier de Cortez. 

On doit remarquer que la fucceflian 
du Roïaume de Méxique fe regloir, 
non pas par les defcendans , mais par 
les collatéravx , felon l’âge ; en élifant 
le fecond frere après le premier,& puis 
le troifiéme & le quatriéme jufqu’au 
dernier :au-défaut de ceux-là ,on re- 
commençoit par le fils aîné du frere 
aîné, par le fecond , le troifiéme , &e: 
Cetre élection appartenoit au commen 


éement à tout le peuple ; mais enfuite, 


par le confeil de Tlalcacllel , fous le 
quattiéme Roi, on la remit entre les 
Mains de quatre perfonnes du fañg 
Roïal ; & des deux Rois de Tefcuco & 
de Tacuba, dont le premier faifoit la 
térémonie du couronnement. Pendant 
que les Roisdu Méxique étoient pau- 
vres, ils avoient de la moderarion dans 
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leur dépenfe & dans leur grandeur 3 

mais fi-tôt qu’ils fe virent puiflans, ils 

devinrent orgiieilleux , tyrans & ama- 

teurs du fafte, 

CT ARE AAC SCAN AC ONU MORE 
CHAPITRE IV. 


La comparaïifon que quelques Auteurs 
font de la Monarchie dy M éxique 
avec la vifionde S. Jean dans fon 1 3, 
Chapitre de l Apocalypfe. 


E me fuis un peu étendu fur l'orisi. 

ne des {ept Nations, & fur la gé- 
néalogie des dix Rois du Méxique , afin 
que le Lecteur voie comme quelques 
perfonnes ont pris cette Monarchie 
pour la Bête décrire dans Îe 13. Chapi. 
tre de FApocalypfe de S. Jean , avec 
autant de fondement que d’autres ont 
pris celle de Rome ; parce qu’en confi- 
derant le Lac de México, elles difent 
que le fac de Chalco 1. forme la rête & 
Je cou ; 2. un rocher , l'œil; ;. un au- 
tie rocher, l'oreille ; 4. la chauflée, le 
collier ; $. le lac où eft fondée la Vilie 
de Mexico, l'eftomac ; 6. les quatre 
riviéres, les pieds ; 7. Ice grand Lac de 
México, le corps ; 8. les deux riviére 
de Fefcuco & de Papalorla , les aîles 


9. le Lac de S.Chuiftophle & de Xal 
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pu Tour Du Monpr. 65: 
tocan , la quete ; les deux riviéres de 
Tlalmanalco & de Tepeapulco , les 
cornes ; & que les autres lacs ont été 
formez de la bave de la Bête. 

Voici préfentement la reffemblance 
de la Monarchie Méxiquaine & de {4 
religion , avec la Bête. 

Les 7. Nations qui ont habité le Lac, 
repréfentent les 7. têtes, 


x. Les Suchimilques. 5. Les Tlatluiques. 
2. Les Chalques. 6. Les T'axcalteques, 
3. Les Tepaneques. 7. Les Méxiquains. 
4. Les Teicucans. 


Les 10.Roiïs,reprefentent les ro.cornes 


x. Acamapichtli. 56 6. Tico-cic. 37 
2. Huizlauhtli. 96 7. Axayacac. 27 
3.Chimalpopoca. 66. 8. Ahuitzotl. 77 
4. Ytzcoatl. 62 9.Mouhtiezuma. 8 4. 


5: Mouhtezuma 8 4. ro.Quauhtrimoc.77,. 








364. 302, 


Tout ccla fair 666. qui eft le nom- 
bre de la Bête. 

Pour entendre mieux ceci, on doit 
fçavoir que la langue Méxiquaine ne fe 
fert que de 15. lettres , ne pouvant pro- 
noncer les autres ; & fi l’on y attache 
les noimbres depuis r. jufqu’a 15.& ces 
nombres aux noms des Rois,on trouve 
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en les calculant cout le nombre de 666. 
Cela paroïîtra par la compoftion de 
chaque nom de Roi, felon les Hiftoï- 
res des Indiens, citées par Arrigo Mar- 
tincz à la fin de fon Répertoire des 
Tems imprimé à México au commen- 
cement du dernier fiecle. 


À C.EH.ILMNOP.QT.VX.Z. 
1, 2.3, 4: 5. 67e De Ds 10e 11:12:13: 141 5e 


L'Analyfe des noms des dix ÆRors 


en nombre. 
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6. 8. 9, 10. 
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On doit ce Plan à # Adrien Boo, 
Ingenieur François , que Philippe IV. 
envoia en 1629. dans À Nouvelle Ef. 

pagne , pour tàcher de trouver une for- 
tie aux eaux du Lac de México, Il fit ce 
Plan après lavoir exactement levé ; 
mais aïant été fort gäté par le temps , 
D. Chriftophle dé Quadalaxar , bon 
Mathématicien de la Ville de los An- 
, l’a rétabli avec beaucoup de 
eine , ilm’en fit prefent d'une qi 
Jorique je paflai par cette ft ; je 
fait gravér pour la fatisfaétion des eus 
rs: 


eles 


= 1 


his 

















64 MIOUY L'A'Tt 








CMATITRS NV. 


Des Mois, des Années, S du fiecle des 
ÂMA éxiquains ; avec leurs Hiérogly- 
phes, 


Es ingenieux Méxiquains, n’aïant 

point de lertres , fe fervoient de fi- 
gures & de hieroglyphes , pour expri- 
mer Îles chofes corporelles qui ont une 
figure ; & pour le refte , d’autres ca- 
racteres ; & de cette maniere laïfloient 
à leur pofterité Ja connoïffance de ce 
qui étoit arrivé. Par exemple , pour 
marquer lFentrée des Efpagnols , ils 
peignirent un homime avec un chapeau 
& un habit rouge dans la figure d'une 
canne , qui marquoit cette année- la : 
Leur maniére d'écrire eft de bas en 
haut , au contrdire des Chinois, Ils 
avoient de certaines rouës peintes qui 
contenoient l’efpace d’un fiécle diftin, 
gué par années , avec leurs matques 
particulières, pour y deffiner avec des 
caracteres propres , le temps où arri- 
voient des chofes mémorables:ce fiécle 
étoit compolé de 52. années folaires., 
de 365. jours chacune, La rouë étoit di- 
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vifée en 4.parties, chacune contenane 
33. ans ,ou une Indiétion , & répon- 
doitaune des 4. parties du Monde, de 
la mahiére fuivante. 

C'étoit un cercle qu’un Serpent en. 
vironnoit ; le corps du Serpent conte 
noit quatre divifions. La premiere mar 
quoit le Midi , appellé Vutztlampa, 
dont le hiéroglyphe étoit un Lapin fur 
un fond bleu , que l’on appelle Tocheli: 
La deuxième, qui fignifioit l'Orient ap 
pellé Tlacopa , ou Tlahuilcopa , étoit 
marquée par une Canne fur un fond 
rouge & s’appelloit Acarl:Le hiérogly. 
phe du Nord ou Micolampa, étoit une 
Epée avec une pointe de Pierre fur un 
fond. jaune, & on l’appelloit Tecparl : 
Celui de l'Occident ou Sihvatlampa, 
éroit une Maifon fur du verd , & avoit 
nom Cagli. 

Ces quatre divifions éroient le com- 
mencement des quatre Indiétions qui 
compofoient un fiécle, Entre lune & 
l’autre , il y avoit douze petites divi- 
fions , dans lefquelles les quatre pre- 
miers noms ou figures étoient diftri- 
bucz fucceffivement , en donnant à 
chacun fa valeur numérale jufqu’à 13. 
qui étoit le nombre d'années qui com- 
poloïent une Indi&ion : l’on failoit La 
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même chofe dans la deuxiéme Indiction 
avec les mêmes noms, depuis un jufqu’à 
13,, & puis de même dans là troifiéme 
& la quatrième, jufqu'à ce que le cer- 
cle de $2. ans füt fini , de la maniére 
qui fuit. 


Q. 

00 

000 

0000 

00000 

000000 
0000006 
00000000 
0000000080 
0000609000 
000000000000 
000000000000 
0000000006000 


On  obfervoit cette maniére de 
compter par 13. non - feulement dans 
les années , mais aufli dans les mois ; 
& quoique leur mois ne fût que de 20, 
jours , ils recommençoient lorfqu'ils 
atrivoient à 13. C'eft tenter l’impoili- 
ble que de vouloir chercher pourquoi 
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ils faifoient cela ; peut-être qu'ils fui. 
voient ainfi leur calcul de la Lune, Ils 
diviloient le mouvement de la Lune 
én deux temps : le premier du reveil, 
depuis le lever folaire jufqu’à l’oppo- 
fition qui étoit de 13. jours ; & l’autre 
du fommeil, d'autant de jours, jufqu’à 
fon coucher du matin. 

Un tel calcul de la Lune étoit fondé 
fur une fable , qui eft que les Dieux 
ajant réfolu de diffliper les ténébres, 
qui couvroient le Monde, deux d’en- 
tr'eux s’en chargérent ; {çavoir, Tecu- 
ciztecatl & Nanahuatzin. Ceux-ci 
après avoir fait de grands préparatifs 
dans Teotihuacan, ( lieu qu'on appelle 
aujourd'hui Tzacagli} fe jettérent dans 
le feu d’un Volcan , appellé Teu- 
texcoli , furent convertis en cendre , 
& parurent peu de temps après du coté 
de l Orient. Nanahuatzin étant deve- 
nu Soleil , & Tecuciztecatl , Lune. Ils 
heurent pas de mouvement au com 


D » 


mencement, & le vent enfuite par le 
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à les faire mouvoir, mais différe: 


] " ; V2 y «y ’ ; 
commandement des Dieux, commença 
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mênt ; parce que le Soleil étant arriv 
à l'Occident 13. jours aprés, la Lune f 
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découvroit à l'Orient. Comme celan’a 


aucune vrai-femblance, il pourroit être 
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65 Voracn 
encore qu ils le difoient ainfi pour don= 
ner à chacun de leurs Dieux du pre- 
mier rang , qui font au nombre de 13, 
Je gouvernement & le foin des années 
& des jours ; mais les Méxiquains mé- 
mes , ignorent l’un comme l’autre. 
De ce que nous venons de dire il naît 
quelques difhcultez; la premiére, pour 
quoi ils commencent à compter leurs 
années du Midi : la feconde , pourquoi 
ils fe fervent de quatre figures;fçavoir, 
du Lapin , de la Canne, de la Pierre & 
& de la Maïfon, Ils répondent à la pre- 
miére, que les Dicux après avoir dé 
terminé dans Teotihuacan d'ôter les 
grandes ténébres ,& que Nanahuatzin 
& Tecuciztecatl furent devenus, l’un 
le Soleil , & l’autté la Lune , parle 
moiïen du feu, le refte des Dieux fe mic 
à obferver de quel côté du Ciel com. 
menceroit la lumiére : en quoi ils fu- 
rent d'opinions différentes ; les uns di- 
fant qu’elle viendroit du côté du Nord, 
d'autres du Midi, d’autres de l'Orient, 
& d'autres de lOccident, ( comme 
fi ces noms d'Orient & d'Occident, & 
autres avoicnt té inventez , avant que 
le Soleil eût commencé à éclairer le 
Monde) ; mais qu'a la finon la vit for- 
ir du côté du Midi. De plus;,les anciens 


DU TOUR DU MONDE, 65 
Méxiquains , parce qu'ils croïoient 
que le monde alloit finiravec leur fié- 
cle , fe metroient le dernier jour du 
fiécle à genoux fur le toit de leurs mai. 
fons , le vifage tourné du coté de l'O. 
rient , pour voir fi le Soicil recommen, 
ceroit fon cours, ou fi la fin du Monde 
étoit venue : & comme dans cette 
pofture , ils avoient le Midi à la main 
droite , ils en tiroient une conféquence 
que la lumiére avoit commencé de ce 
côté-la, Les Méxiquains croïoient en 
çore fermement que l'Enfer était du 
côté du. Nord , & qu'il eût été ridicule 
que le Soleil eût commencé fon cours 
de ce côté-là , mais bien du côré oppo- 
{é ;où demeuroientc les Dieux Vivitz- 
#40 ; c’eft pourquoi ils ont appellé par 
refpect le Midi, Vivitzlampa. 

Ils difoient de plus , que c'étoit un 
bien pour ces mêmes Dieux , que le 
hécle fe renouvellât ; parce que le 
tempsauroi naturellement finiavecun 
vieux Soleil : & que le Soleil du nou- 
veau fiécle étroit un nouveau Soleil, qui 
devoit fuivre l’ordre de la Nature, qui 
failoit tous les ans reverdir les arbres 
après le mois de Janvier , (commeil 
arrive dans ce climat ) après étre parti 
du Midi, la demeure des Dieux, Aïans 
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trouvé cette analogie entre le fiécle & 
l'année , ils voulurent poufler la fimi. 
litude ou la proportion encore plus 
loin ; & comime dans l’année il y a qua- 
tre faifons , ilsen mirent quatre dans 
le fiécle : & ainfi établirent Tochrli 
our fon commencement dans la partie 
Méridionale ,comme le Printems & la 
jeunefle de l’âge du Soleil ; Acatl, pour 
l'Eté ; Tecpate, pour l’Automne ; & 
Cagli, pour la vieilleffe ou l'Hiver. 
Ces figures aiaf difpofées étoient en- 
core les fymboles des quatre Elemens; 
parce que Tochtli étoit dédié à Teva 
cayohua , Dieu de la terre ; Acatl à 
Tlalocatetuhtli , Dieu de l’eau ; Tec- 
patl a Chetzahcoatl | Dieu de l'air ; 
Cagli à Xinhtecuhil , Dieu du feu. Il 
{e pourroit bien aufli qu'ils auroient 
voulu exprimer les propriétez des 4, 
vents principaux, dont ils avoient feu- 
lement connoiffance , & cela en l’hon- 
neur de Chetzalcoatl, Dieu des vents, 
qui, comme nous avons dit, avoit don- 
né le premier mouvement au Soleil & 
a la Lune, Quelle que foit la verité 
de ces cales , il eft neanmoins certain 
que Neptune, qu'ils appellent Teuci- 
pactli : en a été l'inventeur ; afin que 
chacun, fans aucuneautre étude , cons 
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nût le nombte des-années qui compe 
foient un fiécle., la diftinétion des In. 
dittions, l’année dans laquelleétoitarri, 
vé quelque chofe de remarquable , la 
fuice de leurs Rois, & plulicurs autres 
choles, 

L'année folaire étoit de 365, jours, 
felon la forme des Prêtres Egyptiens, 
qu'ils avoient eûe de Noé après le De- 
luge, au fentiment de Berole, (s’il eff 
vrai que les Livres que nous avons au- 
jourd'hui fous ce nom foient de cet 
ancien Chaldéen ) quia écrit : Decuit 
antem illos ; c'eft-à-dire , les Prètres, 
Aftrorum curfus © diffinxit annos ad 
curfum folis ; ce qui fit croire qu’il 
avoir quelque chofe de divin : ob quæ» 
dit. le même Auteur , {um exiffima.. 
runt divine narure ele participem ; ac 
proprerea 1llum Olibama © Arfa, id 
eft cœlum © folem cognominaverunt. 1] 
y a différentes opinions couchant cet- 
te grande  diverfité d'années chez les 
Egyptiens, Il cft bien vrai que d'au- 
tres Nations fe font {ervi de l’année de 
365. jours ; maiselles t'ont apprife des 
Egypriens, qui confervérent la doétri- 
ne de Noé, telle qu’elle leur avoit été 
communiquée par {on fils Cham, Or il 
falloir que les Egypriens fuiviflenc la 
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même doctrine , puifqu’ils tirent leur 
origine de Neptune, que l’on ne croit pas 
leur avoir donné d’autres inftructions ) 
que celles qu’il avoir eûës de fon pere 
Melraim, qui les avoit recûés de Cham 
& de Noé fon grand-pere,avec les pree 
miers Habitans de l'Egypte, 

Quant aux mois, quoique quelques 
dcefcendans de Noé les aïent fair de 28, 
jours , d'autres de 29. de 30,& de 31, 
& jamais de la même maniere ; les Mé- 
xiquains, cependant fuivant les mêmes 
Egvyptiens , firent leur mois régulier, 
non pas de 30, mais de 20. cela reve 
hnant au même, fi l’on compare les 12, 
mois des Egypriens de 30.jours chacun, 
avec 18. des Méxiquains de 20. 

Voici les noms des mois, 1. Tlaca- 
xipehualiztli, 2. Tozoztli, z, Hueyto- 
zoztli, 4. Toxcalt , $. Etzalcualiztli, 
6. Tecuythuitl, 7. Hueytecuylhuitl, 
8. Micaylhuitl , 9. Hueym caylhuitl , 
10. Ochpaniztli, 11. Pachtli,12. Hueyÿ- 
pachtli, 13. Checiogli > 14. Panchetza- 
lizchi, 15. Aremoztli, 16. Ticitl , 17. 
Izcagli , 18. Atlacoalo, Comme on 
voit par les caractéres , dans le cercle 
intérieur de la figure fuivante. 

Chacun des vingt jours à fon nom 
propre ; {çavoir, Cipaétli, Cecarl, Ca- 
| glicuetzpaglin ; 
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alicuerzpaglin , Coatl , Michiztli à 
Mazatl, Tochtli, Acl , Irzcuintli, 
Ozomatli, Malinagli, Acatl, Ocelotl, 
Quaalitli , Cozcaquauhrli | Oglin, 
Tecparl, Quiahuitl , & Xocitl. 

Ces mois ne fe divifoient pas en fe 
maines , parce qu'on ne commença à 
comptér par femaine chez les Hébreux 
qu'au temps de Moïfe { en memoire 
des jours de la Création) long-temps 
aprés l’origine du cercle des Méxi. 
quains ; ou comme d’autres veulent, 
elles furent inventées par les Babyÿlo 
niéns peu de temps après pour diftine 
guer les jouts par les 7, Planertes , eu 
égard voter qu'ils leur'ont 
attribué fur les heures inégalés’, dont 
ils ont étéles premiers obfetvateurs. 
Les Méxiquains contoient aufli les 
jours par 13. quoiqu'il y en eût 20. dans 
chaque mois, On faifoit cela pour évi. 

ér la confufion ; car avec cétté mé- 
thode , donnant le nom de quélque 
jour que ce füt , avec fon nombre cor- 
réfpondant, félon cetre difttibütion de 
14, EN 13, oh fçavoit à quél mois il ap- 
parténoit, fans janiais fe tromper, Ou- 
tre cette divifion de jours par 13. il ÿ 
en avoit uhé autre de ç: en s. où l’on 
failoir Tiangüez , comme cela fe pra 
Tome VI, Dela Nouv, Efp, D 
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tique en pluficurs endroits , & c'étoit 
le 3. le 8. le 13, & le 18. de chaque 
mois ; comme jours dédiez aux quatre 
ftures Tohtli, Acatl , Tecpactl , Ca- 
ali; & cette reglé toit invariable , 
quand même les années n'auroient pas 
commence par Tohtli, 

Cela fair voir la grande reffemblan- 
ce de leur maniére de compter à cel. 
le des Egypriens; car comme ces der 
niers avoignt 12. mois appellez Thocli, 
Phaophi , Athyr, Ceac, Tybi, Mecit, 
Phameneth , Pharmuti, Phacon, Payni, 
Epephi, Melori, &c quifailolent360o. 
jours , aufquels ils ajoutoient cinq au- 
tres jours qu'ils appelloient Epago- 
meni ou Interçalaires ; aufh les Méxi- 
quains, dont les 18. mois faifoient 360. 
jours, en ajoûtoient 5. appellez Ne- 
nontemi ,a la fin de chaque année, 
our arriver à ce même nombre de 365, 

lyena qui croïent que ces ç. jours 
étant hors du nombre des mois , n'a- 
voient point de nom particulier; & que 
pour cela Je premier jour de chaque 
mois, dans quelque année que ce fût 
étoir Cipa“tli, Mais ils fe trompent 
fort ; parce que non- feulement ils 
avoient un nom , mais entroient aufli 
dans le compte des 13, Pour éclaircir 
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ceci, imaginons-nous un fiécle dont la 
premiere année foir un Tochtli, à la- 
quelle réponde un Cipactli pour le pre- 
mier jour du premier mois ; {1 les 360. 
jours, que font les 18. mois de certe an- 
née, fe comptent de:13.en 13. on ver- 
ra que le dernier jour du dernier mois 
fera 9. Xocitl. Mais fi les s. jours de 
Nenontemi n'avaient pas eudenom on 
auroit eu à commencer l’année fuivan- 
te par deux Acatl avec 10. Cipaétli : 
le compte de 13. auroit été ainfi inter. 
rompu avec Cipattli, fi l’on ne les y 
avoit pas comptez. Les Méxiquains ré. 
pondent aflez bien à cette diffculré, en 
difant que lés-jours Cipaéli, Michiz- 
th, Ozomatli, & Cozcaquautli, font 
compagnons , ceft-a dire, fuivenc en 
tout l'ordre des 4. figures qui mar- 
quent les années d'un fiécle; à fçavoir, 
Tochtii, Acatl, Tecparl, Cagli ; vou 
lant dire que chaque année dont le 
{ÿmbole’eft Tochtli, aura Cipaëtii pour 
le premier du mois ; celle. qui aura 
Acarl , aura Michiztli ; Tecparl aura 
Gzomatli; & enfin Cagli aura Cozea- 
quauhtli, On doit remarquer encore 
que la valeur numérique , felon les 13. 
comptée reguliérement depuis le com- 
mencement du fiécle, y compris le $. 


D ij 


























RS MAMAN 


Ne cu 
Ce 
sind 


71:6 NV. O\Y A°G € 
Nenontemi., répondra. a celui qui ap- 
jartient au premier jour de l’année, 
felon: la! fucceffion de Tochrli, comme 
on le: voir clairement dans, la figure, 
ou:l’entendra encoré mieux ainfi. Dans 
cette” premiére année. du fiécle propo- 
fé, les mois. finirent avec 9: Xocitl ; & 
lesrnoms: &; nombres répondant aux 5. 
jours. Nerontemi, étoient-10. Cipaétli, 
ar Gecark. 12: Cagli, 13. Cuerzpaglin, 
8e 1. Coarl, quificent. l'année de 365. 
jours. Enfuite., fans rompre l'ordre des 
roms , l'année fuivante commença-pat 
Michizeli: qui eft le jour fuivant de 
Coatl; continuant avéc les 13: parce 
ue de-dernier des $. Nenontemi a été 
ler. Coarl , le.premier jour de laife- 
conde-année fera le 2. M'chiztli. Cela 
n'eftpas accidentel, mais très-regulier 
dans routes les. années d’un fiécle , 
comme onle peut démontrer facile- 
ment: ainf.cetre feconde année aïant 
commencé par, deux Michizeli, elle 
finira Les:mois avec 10. Coatl , & {es 
365. jours avEC:2. Irzcuintli; de même 
la troifiéme annéé Tecpaëtl commen- 
cera-avec 3: Ozomarli ; la quatriéme 
qui eft Cagli, avec 4 Cozcaquauheli ; 
&. ainfi dans les: fuivantes , jufqu'a ce 
que les a3. finiflent, Qn voit: par la que 


bre 


pu Tour pu MONDE. ?7 
les 4, jours Cipa&li, &c. ne répon- 
doient pas feulement aux quatre fine 
boles des années Tochtli , Ke. mais 
qu'ils avoient aufi la mêine dénomi- 
nation numérique formée par es 1 3. 

Ceux qui fçavent combien la pl: 
art des Nations Oriertales ont ‘erté 
fur ce fujet, doivent bien admirer l’ef- 
pri des Méxiquains, Qui ont inventé 
un cercle f artificiel & firéglé, Onne 
doit pas cependant cette loüange aux 
Méxiquains d'aujourd'hui, quine font 
ni Aftronomes ni Mathématiciéns , & 
dont l'ignorance eft crès-grande ; MAS 
à ceux du temps du Paganifme, dont on 
a parlé auparavant & à leur ancien 
Maitre Neptune , comme D. Carlos 
de Siguença y Gongora, Proféfleur de 
Mathématiques dans PUniverhré e 
México , l’a fcavamment obfervé dass 
fa Cyclographie ; où il fe fert de paffa- 
ges de l'Ecriture , de traditions des En- 
diens , de peintures & de hiéroglyphes 
très- particuliers , qui avoient été con 
fervez par D. Juan d'Alva , Séioneur 
de Catzicazzo , & de S. Juan Teotis 
huacan. Il les avoit eus en héritage de 
fes ancêtres, qui avoient été Rois de 
Tefeuco , dont il defcendoir ‘en droite 
ligne mafculine , & les remit entre les 
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mains de D, Carlos fon Exécuteur 
teftamentaire. 

On peut dire certainement qu'on 
n'en trouve point de pareils dans toute 
Ja Nouvelle Efpagne , parce que quand 
les Efpagnols y entrérent , ils brûle- 
renttous ces titres, les crorant des ob. 
jets de fuperflition, à caufe qu'ils n’y 
voioient point de lettres, & qu'il y 
avoit quantité de figures. Monfcigneur 
Sumarica , premier Evêque de México 
acheva de les exterminer ; il fit aufli 
mettre en piéces quantité d'Idoles trés 
anciennes, La figure du fiécle du Mé- 
xique, & les autres antiquitez des In- 
diens que l’on voit dans ce volzme fone 
un cffer de la diligence & de la bonté 
de D. Carlos, qui m'a fait prélent de 
ces raretez extraordinaires. 

Les Méxiquains régloicñt leur an- 
née biflextile de cette maniére. La pre. 
miére année du fiécle commencçoit le 

G 
10. d'Avril, la deuxiéme & la troifiéme 
de même ; mais la quatriéme, qui eft 
biffextile commençoit au 9.la huitié- 
méau 8. la douzième au +, la feizième 
au 6. & ainfi jufqu’au bout du fiécle, 
qui finifloit le 28. de Mars, jour au- 
quel on commençoit à célébrer les 
Fêtes qui duroient les 13 jours de bif- 
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fextile , jufqu'au dixiéme d’Avril. 

Avant que de commencer le nouveau 
fiécle , on rompoit tous Jes vaiffeaux, 
& l’on éteignoit le feu;dans l’idée qu'ils 
avoient que le monde devoit finir avec 
le fiécle. Le premier jour étant arri- 
vé , on battoir les tambours , & on 
joüoit de toutes fortes d'inftrumens, 
en remerciant Dieu de leur avoir don- 
né un autre fiécle. On achetoit de nou- 
veaux vaiflzaux,& l’on recevoit du feu 
du grand Prêtre, en proceflion folem- 
nelle. 

Ceux du Perou comptoient par Lu- 
nes & par douze mois, avec des jours, 
comme nous; & commençoient aufii 
l'année par Janvier ; mais dans la fuite 
un de leurs Rois voulut qu’elle com- 
mençât en Decembre, Ils avoient plan 
té autour de la Ville de Cuzco, qui 
étoit la Cour des Ingas , douze piliers, 
à telles diftances & dans un tel ordre, 
que chacun d'eux marquoit à chaque 
mois le lever & le coucher du foleil, 
Ils régloient ainf les Fêtes & les Sai.… 
fons pour femer & recuéillir , chaque 
pilier aïant fon nom propre. 
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CHAPITRE VI. 


S'ACrifices horribles que les Jndiens 
faifosent à leurs Tdoles leurs Fêtes 
Œ Leurs habillemens. 


Li Méxiquains avoient une cfpece 
de Jubilé tous les quatre ans le 19. 
de Mai, jour auquel tomboit la Fête 
de l’Idole Tezcçatlipuca. Ils jeûnoient 
Cinq jours auparavant ; les Prêtres ne 
Yoïoient point leurs femmes , fe don- 
noient la difcipline , & portoient un 
habit de penitence. Toutle monde s’ha- 
billoit de même , & alloit ca & la en 
proceflion , en fe demandant pardon 
les uns aux autres, Le jour deftiné ,.on 
immoloit à la ftaruë dé l’Idole , un ef- 
clave qui lui reffembloit ; on lui en fa- 
crifioit encore plufeurs autres , en leur 
ouvrant l'eftomac, comme nous l’a- 
vons dit, & en tirant le cœur tout pal- 
pitant , dont on frottoir la face de lI- 
dole, On engraiffoit ces malheureules 
victimes quelques jours auparavant, 
pour les rendre plus agréables à leur 
Divinité | & on les regardoit dans la 
Ville comme des Dieux. 


, 
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La Fêre que l’on célébroic a lhon- 
neur de leur Dieu Quetza.a-letacl étroit 
encore plus exécrable : On achetoit 
40. jours auparavant un cfclave fain & 
fans tache ; on lui mettoit Îles habille- 
mens de l’Idole, afin qu'on l'honorär. 
Neuf jours avant la Fête deux vicillards 
venoient au Temple lui annoncer là 
mort ; & s'ils le voïoient troublé de 
cetre nouvelle, ils alloient prendre les 
coureaux du facrifice , avec lefqueïs ils 
lui tiroient du fang , qu'ils lui failoient 
boire , mêlé avec du Cacao ; croïant 
que cela lui Greroit la peur de la mot, 
Le jour de la Fête arrivé, on lui ou- 
vroit l’eflomac à minuit, & l’on en ar- 
rachoit le cœur , que l’on offroit a la 
Lune & puis à l'Idole. On jertoit le 
corps du haut en bas de lefcalier du 
Temple , d’où les Marchands le pre- 
noient, le portoient dans la maiïfon du 
principal d’entr'eux , & le lendemain 
en failoient un bon repas. 

Il y avoit encore une autre forte de 
facrifée appeHéRacaxipe Valztli, qui 
veut dire , Ecorchure de perfonnes: 
parce qu'on écorchoit un efclave , & 
aïant revêtu un autre de fa peau, on 
conduifoir celui-ci par toute Fa Ville, 
demandant l’aumêne peur le Temple; 
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& donnant de la peau fur le vifage de 
ceux qüii ne donnoient rien : il la por- 
toit juiqu’àa ce qu'elle fût pourrie, 
Dans d’autres temps , ils habilloiene 
plufieurs efclaves avec les ornemens 
des Idoles , un an avant la Fête , ils les 
conduifoicnt de jour dans la Ville, afin 
qu'on les adorât comme autant d’Ido- 
les, & les renformoient la nuit, en leur 
donnant bien à boire & à manger. Au 
bout de l’année , on les facrifioir , & 
on en fubftituoit d’autres, Il ÿ avoit 
des années qu'on en tuoit jufau’à 
20000. parce que les Prêtres Barba- 
res aloient dire au Roi , que les Ido- 
les n'avoient rien à manger , & mou- 
roient de faim : ce qui les engagcoit 
à faire la ouerre les uns contre les au- 
tres pour avoir des prifonniers à facri- 
ficr. Quatre Prêtres tenoient la viéti- 
me par les pieds & les mains, un cin- 
quiéme ouvroit l’eftomac, & en tiroit 
le. cœur ; pendant qu’un fixiéme foû- 
tenoit le col, lui aïant premierement 
mis les épaules fur une pierre tran- 
chante. 

Dans Île Perou, on facrifioir des en 
fans depuis l’âge de 4. ans jufqu’a 10, 
pour la fanté de l’Inga ; & pour celle 
d'un pere malade dont on defcfperoir, 
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fes propres enfans , qu'on offroit au 
Soleil ou à Viracova , en les étouffanr, 
ou leur coupant la gorge. 

Les Idoles les plus renommées dans 
le Méxique. après Vitzilipuztli,étoient 
Tefcatepuca & Hucilobos , aufquels 
on immoloit tous les ans environ 2$00. 
perfonnes, engraifées auparavant dans 
des cages. On leur offroit folemnelle. 
ment le front, les oreilles, la lanoue, 
les lévres , les bras , les jambes & les 
autres extrémitez On bârifloir les 
Temples comme jes pyramides d'E- 
gypte, par dégrez, la plus grande par 
tie de terre : l’on mettoit l’Idole dans 
un tabernacle fur le haut, proche du. 
quel il y avoit un eridroir fe baré pour 
mettre les têtes des victimes, Les mai. 
fons des Prêtres étoienr au pied du 
Temple. 

Ils avoient une Idole de la pluie, 
appellée Tlaloc, c'eft-à-dire , celui qui 
rend la terre féconde ; fa ftaruë étoit 
de la taille ordinaire d’un homme, avec 
un.vifage horrible, qu'ils oïgnoient 
fouvent d’une liqueur appellé Oholf, 
qui diftille de certainsarbres, Tous les 
ornemens étoient des fymboles de la 
pluie & de l'abondance : de la main 
droite il tenoit une feüille d’or baruwr, 


D vj 












































8 4 NO YŸ 4:06 "2 
qui fgnifioit l'éclair ; de la gauche, un 
cercle de plumes bleuës, garni de je 
ne fçai quoi fait en forme de filer. Son 
habit étoit aufli de plumes bleués, avec 
un pareil ouvrage aux exrrémitez ; & 
un autre par-defus fait de poil de la 
pin, & de liévre en forme de croiflans 
blancs. Il avoit fur la tête un grand 
anache de plumes blanches & vertes, 
fignifiant les fleurs & les fruits ; un col- 
lier de peau de cerf ; les jambes pein- 
tes de jaune , avec des grelots d’or à 
l’entour. On verra mieux le tout dans 
la figure fuivante. 

Dans le Perou, outre qu’on adoroit 
les ftatuës de l’Inga dès qu'il étoit mot, 
on tuoit plufeurs milliers de {es con- 
cubines & de fes domeftiques les plus 
chers, pour le fervir dans l’autre mon- 
de ; on enterroit avec lui des richelfe 
immenfes ; afin qu’il s’en fervit dans 
le befoin. D'autres Indiens mettoient 
des viandes proche du tambeau,croïant 
que les morts mangcoient. Après avoir 
fair les funerailles , ils habilloient le 
cadàävre avec les marques de fadignité; 
& enfuite l’encerroient dans la cour, 
ou le brûloient, & en confervoient les 
cendres dans un lieu honorable. L'Ido: 
lâtrie n’eft pas tout-à-fair*exterminée 
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DU TOUR DU Monpr, 8; 
en Amérique , on fait encore de ces 
abominables facrifices dans les mon- 
tagnes, 

Quand aux habillemens, il n’y avoit 
pas moins de barbarie. Les foldats 
pour {fe montrer plus terribles à leurs 
ennemis, téignoient leurs corps nuds, 
ou fe couvioïient d’une peau de tigre, 
ou de lion entiére , mettant la tête de 
l'animal fur la leur, Is avoient en ban- 
doliére un cordon où l’on voïoit des 
cœurs, des nez , des oreilles, avec une 
tête d'homme au. bout. 

L'habillement des Rois & des Prin. 
ces du fang , n’étoit pas tout - à- fait 
étrange , fi on le compare avec celui 
des-particuliers. Ils avoient la coûtume 
de fe percer la lévre inférieure, pour ÿ 
porter un clou d’or , ou quelqu’autre 
chofe de précieux : comme on le peut 
voir par les figures copiées des anciens 
originaux , que garde D. Carlos de 
Siguehça. 

L’habillement des Indiens d’aujour- 
d'hui confifte en un pourpoint court , 
& de larges haut-de chauffes. Ils por- 
tent fur les épaules un manreau de di- 
verfes couleurs,qu’ils appellent Tilma; 
il paffe fous le bras droit , & fe lie fur 
l'épaule gauche avecles extrèmitez : 
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ils fe fervent de focs , au lieu de fou- 
liers, Ils ne quittent jamais léurs che- 
veux , quand ils feroient tout nuds , ou 
avec des haïillons. Les femmes portent 
le Guaipil, qui eft comme un fac , fous 
la Cobixa, fine étoffe de toile de coton; 
à quoi elles en ajoûtent un autre fur 
les épaules, quand elles vont quelque 
part, & qu'elles fe mettent fur la tête 
lorfqu'elles font à l’Eglife. Leurs juges 
font étroites, remplies de figures de 
lions, doileaux, & d’autres chofes , & 
ornées de belles plumes de canards, 
queles appellent Xilorepec. 

Ils font tous tant hommes que fem- 
mes, d’une couleur brune, quoiqu'ils 
S’attachent à fe conferver les joues du 
froid , en les frottant avec des herbes 
pilées. Ils ont coûtume aufli de fe bar- 
boüiller avec de la terre liquide telle 
que celle dont on fe fert dans les bâti 
mens , croïant que cela leur rafraïchic 
la tête , & leur rend les cheveux noirs 
& doux ; en forte qu’on voit par la 
Ville quantité de païfannes en ce fale 
équipage. Les femmes des Métiz, des 
Mulâtres & des Noirs, { qui font la 
plus grande partie de México } ne pou- 
vant porter de voiles , ni être habillées 
à l'Efpagnole , & méprifant d’un autre 
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éôté l'habillement Indien ; font ha- 
billées d’une maniére ridicule, portant 
une efpéce de jupe en travers fur les 
épaules , ou fur la rêteen guife de man- 
reau , qui les fait paroïître comme au- 
tant de D'iablefles. 

Tous les Noirs & les Mulâtres font 
infolens au fouverain dégré , & s'efti- 
ment autant que les Efpagnols , dont 
ils ont pris l'habillement : ils s’hono- 
rent entr'eux du titre de Capitaine, 
quoiqu'’ils ne le foienct pas ; & il ne peut 
pas yenavoir beaucoup dans México, 
qui n’a qu'une feule Compagnie d'El 
pagnols , & peu d’artifansen cas de be- 
foin, Cette canaille de Noirs , & de 
gens au tein brûlé,comme difent les Ef- 
pagnols , s’eft fi fort accruë, que l’on 
craint qu'ils ne fe revoltent un jour, 
& ne fe rendent maïtres du païs ; l’on 
n'empêche l’encrée de tant de Noirs, 
en mettant une taxe deffus. 

L’efprit des Indiens d'aujourd'hui 
eft bien different de celui des anciens, 
qui cultivoient les arts liberaux & mée- 
chaniques ;ils font prélentement plon- 
gcz dans l'oifiveté, & ne s’attachent à 
rien autre chofe qu’atromper..Cepen. 
dant le petit nombre de ceux qui s’ap+ 
pliquent à quelque métier , font voir 
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qu'ils ont du talent. Il y en a qui com- 
polent plufeurs fortes de figures avec 
des plumes de différentes couleurs d’un 
oïfeau que les Efpasnols appellent 
Chappañlor ,. ou Sucefleur : j’enai une 
de cette façon. Onen voit d’autres qui 
travaillent en bois très-délicatement ; 
& d’autres encore qui font fertiles en 
rufes , pour attraper de toutes fortes 
d’oifeaux. 

Les Amériquains font naturellement 
fort timides , mais cruels à l'excès , 
quand ils font foûtenus. Les vices que 
les Efpagnols leur attribuent commu 
nément . font premiérement de vivre 
fans honneur , puifqu’ils fe l’ôtent l’un 
à l’autre tour a tour , & qu’ils com- 
mettent des inceftes avec leurs meres 
& leurs fœurs ; de manger comme des 
bêtes jufqu'à crever ; de coucher fur 
Ja terre , & mourir fans aucun fenti- 
ment d'être fort grands voleurs, trom- 
peurs & impoftéurs : cela regarde fur 
tout les Mulâtres | parmi lefquels à 
peine en trouve-r'on un de cent qui 
ait de la probité. D'un autre côté, ils 
font plus malheureux cent fois que des 
efclaves , parce qu'il n’y a qu'eux qui 
ravaillent aux mines : & le pis eft, que 
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par les Gouverneurs , & autres a 
ciers ; malgré toutes les défenfes, 
les fiepablé que la Cour fait tous a 
jours à ceux ci. 





CHA DAITLES VITE. 


Deftription de ce que l'Auteur vit de 
plus remarquable dans MLixico. 


Es mauvaifes récoltes des années 
précedentes produifirent uné gran- 
de cherté dans la Nouvelle Efpagne, & 
le pain manqua à México le Mardi 12. 
de Mars ; de forte qu'il arriva une ef- 
péce de foûlevement ce jour la; la po- 
pulace allant demander du pain fous 
les fenêtres du Vicecroi, Cet accident 
le piqua fi fort qu'il fit mettre plu- 
fieurs piérriers aux embrafures ; pour 
faire meilleure réfiftance , & empêcher 
le peuple de brûler le Palais , comme 
il avoit fait du temps du Comte de 
Galve en 1692. auffi-bien que dans la 
Place, où il y eut pluñeurs Gé 
fort riches réduites en cendre 
+ cependant , pour Hdi de à la fa- 


mine, le Vicéroi envoiïa le Mécredi 
ordre atous les Fermiers & perfonnes 
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riches , d'apporter dans la Ville tout le 
grain qu'ils pourroient ; car dans ce 
temps la on païoit trois fols d’un pain 
qui n'en valoit pas un, 

Quelques Indiens aïant couché dans 
ce temps-là avec la mere & la fille , & 
les aïant volées & tuées enfuire à deux 
lieuës de la Ville, on fit le Jeudi fui- 
vant juftice de deux. On eh conduifoit 
avec CUX un autre, que l’on avoit trou- 
vé deux heures auparavant avec une 
faufle clef, dont il fé fervoit pour où- 
vrir une boutique & la voler, On lui 
donna premiérement 2105. coups de 
foie fur les épaules, & puis on le mar- 
qua fous la porence avec un fer rouge; 
outre le châtiment qu’il devoit fubir 
après fon jugement, le Viceroi faifanc 
une attention particuliere à punir les 
voleurs. 

Le Vendredi , on fit une proceffion 
en l'honneur de la Paflion de N.5 
Elle partit de l'Hôpital , fondé par le 
Roi, avec 8000. piéces de huit de ren- 
te , pour le foûlagement des Indiens 
malades, Plus de cent Confréres pié= 
cedoient en habit de pénitent , puis la 
Nobleffe, & enfuite d’autres pénitens. 
On voiïoit après une Compagnie de fol. 
dat habillez de noir, la falade en tête, 
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& traînant leur pique ; dans le milieu 
étoit un homme à cheval , qui portoit 
une tunique au haut d'une lance pour 
fignifier celle du Seigneur. Les Muf- 
ciens étoient en fort petitnombre. On 
doit faire abfolument cette Proceflion, 
parce qu'il y a un ordre exprès du Roi 
pour cela. 

e fûs le Samedi à la chaffe des gri- 
ves , dont il y a grande abondance & de 
différentes efpéces , comme de noires, 
de blanches , de mouchetées,& de rou- 
ges. Au retour , je me rendis a l’Au- 
dience Roïale , pour entendre raporter 
la caufe de D. Antoine Gomez mon 
ami. Pendant que j'étois dans les corri« 
dors de la cour , je vis arriver le Vice- 
roi, qui pafla dans la Chambre Cri- 
minelle , & s’aflit avec les Auditeurs 
fur le même banc. 

Le Dimanche , je me rendis à l'H6- 
pital Roïal , pour y voit un Théatre 
médiocre , où l’on reprélentait des Co- 
médies , dont le profit revenoit à l'H6- 

iral même. 

’entendis la Meffe le Lundi dans 
la Cathcdrale. Elle eft fort grande, & 
a trois ncfs , foûrenues par de hauts 
piliers de pierre. Le bâtiment qui n’eft 
pas encorc fini , £e continue toùjours 
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aux dépens du'Roi ; outre tout ce que 
S. M. donne de fon propre revenu pour 
l’achever , elle a mis une taxe de de- 
mi-réale par tête dans tout le Diocèfe: 
cela eft caufe , que l’Archevêque de- 
meure dans une maifon , que le Roi 
paie aufli vis-à-vis de la Monnoïe. 
Dans le milieu eft le Chœur orné de 
quantité d'ouvrages de fculpture en 
bois de fenteur , de ‘très-bellesfigures 
& debeaux feüillages , avec-quatre jo- 
lis Autels dans les côrez de fon quar- 
ré. On voit autour plufeuts Chapelles 
trés riches & fort dorées , qui ne le 
cédent point aux grand Autel. Le Por 
tail eft magnifique , & a 3. portes : on 
en trouve encore ç. dans les côrez, 
Les Hiftoriens nous apprennent que 
cette Eglile fut fondée par le Marquis 
D. Ferdinand Cortez , dans le même 
endroit où étoit le plus grand Temple 
des Païens ; mais il y ena d’autres qui 
prouvent par d'anciennes peintures & 
d'anciens deffeins,que ce Temple étoit;, 
où eft aujourd'hui le Collége des. AL. 
phonfe. Elle a r 1. Suffragans ; fça. 
voir , de la Pucbla de los Angeles, 
fechoacan, Huxacca , Quadalaxara, 
Guatimala, Jucatan, Nicaragua, Chia- 


pa, Honduras, & Nueva Bifcaya. Les 
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dîimes levées de ces 11. Evèchez rap- 
portent $16000. piéces de huit, & le 
cafuel s160000: On a dépenfé pour le 
bâtiment de l’Eglife de México , de- 
puis le jour de fa fondation , jufqu’au 
22. de Decembre 1667. 1052000. 

jéces. 

Le Mardi, jour de S. Jofeph , j'allai 
entendre la Mefle dans l’Eglife de la 
Merci. Il y a de très-riches Aurels, & 
la voûte eft dorée : le Conventeft bien 
difpofé, & peut contenir beaucoup de 
Religieux. Au fortir de l'Eglife , je 
rencontrai le S. Sacrement que l’on 
portoit de l’Archevêché à un malade; 
le Prècre le portoit dans un carole tiré 
pat quatre mules que la Confrairie a 
foin d'entretenir. 

Le Mécredi, j'entendïs la Meffe chez 
les Religieufes de Sainte Claire , fa- 
meufes par les bonnes Paftilles parfu. 
mées qu’elles font : l'Eghfe eft fort or- 
née ;:& le Convent bien bäti, 

Je montai le Jeudia che val ,.& fui- 
vi d’un valet ; je füs voir à trois lieuës 
de la Ville, le fameux jardin du Col- 
lége de S. Ange des Carmes Déchauf- 
fez. Le P. Recteur & le P. Jean de S. 
Ange m'y reçürent crès-civilement, & 
me menérent voir l'Eglife d'enhaut, 
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qui, quoique petite eftune mafle d'or: 
celle d’enbas eft belle auffi, & a cinq 
Autels. Nous nous promenâmes enfui- 
te par tout le Convent, quieft fi grand, 
que non-feulement 52. Religieux y 
font logez commodement , mais on y 
tient le Chapitre Provincial depuis 108, 
ans. La Bibliotheque eft une des plus 
belles de l'Amérique , contenant en 
viron 12000 volumes, 

Enfa , ils me conduifirent dans leur 
fameux jardin , qui a de tour environ 
trois quarts de lieue d'Efpagne. Il eft 
traverfé par une groffe riviére , qui le 
rend fi fertile , que fes arbres Érui iticrs 
rapportent plus de 13000. piéces de 
huit au Convent ; on y trouvé de 40, 
fortes de poires , dont on vend la char 
ge 6 . piéces de huit, & une grande va- 
rieté de pommes, de pêches & de coins; 
mais, 11 y a peu de noïers , de Heat 

niers & autres pareils arbres, 

L’Archevêque , prérendant la dime 
de ces fruits, & les Peres la retufant, 
comme d’arbres plantez pour l’ufage 
du Convent; le Roi envotaordreaun 
Audireur de compter les arbres , & il 
en trouva 13000,comtme me l’ontra.. 
poité gens dignes de foi. Le jardin cft 
fitüé dans un lieu agréable , au pied de 
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très-hautes montagnes, Ces Religieux 
ont auffi dans le même Collége un beau 
jardin à fleurs , dans lequel il y à des 
girofliers , qui donnent des fleurs de la 
même odeur que ceux des Moluques, 
mais elles ne viennent jamais en matu.. 
rité. Il y a des refervoirs pleins de 
poiffon de plufieurs fortes ; & des fon. 
taines curicufes , pour la recréation des 
Religieux. Après le diner je rérournai 
a México. 

Le Vendredi, je me rendis à un cé. 
lébre Convent de Religieules , qu’on 
appelle de la Conception, Elles font 
cnviron 8 5. & ont une centaine de 
fervances ; parce que la plûpart des 
Monafteres de la Nouvelle Efpagne ne 
vivent pas en Communauté, mais re. 
çoivent du fonds commun de quoi s'en- 
trecenir : 6n leur donne deux piéces de 
huit 8 un quart la femaine par tête ; 
c'eft ce qui fait qu'il y en à qui tien- 
nent $, & 6. fervantes, Le Convene 
eft vafte, & a coûté plufeurs centaines 
de milliers d’écus à bâtir. L’Eolife eft 
grande & bien ornée. 

’entrai le Samedi dans le Convent 
des Religicufes de S. Laurent , qui eft 
proche de ce dernier. L’Eclife eft bien 
parée,a 7, Aucels , & fa voûre cft dorée, 
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Le Dimanche, je fûs voir l'Hôpital 
de S. Jacinte , appartenant aux Domi- 
hiquains Miflionnaires de Manille, 
L'Eglife eft petite, mais belle;& l'Hof- 
pice qui eft nouvellement bâti , peut 
contenir cinquante Religieux, qui vi- 
vent du revenu de leur jardin, comme 
ceux du Collége de S, Ange; & il leur 
en refte encore de l’argent pour l’en- 
voier à la Chine: le P, Martin Ibanez 
du même Ordre, m'aïant dit qu'ilren- 
doit 8. a 9000 mille pièces de huit par 
an , feulement en herbes & en falades. 
Le tour de la muraille du jardin n’eft 
que d’un tiers de lieuë ; mais fon voi- 
finage de la Ville en augmente le re- 
venu. 

L'Hofpice de S, Nicolas de Villa. 
nueva des Auguftins Miffionnaires de 
la Chine, eft tout proche de ce dernier, 
vêrs la Ville. Il y a une Eglife & du lo- 
gèment pour 40, Miflionnaires , .com- 
me le dit.le P. Procureur ; le jardin 
fert à les entretenir. 

Le Lundi, jour de l’Annonciation, 
j'allai entendre la Mefle & le: Sermon 
dans le Convent de l’Incarnation ; les 
Religieufes chanterentaflez bien :elles 
font environ 100. & ont'plus de300. 
{érvantes, L’Eglife a 7. petits Autels, 
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& Île : Monafté cre ef fore grand, L 
dinée en paffant roche deS,F 
le Grand ,; Ytrouvai la moitié dut 
ple dela Ville afem ee pour voir l’ 
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€rfrement de trois fcélérats qu on avoit 
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fait mourir & be Z un mois aupa. 
TaVant, pour des crimes horribles ») & 
qui MS AE enfuite été é expolez en des 

endroits publics, pour la terreur. Les 
P) P . de S. Jean-de- Dicu les demande. 
rent à |’ Nenee criminelle , ce Jue 
l'on accorde oïdinai: ‘ement. On les mit 
enfuite dans . Ch. pelle de los Deiam- 
parados , ou des délaiflez, qui eft dans 
leur Convent , & ils quétérent pour 
les enterrer , & dire des À het pour 
eux. Ils les porterent enfu: te, {elon Î2 
coûtumeaàsS. François où ce .R a 'IeUX 


firent le Service & un e ee on : 
delà dans les prin cipale s rucs de la vil. 
le , & on les enterra dans ladite Cha 
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outre celui que l’on fraude au Roi, qui 
monte encore bien plus haut. D, Phi- 
lippe de Rivas Eflaieur du Roi en cet 
endroit,me dit qu’en 1691,il en marqua 
Soooco. marcs On frappe tout Ç€t af 
gent au coin de S.M, C. après que l’on 
ena féparé l'or ; c’eft-à-dire, quand il 
s’en trouve 40. grains par marc, au- 
trement il ne vaut pas la peine qu’on le 
fépare, 

Le Mécredi , je rencontrai le Gou- 
verneur du Nouveau Méxique qui de- 
voit aller yréfider pendant cinq ans ; 
je l'avois connu à Naples, & nous con- 
tractèmes une étroite amitié, Il me 
conta commént de petits commence- 
mens il étoit monté à ce polite, Ce Païs 
eft nouvellement conquis ; mais il en 
refte encore bien davantage à conqué- 
tir, Il me dit à cette occalion, que ces 
Chichimecques font fi habiles à tirer de 
l'arc, qu'ils attrapent une réale qu'on 
jette en l'air, & font romber tous les 
grains d'un épi, fans jamais le couper, 
1ls font fort avides de la chair des mu- 
les ; ce qui fait qu'ils ont fouvent volé 
des voiageuts, lailant les caifles plei- 
nes de pièces de hui, qu’ils n’eftiment 
point , & emmenant feulement les ani- 
imoux, Ils ont coûsume de Le peindre le 
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tures, en certains mois ; mais on doit 
ave: ler de fi grands deferts , que de 
crainte d'étreattaqué parles Sauvages, 
on fe retranche tous les fotrs , & l’on 


? 


fair faire fentinelle aux Soldats. Le 

Religieux de S, François ont foin de la 
converfion de ces Chichimecques, 
( qui font plûtôt Athées qu'Idolâtres , } 
& en ont cngagé un bon nombre à vi- 
vreen hommes : mais ce naturel fau. 
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voiage pluhieurs Jours fans Trouvé -un 
Le EU 
Village : ce qui fit que le Viceroi du 
c' 1% " D < ED - ris Lai _L2. » »! 
IexIqUE v'envoia les années pañlées 
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tetroir produifant de tout ce que l’on 


yfemé , même des fruits d'Europe ; 
outre qu'il y a de riches mines d'or & 
d'argent, La longueur du chemin ne 
permettant pas de porter des matelas 
pour coucher , les. PP. Jefuites qui 
vont à leut Miffion de Parral, ( bien 
lus ingenieux que les autres Miflion. 
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me on fait les ballons, & qu'ils remet. 
tent le matin comme auparavant, 

Je füs ie Jeudi au Monaftére des 
Dominiquaines de Sainte Catherine de 
Fe , Où je trouvai une maifon aflez 

rande , & une Ecglife bien ornée avec 
9. Autels. Le Vendredi après-diner , 
on cha quelqu 1€S coups de ton- 
pare re ; il tomba enfuite de orofle gre- 
Je , & une grande pluie. 

Comme on devoit faire le Samedi 
la revûe générale des prifonniers , à 
caufe des Fêtes de Pâques, le Viceroi 
entendit premierement la Meffe dans la 
Chapelle Roïale , où il fut s’aflcoir au 
milieu d’une enfilade de chaiïles, avec 
les Auditeurs & les Alcaldes à fes co- 
tez. Vis-à-vis de lui, étoit le Procureur 
du Roi , & celui pour les caufes crimi- 
nelles. Lorfque la Mefle fut finie , ils 
paflérent tous dans la Chambre Cri. 
minelle ; & comme le Viceroi pafloit, 
des Indiens | au nom de leur Com- 
munauté , lui préfenterent deux bran. 
ches remplies de fleurs , avec des la- 
pins qu’ils y avoient atrachez ; ils 
donnérent des bouquets aux autres 
Officiers pour marque de refpect. Le 
Vice roi s'affit au milieu du banc fous 
le dais ; & les Audireurs, les Alca ldes 

É # i} 


r 











+ Dh | 


162 Voy#raAcr#z 

& les Procureurs au nombre de 10. da 
mirent à fes côtez. Enfuite, le plus : 
cien Auditeur [ût les memoires des rl 
mineis ; le Viceroi après les avoir en- 
tendus , & pris l'avis des Auditeurs 
prononca la Sentence : dans les caufes 
où il s’agifl loit de vol, loin d’en avoit 
pitié , il ordonna qu'on en agit avec 
toute la rigueur. 

Je, füs invité l’après-diner , par D. 
At EP pes de Rivas, à voir la orme 
l’examen que l’on devoit faire dans 
D mail, d'un Orfévre & de fe “< Difci. 
piles, pour La mine de Zacatecas . en 
prelence des Officiers du Tréfor Roïal. 
f' m'yrendis, & les trouvai aflis fous 
e dais Roïal, comme dans les Tribu- 
naux. Le Facteur, comme le plus an. 
cien de ces Pet , donna à l’Orfe- 
vre poftulañt un morceau d'argent, 
dans lequel il y avoit un alliage de dif. 
férens métaux , pour qu'il en dit la 
qualité , & combien il y avoit dedans 
de grains d’or, de plomb , ou de quel- 
que autre matiére, Après avoir fait 
opération dans un fourneau . dont le 
eu éroit en-dehors & la bouche en-de- 

le Î imbre même , 41 rendit 
ux Officiers , fur ce qu'on lui 
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d’un morceau d'or qu on lui donna 
Jour en fçavoit le carat ; de forte qu'ils 
approuvé érent comme capa ble d’être 
Effaïieur. On prefenta enfuite des eaux 
fucrées pour 1 rafraîchir ceux que Îe 
fourneau avoit échauffez, du chocolat, 
& plufeurs fortes de confitures : même 
pour M chez foi, mais thé - tout 
Dean oujt de e paf ftilles. Et s {ont ron- 
des, faite de pâte de fucre , pleines de 
safe Tr & ont des figures : imprimées “4 
comme ces Agnus de cire que l'on di- 
ftribue a Rôme: Les Indiens ont coù. 
tume d'en fervir avec le chocolat , & 
les bifcuit; non pas pour les manger, 
mais pour les porter au logis ; fe trou- 
vant même HUREE fi quelqu'un qui 
ne fçait pas l’ul age , les laifloir, On en 
donne plus où moins, {elon la qualité 
des perfonnes : elles Valège ordinaire. 
ment une réale la piéce. 

Le Dimanche après Vépres, je vis 
dans l’Archevêché une eérémonie cu- 
rieufe , qu'on appelle de la Sena. Trei- 
ze Chanoines vêtus de longs manteaux 
noirs avec un capuce , pañflérent du 
Chœur au Chapitre le long d’une ga- 
lerie de fer. Après s ’être mis à genoux, 
le Doïen prit un étendart noir , qui 
avoit une croix rouge dans le milieu ; 

E ai 


re > 








Ë 
4 
L 
Sr | 
r 





104 VovrxaAcyz 

quand il eut chanté quelques priéres 
& verlets de la Paflion , il commença 
à tourner fon étendart à droit , pour 
en toucher de la pointe le dernier des 
Chanoiïnes , & puis vers l’Autel ; en 
fuite à gauche, pour le faire toucher 
au dernier des Chanoines de ce coté-|à, 
lui étant dans le milieu, Enfin ; après 
Fävoir fait voler quelque remps en 
l'air il fe le mit fur l'épaule, & fe pro- 
mena dans le Chapitre , en mémoire 
de ce que J. C. s'étoit promené dans 
la Cour de Pilate, Cela fait , les Cha- 
noines fe mirent tous en rang , le dos 
tourné du côté du grand Autel du Cha. 
pitre, firent l’un après l’autre une pro- 
fonde révérence | & retournérent au 
Chœur , avec leurs longues queuës 
trainantes, Le Doïen marchoit le der. 
nier entre deux Chanoines , avec l’é. 
tendard à la main. 

Le Lundi 1. d'Avril, l’on miten Pris 
fon, dans le Château de la Vera Cruz, 
le Comte de S. Jago , pour une affaire 
icandaleufe, 

Le Mardi, j'allai à la Monnoïce, où 
je vis frapper dans pluleurs endroits à 
mon aife les pièces de huit , avec le 
marteau. Le Mécredi, il y eut une fe- 
conde Proceflion de la Paffion , faite 
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ion triite, AP rés eux marchoient beau- 


= 115 À ’ ‘ À 20 F fa ] … tt = . 
con ae 'onfréres aY ec ae CICTYCS ef? 
- 1 F 4 ” s . L 
mai! ; parmi lefqu els étoient quantité 
;+ 
J 7) ec #2) « 
de Péniten  , qui fe donnoient la difc: 


pline. E: nfuite pa rut Abe 1pagn ie de 


gens atmez, dont quelq ques-uns étolent 
à cheval, portant la dei  l'Eéri- 


teau, la R Sat ; & les autres jmboles 


‘Fr 


de la Paflion. Puis ee plu eurs 


{ tatin a Fa J » #° …  æ 
perionnes à repi -éfe + mue dons 
1 AGE MER 
le Mauvais Larron , . la Sainte 


Vierge , S. Jean, Sainte te 
deux Pr êtres Juifs montez {ur des mu- 
les , & plufñeurs autres en fort bonor- 

La Proceflion étant rentrée dans 


A! 
Pa 


S.François, on prêcha dans le milieu 


: es 1 
de ia cour à caufe de la multitude du 
# LÀ pit) 4 ” 
peuple qui s y étoit rendu pour voir 
4 L » i À J 2 


les trois chûtes de N. S. & les actions 
de la Sainte Vierge, des. Je an & de 
Sainte V cionique , qu on devoit ref )é- 
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feuter au naturel , pour attendrir tout 
le monde. 

Après-diner , parut la Proceflion des 
Noirs, & des Indiens , de la Confrérie 
de $. Dominique ; avec grand nombre 
de perfonnes qui fe difciplinoient & 
failoient pluñeurs autres fortes de pé- 
nitences. On y voïoit des Images de 
dévotion , une Compagnie de gens 
armez, & le monument de N. S. Celle 
des Efpagnols, qu'on appelle les Fu- 
nerailles de N.S. fuivit immédiate 
ment, Il y avoit 16. Regidores ou 
Echevins, deux Alcaldes, & un Cor 
régidor , précedez de leurs Algouazils 
ou Sergéns, Venoicnt enfuite plufieurs 
Cheval ers d'Ordres , & quantité de 
Confréres , que fuivoient des hom- 
mes en Anges avec des habits noirs 
pleins. de pierreries ; portant fur de 

etirs brancards trous les myftéres 
de la Paflion. Puis dix Pénitens avec 
des queuës traînantes fort longues ; 
la Compagnie de ‘gens armez d'armes 
blanches ; & après ceux ci une repré 
fentation de N.S. dans un riche cer- 
cueil d'argent , couvert de criftal, dont 
l'Evêaque de Campéche avoit fair pré- 
fent au Convent de S. Dominique. La 
Sainte Vierge & 5. Jean marchoient 
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proche du cerèueil , & enfin une inf. 
nité de peuple fermoit la marche, On 
peut dire que cette Proceffion nele cé. 
doit pas en Mmagnificence aux nôtres 
à Europe. 

La troifiéme Proceffion des Indiens 
fortit de la Parroilfe de S. Jacques des 
Cordeliers , avec les mêmes myftéres , 
lès Anges { non pas fi bien habillez ) les 
Pénitens, les gens armez, & le cercueil 
de N.S. auprès duquel marchoient 
quelques Indiennes en detiil & pleu- 
rant pour reprelenter les Filles de Sion. 

Le Samedi matin, le Viceroi & fon 
époufe furent à la Cathédrale entendre 
le fervice divin. Ce Seigneur étoit dans 
fa chaife fur un lieu élevé, & elle dans 
une tribune fermée de jaloulies , tous 
les deux du côté de l'Evangile, Le pre. 
mier Aumônier , le Capitaine des Gare 
des & l’Ecuïer étoient a{fis fur un banc 
derriére le Viceroi, De l'autre côté 
étoient les Regidores, avec deux Maf_ 
fiers vêtus de damas & tenant leur 
malle d’argent. Lorfque les cérémonice 
ordinaires furent finies , on chanta la 
Melle, & l’on découvrit au Gloria 17 
excilfis le riche Tabernacle de ma rbre, 
dont le premier rang cft foûtenu de 16. 
colomnes, & le fecond de 8. avec de 
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belles ftatuës dorées : cet ouvi ge s'é | 
léve jufqu’à la voûre de l’Eclife. 11va 
aufñ une Chaire du même marbre, & 
d’un travail exquis. La Vicereine eut 


envie de boire un peu de vin; le petit 
Clerc qui luien apporta, Étant tom bé | 


ches-en bas , avec la caraffe en 
main, cela fit rire un 


ne } te 
: ; ul les Petites 
sens. 
w, r C + mA 
Le Dimanche jour de Pâques, je vis 
1 > ve à 
dans l’Eglife de S, Augu je le Grand 


e 
le Viceroi dans fa chaife fur une eftr. 
de , avec environ 18. Chev y de $ 
Jacques, aflis Qi deux banes aux cG- 
ï l’habit de l'Ordre, On 
eur préfenta premierement la paix à 
x ils communierent enfuite, Il 
y à dans Mexico beaucoup de ces she 
valiers, & d'autres Ordres, qui ven. 
dent des étoffes , du chben te & autres 
chofes de moindre valeur ; difant que 
cela ne fair aucun préjudice à leur no- 
blefle , parce qu’ils one une permiflion 
de Charlequint pour trafiquer. L’E- 
lite dont nous venons de parler eft 
foft belle , a 53. Aurels très- riches pour 
la dorure , & eft ornée de bons ta- 


bleaux., En entrant : on voit à gauche 
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L'après-dinée , il m'en coûta deux réa 
les pour voir reprefenrer une Comédie 
qui avoit ns Eeren" 1 € “ 1heur © Le 
M albenr du Nom. Elle fut très - mal 
exécutée , par des Ja tue ou Indiens, 
qui font feuls en pofleffion du Théâtre; 
les Européens dois it comme un mé 
tier très - deshonorable celui d’'Actéur 
public, 

e Lundi, je fûs voir N. D.de Gua- 
daloupe à une lieuc de la Ville. La 
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Sainte Vi erge vou lut bien ipparoiître à 
‘ j AN 1 LATE DE Y à 
un Indien , appellé Juan Diego , dans 
1A A4 4 / ] à |: Ce ebèT- Pa 4, 
16 commencement ae ia CLonquete ae 
1. NT LE) mA F 0. LE ETES FR2Re 
1Aa INOUVCIIC EÉIDASNe. CC DEODICENC 
À e, ? L i 
T° ! ù 2 RES 2 - fr 4 
en 1531 Elle lui ordonna, dit-on , de 
fair { rie À DEP PET + stnit la 
faire 1çavoir à l EVÈQUE . qui étoit le 
T3» ,. HR PT) À PS 
P. Jean a Sumarnica Cord elier, qu'elle 
RER n AR LP } F 
fouhairoit que l’on bâtir en fon hon- 
= e Ve ML 11e 2 C l, ‘A Aa l’a: 
neurï ai F € Chapel aans 14 lie Qu c Ur ce Poe 
nAritint H LE rËns A NA + ra 1? Ï: 
partition, LL, LvVeEQUC 10 cru poi ft À [1 = 
di R 


lien ; & après quatre apparitions , un 
gi la Vierge s'apparut encore à 
l’Indien, & lui commanda d’aller cueil: 
Br che rofes fur la montagne , & 
porter à l'Evêque , pour l'obli- 
ger à le croire. Juan Diego fut fur la 
montagne , & y cueillir ,; quoi que dans 
le mois de Decembre , des rofes très- 
belles & très - fraîches , qui n’étoient 
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mes & de femmes , qui râchent de fe 
furpaffer les uns F8 s autres à chanter 
& a joùer des inftrumens. Les bords 
font tout couverts de petités maifons 
d'Indiens , & de Cabarets ka pren- 
dre des ra FARUTR Hemens eft-a-dire , 

le Chocolat , l’Atole & es data lee 
Le principal ingrédic nt de deux der. 
niers cft le blé d’Inde:, que l’on ac- 
commode de cetre manicre. On fait 
boiüillir le Maiz Aveé de la chaux , & 
puis quand il eft repofé , ôn ke broïe 
comme je Cacao : Gt pafle enfuite la 
pate avec de l’eau au travers d’un ta- 
mis , afin qu'il en forte une liqueur 
Hal & épaifle, femblable à de l’eau 
d'amande : lorfa que cette l'queuür a un 
peu boüilli, on l appelle Atole , & on 
la boit , ou feule , ou avec le chocolat. 
Les plus friands le boivent 163 la pre- 
miIere maniere, en y mettant du fucre, 
Cela eft fort Aie & A en u{a- 
oe dans les Indes, Lorfque ja pate a 

1 à | 


En cd 


f 


été bien lavée ;0n cn Foiles Tama 
en y mettant de la viande bién haché 

du fucre , des épiceries , ce qui leur 
donne une certaine couleur. L'un & 
l'autrene m'ont point paru defagréa- 
bles au goût , quoique je fois accoû- 


tumé de epuis lonig- -temps au bon & au 
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mauvais. Le même jour, il arriva un 
Courier d’Acapulco , avec la nouvelle 
que le Galion de Manille étoit parti 
le 30, de Mars ; parce qu’alors on com- 
mence une autre neuvaine pour fon 
bon voïage. 

Le Mardi , il vint avis de la Vera 
Cruz , que Efcadre de Barlovento ; 
qui devoir accompagner la Flotte à ka 
Havanne , éteit entrée dans le Port, 
J'entendis ce jour- là la Mefic dans le 
Monaltére de S. Agnes ; fondé par un 
Bourgeois de México , avec des fonds 
fufifans pour entretenir 3 3. filles, 
dont les Places font à la homihaHos 
de fon héritier. Le Convent donne à 
ce Proteéteur & fuccefleur par l’ordre 
du Fondateur 1000. piéces de huit tous 
les ans. C’eft un Créole de la Maifon 
de Cadena , qui joüit aujourd’hui de 
ce droit. L’Eolife eft bien ornée , a 9. 
Autels ,& voûtée & dorée par-tout, 

Le Mecredi , je rencontrai le Vice- 
roi dans un caroffe à deux , & jele vis 
mettre pied à terre dans lAlxondioa, 
lieu où l’on vend les provifions, appre… 
hendant quelque foûlevement , fi le 
Maiz mauquoit. Il fit donner la bafton. 
nade à un indien qui le vendoiten ca- 
chette. N'y aïant point de pafle. temps 
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a México, parce que tout le monde 
€ft attaché au négoce , je ne fçûs mieux 
faire l’après-dinée que d'aller à la Co- 
> 

médie,. 

Le Jeudi matin, je füs voir Chapul- 
tépech , où les Hiftoires difent que 
Montezuma a eu fon lieu de récréa. 
tion. Prefentementil fertaux Vicerois, 
jufqu'à ce que la Ville foit prête de le 
recevoir, & que fon Palais foit prépa- 
ré. I] y a quelques années qu'on ne fait 
plus d'entrée publique , la Ville aïanc 
remontré au Roi que cela coûtoit des 
fommes trop confiderables aux Habi. 
tans ; ce qui a fait que le Comte de 
Montezuma, qui eft aujourd'hui Vice. 
roi, entra incognito dans la Ville & prit 
pofleffion du Gouvernement dans la 
Salle de l’Audience Roïale ; & lorf- 
que tout fut prêt, il fit fon entrée pu. 
blique à cheval, par la chauffée de 
Guadaloupe , accompagné de la No- 
lefle & des Officiers. Lorfqu'il fut 
arrivé à l'Arcde triomphe érigé devant 
l'Eglife de S. Dominique , on ferma la 
porte à l'ordinaire , pour faire la céré. 
monie de l'offre des clefs , & du fer- 
ment de maintenir les privileges de la 
Ville, Lorfqu'il alloit mettre pied à 
terre pour le faire ,il comba de cheval, 
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& fa perruque aufli de deffus fa tête ; 
parce que le cheval étroit revêche, & 
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jufqu’au cimetiére de la Cathédrale, 
où l’Archevêque vêtu pontificalement 
l’attendoit avec tout le Chapitre, pour 
prendre de lui le ferment qu'il garde- 
roit.les privileges de PEglife ; enfuite 
dequoi on chanta le 7e Deur. 

Pour revenir au Château de Chapul- 
tepech, D. Loïis Velafco Viceroi du 
temps de Charlequint le fit bâtir au 
pied d’une colline, fur le haut de la- 
quelle il y a un Hermitage , où ef PI- 
mage de S. François Xavier ; mais il 
eft bien petit pour la Cour d'un Vice- 
roi. Il v à deux cours, dans l’une def- 
quelles la Ville avoit coûtume de faire 
la Fête des Taureaux,pendant que l'on 
fe préparoit pour l'entrée. Le jardin eft 
petit, mais il a une grande fource, qui 
après avoir ferviau Palais eft conduite 


par des tuïaux jufqu’àa Belen , ( où eft le 
Noviciac des PP. de la Merci,) & fert 
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116 Voracs 

fer par tout pour trouver le tréfor de 
Montezuma. Proche de cet endroit, il 
ÿ a un petit bois , & pas loin de là, des 
moulins à eau où l’on fair la poudre, 
C’eft dans Chapulrepech que commen- 
ce ce fameux Âquedue, par lequel on 
Conduit dans México une eau excellen- 
te qui vient de Sanéta Fé, éloignée de 
3. lieues, Un Bourgeois nommé Marc 
Guevara, fit cette prodigieufe dépen. 
fe, Tout le monde prefque fe fert de 
cette cau-là , comme la plus legére ; 
parce que celle de Belen prend quel 
que mauvaile qualité , à ce qu'ils din 
fent, à caufe des tuïaux de plomb par 
où elle paile; mais pour moi, je la trou. 
vai afflez bonne, 

Le Vendredi , je fis trois lieuës de 
chemin dans un bon païs plac & culri- 
vé, pour voit l'Image , miraculeufe de 
N. D. des Remedes. L'Eglife eft bâtie 
fur une Montagne avec un nombre fuf- 
filant de maifons pour les Prêtres qui la 
défervent , fous la direction d’un Vie 
caire. Elle ef ornée de rrès-beaux ta- 
bleaux dans des bordures dorées , COM 
me le font auffi les quatre Autels & la 
voûte : mais le erand Autel où eft la 
Sainte Image en relief , de deux palmes 
de haut , outre qu'il eff entierement 
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doré , a un as dais d'argent mañflif, 
un devant d’Autel de criftal S'AVEC ds 
figures dstéee ge Hous |, & jufqu'à 30. 
Ée grandes lampes d’argent parfaite- 
bé e bien travaillées ; on n’a pas non 
plus épargné ce foéral pour oiner la 
Chaire, Il y a derrière le grand Autce 
une petite chambre , où l’on garde les 
cholfes les plus précieufes donc les de 
vots font des dons, 

Cette Sainte Image, dit-on , fut en. 
he à un {oldat par un certain  Hridieri, 
qui l’aïant cachée dans quelques plan- 
tes de Maghey , lui préfentoit à boire 

êc à manger De qu'elle avoit be- 
foin de nourriture , comme fi elle eûr 
été vivante s à l’on fair voir EL vale 

ans lequel il lui donnoit à boire.Com. 
me il ya de grandes : ichefles dans cet. 
te Eelife , & qu'elle ef lituée fur une 
montagne, onne l’ouvre qu'a dix heu- 
res au MAR. 

Après avoir entendu la Mefle, je me 
rendis à S. Joachim , Mona Re de 
Carmes- Déchauflez , qu’on a com- 
menceé à bâtir depuis peu d'années, 
Les Religieux n° y font pas commode- 
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ment , & ofhcient dans une petite Egli. 


{e , où il hy à que trois pre Ils 
gnyvironnent de murailles un grand ele 
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115 VoyaAcz 
pace de terre, pour faire un jardin ; 
qui, avec letemps , fera agréable & de 
grande utilité. Après diner je rétour- 
nai à México fur le foir , n’en étant 
éloigné que de deux lieues. 

’allai le Samedi à S. Dominique, 
voir la Chapelle de D. Pierre de Mon- 
tezuma , deicendant de l'Empereur du 
même nom ; & j'y trouvai l’infcription 
fuivante en Efpagnol : Chapeile de D. 
Pierre Montexuma, Prince héritier de 
Montezuma, Sergneur de la plus gran- 
de partie de la Nouvelle Efpagne. La 
Chapelle eft dediée à Nôtre-Dame des 
Douleurs ; elle eft ornée de beaucoup 
de fujets de devotion , & enrichie de 
dorures , comme les autres 40. Autels 
qui font dans la même Eglife , outre 
les Oratoires & les Congregations. Le 
Convent eft fort grand, & a 1 30.Re- 
Hgieux logez dans des dortoirs aflez 
bien difpolez. 

Le Dimanche, je fûs pour entendre 
la Mefle dans Sainte Théréle , qui ap- 
partient aux Religieufes de fon Ordre, 
& y voir un Crucifix miraculeux. Le 
bois de cette Image étant gâté , l’Ar- 
chevêque ordonna qu'on l'enterrat 
avec le premier qui mourroit dans un 
certain Village d’Indiens ; cependant 
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aucun ne mourut pendant long-temps, 
& l’on obferva que le bois s’étoit chan. 
gé & renouvellé miraculeufement. La. 
deffus on le tranfporta à México , & 
on le mit dans cette Eglife, ({elon la 
tradition des Méxiquains ) où il fe con. 
ferve parfaitement bien, Le Convene 
eft riche , & l’Eglife à 6. Autels ornez 
de beaux tableaux & de quantité de 
dorures, 








COMAP LE TR-E VITE 


Hiffoire du débonchement des eaux du 
Lac de México. 


"Envie que j'ayois de voir ce grand 
À / ouvrage,me fit monter à cheval le 
Lundi avec un Efclave ; après avoir 


fait 3, lieuës dans des plaines, j’arrivai, 


au Village de Tanipantla. Je montai 
enfuite la colline de Varrientos, & au 
bout de deux autres lieuës je me trou- 
vai à Guautitlan , où l’on fait de la 
poterie pareille à celle de Ciili , qui 
eft fi fort eftimée en Europe , que les 
Dames en rongent les morceaux, Je di- 
nai avec l'Alcalde Mayor de l'endroit, 
Je pallai fur le Loir la riviére de Guaus 


ë 


ne OU en eu 


= _cs— 


— 


rem 
STE LS 





























+ F4 ÿ 
Let rite 2208 DR 30 
pp TE à mp ss A 2 


== 


| 
1 4 
| 14 
: 
1 
| 4 
fi 
} 
4 





1206 VOYAGE 


titlan, qui fe rend dans le canal du dé. 


bouchement ; & après avoir fait une 
hieuë , je m'arrétai à Teploforlan dans 
le Noviciat des Jefuies , où je fus par 
faitement bien reçû du P, Recteur, 
Cette maifon eft bâtie fur une monta- 
gne ; elle a des dortoirs & des cham- 
bres pour 52, perfonnes , tant Peres, 
Novices, que Fréres. L'Eglife , qui eft 
dédiée à S. François - Xavier , a fix 
Autels richement dorez , {ur tout le 
grand, qu furpañle les autres en magni. 
ficence. Il y a une Chapelle de N. D. de 
Lorerre, de la même grandeui & de la 
méme fotme que celle quieft en Italie, 
Le jardin eft fpacieux , & pourvü de 
quantité de fruits d'Europe. 

Le Maïdi , après avoir fait quelque 
peu de chemin dans les plaines bien 
cultivées , j’arrivai à Guegetoca ; l’en- 
droit où les eaux ont leur paflage fous 
Ja direction du G ane r. Le Vice 
roi eft obligé, par un commandement 
exprès du Roi, d'aller tous me ans au 
mois d’Août vifiter cet endroit, voir 
en quel état il eft, & donner les ordres 
neceflaires là-deflus. LE Guardamayor 
ne s y trouvant pas alors , D, Thomas 
de Buytron ÿ Moxicea Cüré du lieu, 
me reçûc trés-Civilement chez lui, & 

me 
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122 V-o YAGE 
1latriva une autre grande inondatief 
en 1580. Le Viceroi D: Martin Enri- 
uez ordonna que l’on trouvât quélque 
moien de deffécher le Lac;& l’on trou- 
va le Village de Gueguetoca , un en- 
droit propre pour faire pafler les eaux 
dans la riviére de Tula : mais on ne 
commença pas l'ouvrage, En 16 o 4. 
l'inon: dation fut fi grande, qu elle penfa 
abimer toute la V alle Je forte que le 
Mai quis s de Montes - HR , que l’on 
avoit chargé du foin du débo: ichémenir, 
fur d'avis qu’on commençât l'ouvrage 
fur le champ. Le Procureur du Roi 
s’y oppofa , difant qu’il étoit impofii.- 
ble de finir un ‘tel ouv rage en moins 
. un fiécle, & encore plus de le confer- 
F; puifqu 1 falloit faire un canal de 
à à 10. lieuës de longueur, & de 36, 
pieds de profondeur jufqu’ à 23 Re quoi 
il faudroit emploïer 15000. Indiens 
par jour: cela fut caufe qu'on Ga ads 
l'ouvrage. Il arriva encore une autre 
inondation terrible en 1607. fous D, 
Loüis Velafco , les réparations que fon 
Prédecelfeur avoit faites, aïant été in- 
utiles ; ce qui fit qu'on fongea encore 
une fois au débouchement , & que le 
Viceroi , les Auditeurs, les Magiftrats 
de la Ville, le Clergé, les Ingénieurs 
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fois viñcer l'endroit. Après plufñeurs ‘| 
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confultations , il fut ol que le Pro- LE 
cureur du ER & la Ville préfente- JE 
roient une requête au Viceroi, La-def- | 
fus, le d iceto; s’y étant tran{porté en { 
perfonne avec | Audience Roïale & le | 
Vifireur général Landeras , ordonna l 
qu'on y aitlAt ; de forte que le 28, | | 

| 

| 

| 
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de Novembre 1607. après qu'on eut 
chanté la Mefle dans Gueguetoca , Le 
Viceroicommenca | ui-même pat don 
ner le premier coup de bêche. Ce fut 
Henri Martinez Européen, qui fit la 
découverte de cet endreit,& eut la di- 
rection de l'ouvrage, 

La dépente prodigieufe que deman- | 
doit un tel ouvr age obligea le Vice- | 
roi à faire apprét tier les maiïifons , les 
terres de ra les Bourgeois , les mar- 
chandiles, & enfin tous les | biens ; lé 
tat en monta à 20267555. pièces de 
huit , dont on prit un pour cent, qui 
rappor tta 304013, pièce es , deux réales 
& demie : les Ecclef UT paierenmt 
aufli-bien que les Laïques, 

Pendant que Martinez failoit +ra- 

vailler , le Viceroi fe rendit encet cn. 
droit avec des Experts , qui furent 
d'avis que l’on fit un canal depuis le 
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ont l’eau pafñlat fous des 
arcades , avec FÉES ouvertures d’efpace 
en efpace ; & que le canal n’eût en tour 
que 12. pieds de largeur. Le nombre 

dés Indiens qui travaillérent depuis la 
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fent 1Cau COUICT juiQU au DOUT AU Cas 
nal COUVETE , au pied de la montagne 

À O 
de Næciitongo. 
l D. 2 \p rage 
va 1611. Le Roi demanda par un or- 
lreexprès du 18 Mai au Vicetoi, à 
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depente juiqu’à a ce temps.quelle utilité 
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efperoit ; ce quil en couteroit pour 
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AaCnCY [ QOUVEIG a 4 tous Lo ii pour 
l’entrerenir. Le V'iceroi alant pris l'a- 
Ages LE L lnc oencs ft PRE VON 
vis d'habiles gens , fit réponfe que l'en 
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voit Avoir plus de 90.pieds de profon- 
PRET Pi QUES 
deur , & 217500. de longueur juiqu 4 

' _ Ro Tite 
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México .'pour la mettre en fürete : 


commencé ; parce quil étoit trop 
étroit, & encore moins de l’éntrete- 
nir. La Ville fic fon rapport pareil il 4 
celui du Viceroi 3 concluant P areille- 
ment que. l’on s’étoir trompé , pour 

voir pas travaillé félon le pions 
projet; 8e difant que la dépenfe:avoit 


monté jufqu’à prefent à la Drhiné de 
13324. piéces de huit , pour le tta- 
vail de 1128650. Indiens, Martinez 
écrivit de fon coté, pour fe juit tifier 
de tout ce queles dgeul rires lui op- 

pofoient, 
:: On dE à Madrid d'y envoyer 
Martin Boot Ingénieur François , ce 
qui fut xt IL: arriva à México 
en 1614. & fur avec un des Auditeurs, 
faire la vifite de tous les Far & rivié- 
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México , de Zitlairepek & de Zune 
pango. On propofa enfuite au Marquis 
de Guadalacafar de faire des digués 
Fannée fuivante autour de la Vüll le, 
pour la fomme de 186000. pi&es de 
huit; mais on n’écouta pas cette pro- 
pof tion ajant éprouvé que cela n a- 
voit prefque fervi derien en1604. & 
1607. On ordonna donc à Martinez 
de Continuer l'ouvrage aux conditions 
propolées , de le mettre en fa perfé- 
étion pour 116000. piéces de huit. Le 
Roi confirma ce contrat en 1616. en 
ordonnant que l'argent feroit pris des 
droits fur le vin , que l'on paie dans 
Mexico. 

Le Comte de Priego, pour voir com 
bien l’eau devoir être élevée pour inon 
der la Ville, fit cefler l'ouvrage du ca- 

nal, rompre Îles digues, & entrer la 
fiviére de Custé tin 8e à autres EAUX j 
depuis le 13. de Juin, jufqu'au dernier 
d'Oétobre 1623. On remarqua pre- 
mierement que l’eau avoit crû de plus 
de deux piéds;mais elle augmenta tant, 
en Decembre, quela Ville fut en TUE 
ger. Le Marquis de Zerralvo,trouvant 
les chofes en cet étar fuivant lé traces 
de fes prédéectieurs , fit faire plufieurs 
digues ; mais quine fervirent de rien, 
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parce que la riviére de Guautitlan s’é- 
tant dégorgée dans le Lac en 1627. 
l'eau entra de plus d’un pied dans la 
Ville. La-deffus , le peuple de México 
prefla le Viceroi de faire continuer le 
canal, comme le Roi l'avoir ordonné; 
fur quoi, après plufeurs confultations, 
on ordonna en 1629. qu'on le conti- 
nuât, Mais le jour de S. Matthieu de 
la même année, quelques digues aïant 
manqué , la Ville fur tellement inon- 
dée , qu'on alloit en batteau dans tou- 
tes les ruës , y en aïant plus de qüatre 
pieds & demi de haut, Ce qui étroit 
arrivé par la riviére de Guautitlan, qui 
écoit entrée dans le Lac de Zumpango, 
depuis qu'on avoit interrompu l’ouvra- 
ge du canal. 

Les Habitans fe voïant dans l’eau 
jufqu'au cou, commencerent à PaRÊs 
de changer fa fituation de la Ville , & 
de la bâcir fur un lieu élevé, felon les 
ordres qu'ils en avoient eus pli ieurs 
fois du Ho Le Viceroi tint Confeil 
le premier de Novembte 1629. avec 
toutes les Cours & les Bourgeoïs ; on 
y délibera qu’on envoïeroit plufñeurs 


F 

Officiers & des gens experts, pour €xa- 

miver de nouveau le canal commence, 
Le G. de Decembre de la même an. 
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née,ontint un autre Confcil. où il fut 
nf lu de continuer le il de Gue- 
guetoca , qui coûtcroit alors 200000, 
pièces de huit, pour ie conduire à 
perfection , & reparer les chauflées & 
les digues. On mit la main à l'ouvrage 
au commencement de Janvier 1630, à 
cette condition , qu 1} feroit fini dans 
21. MOIS, MO HOnbAne 200000. pié ces 
de huit, & le travail de 300. Indiens 
par jour : : on fuivit la méthode propo- 
lée par Martinez, que l’on trouva plus 
facile que les autres. Le Viceroi or- 
donna , le 12. Oétobre de 
annce , que l’on continuât le canal 
LISE la Bouche de S. Gregoire, 

Le Roi, confiderant enluite qu’il 
étoit im poffible de donner une dé- 
charge à toutes les eaux , voulut pat 
un RD] ordre du 19. de Mai 1637. 
qu’on bâtit une nouvelle Ville entre 
Tacuba & Tacubaja, dans la plaine 
du Village de Sonétorum vers les 
moulins de Jean de Alcocer ; & qu’on 
agitât cette matiére dans HA Confeil 
ge néral, Les Magifkrats , les Chapitres 

x les Keligieux s'étant “aflet6t lez, la 
luc grande partie n° y voulut pas con- 
fentir ; difant qu'il n’étoit pas juifte de 


perdre ‘la valeur ‘de plus de s0000000. 
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en Egliles & mailfons , pour eviter cel 


g 
le de 4000000. qu'il coûteroit pour 
vuider tout le Lac : ajoütant à cela la 
perte des revenus Ecclefaftiques , du 
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tenir le canal de Guegueroca , pour 
préferver México des inondations : {à 
en le faifant plus large & plus p’o- 
fond , il auroit été {ufhfant pour l’é- 
coulement du Lac de México;& fi tout 
cela étant poflible , on pourroit l’en- 
tretenir, Le fecond point étroit, fine 
trouvant point par le canal de Guegue- 
toca, ou par ailleurs, de fortie entiére 
pour les eaux , on auroit pü conferver 
Méx co avec des digues. Le troifiéme, 
fi l'un & l’autre étant impollible , of 
devoit changer la fituation dela Ville, 
Enfin on trouva qu'on avoit dépenfé 
1950164. piéces de huit, 7. réales & 
demie. 

On imprima ce mémoire à México 
le 7. Avril 1637. on le donna à tous 
les Miniftres des Tribunaux dela Ville 
& du Chapitre , aux Provinciaux des 
Religieux , & aux gens experts, afin 
qu'après l'avoir examiné ils en diffent 
leur (catiment. On fit pour cet cffet 
une aflemblée en prefence du Viceroi,, 
où les opinions furent différentes felon 
les paffions qui les gouvernoient. Le 


même Viceroi ordonna, le 20, de Juil 


1 ? : A : | l> (1: > A 
ler, qu'on ouvrit le canal de Guegue- 
toca ; fur quoi les Géométres dirent 


que depuis la Chauflée de S. Chrifto- 
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P , jufqu’àa la Bouche de S. Gte- 
ooire , il falloir enlever 185643193. 
pieds cubiques de terre ,; pour donner 
Loti caro. pieds & deini d’eau du Laë 
de Mexico. On a vü de cpu is par cxpe 
ndant preique un fécle 
du & d'application, on a 


\ 
4 \ ! 15 re . 
dépenfé près de 3000000. d'or, fans 


venir à bout de ce que l’on avoit en- 
trepris ; parce que l’on n'a pas trouvé 
moiïen de détourner la rivière d de Guau- 
ticlan ; qui par la vtoffeur de fes eaux 
a porté d du bois , des pierres & des ter- 
res dans les voë:cs du canal : de forte 
que , par læ fuite du temps cela a 
bouché le patage , & empêché les 
eaux de couler , qui de néceffité font 
entrées dans le Lac de Zum pan 
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RL SAR 
fieurs fois la ville de México en dan- 
get d'être fubmergée , fur-rcour en 
1645. 

Les Habitans n'atant jamais voulu , 
maloré les ordres du Roi, qu'on chan- 

RU : (dd : 1 1 , 11 ; + 
pcût la fituation de la Vitle, le Mar. 
5 . (a pe + F * 19 
quis de Caderevta fit continuer l'ou- 


vrage du canal ; on rompit les an- 
RE 
ciennes voûtes, pour pouvoir plus fa- 
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cies. Pour Vars cela, ongmet un grand 
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arbre {ur ie bord de lariviére ou pro- 


l UHIEUTS 
Farbre , a utquellc 's 
des AMIS s'attachent par le milieu 
du corps: e tte fituation ils remuent 
la terre & pe biecrés le | long du canal 
pour les # ire tomber dans le courant 
où ils tombent aufli eux-mêmes aflez 
fouvent. 

Pour donner prefentement une ve. 
ritable idée de l’état dans lequel fe 
trouve le canal “He ah | 
voir après-diner; je le Va 
vert re pendant l'efpace d'u une lieue & de. 


nie , jufqu’à Guinata , il fait un 
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coude , à caule de la pierre Li qu'on 
y trouve; & de-là, tout couvert pen- 
dant une demi-lieuë jufques dans la 
Bouche de S. Gregoire , excepté en 
quelques endroits pour Îles évents. Il 
eft neceflaire de creuler le fond en cet 
ndroit pour le mettre au niveau ; & 
il faudroit des milliers de perfonnes , &c 


PEUR RUES LR Sue ne | 
une bien plus grande fomme que les 
« 


100000. piéces À le Roi a ordon- 
nées. Au bout du compte , quand tout 
cela feroit fait | on ne pourroit pré- 
à L 
ferver México de FRORANUE ; Cat 
il auroit fallu faire un lit beaucoup 
pe profond ae argc at pour laif- 
fer écouler toutes les eaux qui s’aflem- 
bete en temps de pluie av Ï 


Je fûs de-la voir la digue que 
a faité à une demi- lieuë au - deffus de 
Guegueroca, pour empêcher la rivi 
de Guautit d: d'entrer dans 
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Queïquef fois les eaux dégofgent dans le 
Lac de Z umpango , qui eft 12. palmes 
plus bas que c elui de Cuyatepek , & 
d'autant p lus haut que celui de Xalto- 
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can ; & reftent là comme dans des re 
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fervoirs, jufqu’à ce que les pluïes cef- 
fent. On entretient toûjours une bonne 
digue ou chauflée , pour que les eaux 
de Zumpango, ne courent point dans 
les Lacs de S. Chriftophle , de Tefcu. 
co, & de Piñon, au dommage de Mé- 
ico. [1 ya aufli deux autres digues qui 
répondent au Lac de Zumpango , l’une 
avec trois éclules , l'autre avec deux, 
pour laiffler écouler par le canal, dont 
nous avons parlé, les eaux fuperflués 
de ce Lac,lorfqu'il ne pleut pas. Quand 
jy paflai , le lit étoit bouché par les 
terres que l'eau y avoit entraînées, Il 
a encore deux autres digues l’une 
proche de l’autre, qui ont communi- 
cation avec Ja riviére & le Lac de 
CEuyatepek ; la premiere, a fix éclufes, 
& la deuxiéme, quatre. Celui qui avoit 
foin de ces endroits me mena par tout, 
& quoiqu Indien, me reçüt civilement 
dans {a mailon. 
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CHAPITRE IX. 


Danger que l’Anteur courut pour VO1Y 
travailler aux Mines. Defcription 
de celles de Pachuca. 


Uoïque tous mes amis m'euflent 

diffuadé d'aller voir les Mines 
de Pachuca , qui font extraordinaire- 
ment profoni es, cepet en laïant ab- 
folument ble. je me mis le Mécredi 
en chemin. Le Curé voulur m'accom_ 
pagnei pendant deux licuës jufqu’à 
Fe chife hic: celui de ce village ve 
qu'un peu dans l'embarras , ne laifla 
pas de nous bien donner à diner,L'’em 
barras étoit avec le Gouverneur In. 
dien: celui-ci vouloit lui fournit du vin 
pour les Meffes, & l’autre prétendoit 
avoir de l'argent pour en acheter ; fai. 
fant fcrupule de célébrer avec du vin 
fait par les mains des Indiens ‘ils en 


étolent aux p aroles. & le Curé luiavoit 
rompu une canne {ur les épaules Les 


deux Prêtres voulurént me retenir à 
coucher ; mais je les remerciai,& pañlai 
outre. Je trouvai au bout d’une lieue 
le Village de Guipuñtla , d'où je füs 
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coucher trois lieuës plus loin dans la 
ferme de Tufantialpa : le Maïître n'y 
étant pas, j eÜS un très-mauvais lit. 
tuai quatre licvies proche dé la mai- 
fon : j'en aurois pû tuer davantage ; 
mais je trouvai à propos d’en refter la, 
tant parce qu'ils n'ont pas le goût de 
ceux d'Europe, qu'a caufe que les Mé- 
Xiquains les ont en horreur ht les 
avoir trouvez mangeant Îes vers de la 


chair de chevaux morts, 
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dont un bout monte avec le métal ; 
le fecond def end pour en .chercher 
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Cruz qui eft plus profonde : jufqu'à ce 
jour , les Minéurs ne s’étoient pas ren- 
contrez ; mais ils étoient fi proches les 
uns des autres, qu'ils entendoient les 
coups qu'ils donnoiïent. 

e füs le Vendredi en la compagnie 
du gendre de l'Officier & d'un Gentil- 
homme de Bifcaïe , à deux lieués de 
l'endroit , pour voir les Mines de Îa 
montagne. J'y trouvai prefque une pé- 
tite Ville de maifons de terre , couvers 
tes de bois ; ( quoique les Indiens les 
couvrent de feüilles de Maghei dans 
les autres endroits ,} parce qu'il y avoit 
bien 12000. perfonnes qui gagnoient 
leur vie dans ces abîmes. On compte 
environ 1000, mines dans l’efpace de 
6. lieuës ; les unes que l’on aabandon- 
nées , les autres où l’on travaille , & 
d'autres que l’on referve ; maïs il y a 
des gens qui y vont en cachette déro- 
ber le métal, Quinze Indiens furent 
étouffez dans une , huit jour avant que 
farrivaffe ; la terre tomba fur eux, en 
defcendant par.une petite bouche , la 
principale aïant été fermée par ordre 
du Proprietaire, 

Après m'être repofe quelquetemps, 
je füs à la Mine, qu’ils appellent de la 
Trinité , parce qu’elle en renferme 
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trois, la Campechiana, Joya , & Piñol. 
Quoiqu'il y ait crois bouches féparées, 
elles conduifent cependant toutes à la 
même veine, Quant à fa richefle , des 
sens dignes de foi & qui connoiffent 
l'endroit , m'ont dit que depuis ro. ans 
6n avoittiré 40000000. d'argent, 900. 
où 1000. perfonnes y étant employées. 
Lorfque l’on fut arrivé à 800. pieds 
de profondeur, on trouva l’eau; alors 
pour la vuider on emploïa 16. Mala- 
lacares , & l’on dépenfa 2000000. 
en bois , pour empêcher la terre de 
tomber. Mais le temps qui confume 
tout ,a rendu cette riche Mine fi dan- 
gcreufe , qu'on peut dire qu'il eft ini- 
poffible d'en tirer davantage d'argent; 
ée qui fait qu’on en a fermé routes les 
ouvertures. 

Proche de cette Mine , on en ouvrit 
une il ya environ huitans , qu'on ap- 
pelle de S. Matthieu : elle apporte ur 
grand profit au Propriétaire ; parce 
que les veines du métal, qui vont d'O- 
rient en Occident, s’y trouvent faci- 
lement, & que le travail n'en eft pas 
rude, Je pris la relolution de defcen- 
dre dans cette mine qui navoit que 
400. pieds de profondeur : lorfque je 
füs arrivé au cinquiéme de ces arbres 
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entaillez , j'eûs peur, & je voulus rez 
monter ; mais le Mineur qui a foin de 
l'entretien des mines, & qui alloit de- 
vant moi avec un flambeau me donna 
courage , en me difant qu’il n’y avoit 
a, ouéreé d'arbres à defcendre, le 
rifqu a donc le Spa non pas fans 
avoir “ne peur; parce ‘que quel- 
que fois jé me Dies embarrafié-pour 
Sobtte.  lParbre ; & fouvent je me 
trouvois les deux pieds dans la :même 
entaille, En me recommandant à Dieu, 
e defcendis trois fois autant que le 
Mineur avoit dit ; pout m'encoura- 
ger ; & arrivai dans le lieu où les Mi- 
neurs failoient fauter avec leurs inftru 
riens de! fer de la pierre métallique 
très-dure. [is medirent qu'en Certains 
endroits elle l’écoit moins , & en d’au- 
tres de pluñeurs couleurs : je leur fis 
quelques prefens , & ils m'en donne. 
rent des morceaux. Je m'apperçis 
alors du d: inger où je m étois expolé 
d'autant plus que l’on ne pouvoit pa 
demeurer dans ce goufre obfcur , fans 
faire tort à {a fanté , à caufe des va- 
peurs peftilentielles de cetre mauvaife 
terre. Après y avoir êté environ deux 
heures , je remontai avec très grande 
crainte , par ce chemin difficile Er A 
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j'atrivai à la lumiere du jour bien fa. canu 
tigué. 26e crûs dans ce moment revenir 1 
au-monde ; & avoue que jamais je | | 
n'ai He d'aétion plus rémeraire LR 
pour ne pas dire folle: je n’ai jamais | 
de 


tant cCfraint pendant cinq anné. 
voiages que j ai fait parmi des Nation 
Parures Quand on m auroit donné 


deux ou trois mille piéces de huit, 


CD 
CN 


(> n 


ne ierois certainement pe as defcei ah 
dans un lieu où j ‘étois alle par fimple | 


curiofité, 

Si les Mines font f pro ofondes , c’eft 
parce qu'on travaille toû; jours perpen- 
Lendiément à trot Ne la veine du 
bon métal ; quand on l’a trouvée, on 
travaille oil lontalement ; & puis on 
retourne creufer as à l'endroit 
où l’on a commencé : ainfi au bout 
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que les Mines devien- 
nenttrès-profondes |, comme on le voit 
dans la 1 F ISOUTC fuivante. 


A 0 uverturc de la Mine. 
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bligez de mettre les pieds à l’avanture 
& qu'ils tombent quelquefois avec le 
métal fur les épaules. Ilsme propo e- 
rent de m'en mener voir d'autres;mais 
je ne voulus pas tenter la Providence 
une feconde fois. Je retournai à Pa- 
chuca , & dinai dans la maifon du gen- 
dre de Lavarrea, 





CHARrITRS NX. 


De quelle maniere ontire l'argent des 
pierres de Mine , par le fen © par 
le vif argent, 


N me conduifit après-diner dans 
les endroits où l’on fait la fépa- 
ration du métal, Voici comme ons y 
prend. On brife avecdes marteaux la 
pierre que l'on apporte de la mine,pour 
{éparer le métal du Tepetate,ou pierre 
qui n’a pas d'argent. Ceux qui larom- 
pent connoifflent par une longue expé- 
rience les morceaux qui font pour le 
feu , & ceux pour le vif argent, qu'ils 
mettent dans des facs féparez & en- 
volent aux moulins. 
On broïe & on pile ces pierres de 
inéral avec des machines que l’on fair 
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aller , par le moïen des mules ou de 
l’eau , dans fix mortiers de fer, fem- 
blables à ceux à poudre, Pour les ren- 
dre liquides on y mêle une certaine 
proportion de plomb brûlé {{éparé pre 
mierement du pareil méral) qui reffem- 
ble à de Pécume de fer; & on les met 
avec une égale quantité de charbon, 
dans un fourneau fait comme une che= 
minée de 12, palmes de hauteur, & plus 
large en haut qu'en bas, Il ÿ a deux 
grands fouflets , que deux mules fonr 
mouvoir par une machine, qui fouflent 
dans ce fourneau ; 8 à mefure que le 
premier métal {fe fond, on ÿ en mer 
d'autres pendant l’efpace de fix heures 
ou environ. 

Lorfque l'argent & le plomb font 
fondus , on Ôte avec un croc de fer 
l’écume brûlée ; pendant que, par l’ou. 
verture d'en bas du fourneau , on laifle 
couler l'argent par un petit tuïau dans 
une forme , où il s’endurcit, & d’où on 
le retire lorfqu’il eft refroidi. On re- 
ferme cette ouverture, & l’on conti. 
nuc à jetrer dans le fourneau du métal 
crud , du plomb & du charbon, comme 
agparavant, pour en faire d’autres pla- 
ques, comme difent les Efpagnols, Les 
Endiens vendent eux mêmes à leurs 
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Mañîcres le plomb brülé , dont nous 
avons parlé , lorfqu'ils- ont ellaïé de 
fond: e de l argent à la dérobée, Quand 
on a fait so. ou 60. plaques, ( c'eft 
l'ouvrage d'une femaine , plus ou 
moins , felon la richefle du Proprié- 
taire ) on les met dans un autre four- 
neau tout proche , pour les rafiner & 
en féparer le plomb ; ce fourneau ef 
fait comme nos fours à cuire Île HE 
avec une foffe dans le milieu, pleine 
de cendres moüillées & bataite pour 
recevoir l'argent pur. On l’échauffe 
premierement avec un feu de bois 
d’un autre fourneau voifin ,qu'on ap- 
pelle le fourneau à afiner . & fi-tot 
qu on voit que les plaques font prêtes 

a fondre,on applique au fourneau deux 
te aufli grands que ceux dont on 
s’eft fervi la premiere fois. Lorfque 
tout fond , l'argent pur s’aflemble dans 
la fofle, & l'an tire dehors avec un croc 
de fer, le plomb, oula terre, qui étant 
refroidie, paroït comme de l’écume ou 
de la pierre de ponce. On garde l’écu. 
me.de la premiere & feconde fonte , 
pour s'en fervir une autre fois dans he 
fourneau à fondre les pierres, 

On porte enfuite les plaques d’ar- 
gens pur , de 80. ou 100. marcs,à l’'Ef 

faicur 
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faïeur du Roi qui voit s’il eft au titre, 
Pour pouvoir être convertien mon. 
noïe. S1 on les trouve PeRes"s les 
Ofhciers les mar quent, & l’oner prend 
un cinquié “ie pour le Roi ; ÿ aïant 
dans tous des endroits où il fe trouve 
des Mines , un Tréforier, un Control. 
leur & un Offcier Major , pour recez 
voit les droits Roïaux, Si elles nc le 
[ont pas , on les remet de nouveau au 


ps 
2 


‘eu , pour les rafiner davantage: lorf- 
qu'elles font au tître, on les m: arque, 
avec le nombre de grains d’or qu'il y à 


di 1$ Fes marc; & s'il yena plus 
dé40.c sie e auRafineur du Roi, 
pour Le fé atrer. 

Si la More ne contient pas beau- 
coup d'argent, on fe {ert ainfi du Mer- 


L 
cure, Après qu'on l’a réduite dans les 
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pieds p pendant 24.. heures , jufqu ia Ce 
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qu'il fe foit répandu dans toute la pate. 


On en fait enfuite un monceau , que 
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OuTeE perfonne qui découvre 
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une Mine, {oit d’of ou d’ar 


2 
En Peut tirer avantage , en née au 


Roi le cinquiéme de fon produit, Si 


pole, & qu'il fafle voir de bonnes rai 
ions pourquoi il napas fait Era vailler 
| & | Î é 5 Ÿ 

l'Audience Roïale juge fi l’oppoftion 
doit avoir lieu ou noi k 

Le Roi accorde 400 rt deterrein 
vers les 4. vents principaux d puis l’ou 
verture de la Mine, ou tout d'an COTE, 


au choix du Maître de la Mine : mais 
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tes VovyaAc:r 

après cela un autre peut ouvrir une au- 
tre Mine, à 18. pieds dela premiére, 
comme pour fer vir de mur de fépara- 
on. En creufant fous terre , il peut 
entrer dans le terrein de l’autre; tant 
qu'il ne rencontre pas fes ouvriers ; 
car alors il doit fe retirer dans le fien è 
ou aller plus bas , afin que l’autre ne 
£ rencontre pas encore en foüillant en. 
haut, 

Si la Mine d’en-bas eft inondée par 
quelque fource d’eau, comme il arrive 
fouvent , celui qui eft au-deflus doit 
Jui donner la fixiéme partie du métal 
qu'il vire : & fi l'eau entrant dans celle 
d'enhaur, couroit de. là dans celle d’en- 
bas, celui de la premiere eft obligé de 
la faire vuider. 

Ceux-ci, comme je l'ai die, païent 
le dixiéme au Roi, à la difference de 
ceux du Perou , qui rendent le cin- 
quiéme quant à largent ; mais quant 
à l'or , tous font obligez de donner le 
cinquiéme, 
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1f4 VOYAGE 
marc , pour le réduire à 2210,comme 
font toutes les piéces de huit dont on 
{e fert. Les Propriétaires parent les 
frais que l'on f it pour cela dans les 
fourneaux de la Monnoïe , outre qu'il 
fe perd beaucoup d'argent en faifant 
les barres. faute de bons inftrumens. 
On, porte ces barres à l’Effaïeur ‘afin 
qu'il voie fi elles font au titre de 2210. 
Maravedis ;, & s’il fes trouve bonnes, 
on les va porter aux Fourneaux , qui 
font les 8. endroits où l’on frappe la 
monnoie Il y a dans chacune un Chef 
avec: 10. où 12. pérfonnes : on lui 


- 3 4 
configne les barres d'argent que péle 
le Pefeur , & dont le Secretaire & le 
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livres, On met dans cet endroit 
ares au feu, pour pouvoir les couper; 
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2 | C4 
après q! elles font COUPÉES , on 
ee i31 11 Fa Q , ] € A à 3 x 4 + al = 
moulile & on les remet au feu > PATCE 
Qu elles font aig res ; eniuite on les fa- 
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1$f6 NE MO YA": 
Au Trélorier, 22, Maravedis & 120. 
Taciones. 
À l'Eflaieur, r. 60; 
Au Coupeur , f. 60. 
Au Secretaire, Es 60. 
I 
l 
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V AUX NÉE 
PER I . He ANNE (| 
LP GENE A ES ln ee et 1: | 


Au Pefcur À 


L 80, 


Sr AE 


FA 

‘1 À un Garde , ; 60 
| À l’autre Ga de, 60 
| Au Merino , ou Sous-fecretaire . . 
5 
 Q'A JL o 4 “ o 2 + I 6 e 
| A un Alcalde, 2. 1 6 


Aux Chefs & Forgerens 
» o n . * 2 4. 

Lux Monnoïeurs. LE 

Ce qui fait en tout : la fomme de 


s 4 * 
6S. iViatTa ve: dis. 
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ï Ke] 
ON : 


ts Officiers, comme le 

er < i(nsin a ] < 1 
Tr “ef (otrie s | E 11CH! , 16 LR OupCu 3 le 
Secretaire . le be les deux Gar- 


des , un à A'guez zil, & deux Alcaldes 


æ L 231€ °c 
AE D Riga GE > à 
Doéteu S, qe mis par le Roï ; tous 
pi r 
PNA NT que 
les autres inférieurs font placez par le 
1 


di 


Frélorier , moïennant 3000. piéces de 

huit. Les premiers font fc RARE 

obl: igez de paier pour la fraude que 
r Ve 


leurs camarades peuvent avoir faite, 
F e 
afin qu'ils aïent à fe tenir en bride les 


uns les autres. 
Quoique toutes ces premieres Char. 
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, qui s ’achétent , ne foienr point hé. 
retire À Fe chaque Oflicier 
a le doit de religner | Ja icone à qui bon 


Jui femble : mais il faut, pour que la 


? 
Pete valide, que l'Offcier vive 
encore vingt jours après l’avoir faite : 
En ce Cas, celui en faveur d uquel il s’eft 
défait de fs É harge doit le faire fçavoir 


Ls 


au Vi croi dans le terme de 60. jours 

r Je tiers de la valeur de la C 
Roi, & les deux autrés au Pro: 
riétaire, ou à es heritiers ;: autrement 
ile retourne au Roi. C’eft ce qui fait 
que ceux qui font en pofféflion de ces 


4 Lun 
2) D LAC À 


empl ois font leur En tous les 
mois , afin que l’o 1 pu ifle toûjours 


compter les 20. As qu'on doi it fie, 
vire. E se de Tréforier r. apporte 
$0.4 60000. piéces de huit par an. 
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gens emploïez aux plus bas Offices ont 
tous leur pièce de huit pa: jour ; m 19 
comme ce font la plüpart des Elclaves 
du Trélorier , ilen retire le profit. 

Quoique chaque Particulier quiade 
l'argent puifle en faire fabriquer de la 
monnoïe ; cependant on ne travaille 
prefque continuellement que pour les 
Marchands ; & prefentement 1l yen a” 
3. fort riches, qui achetent le métal des 
Particuliers moins riches qu'eux , en 
retenant deux réales par marc ; l’une 
pour le droit du Roï, & l’autre pour la 
fabrique. 

Comme nous avons dit,qu'il fe trou- 
voit un peu d’or dans l'argent , on en 
faic le départ dans un autre endroit ; 


on le doit premierement porte: au Tré.. 


for , pour en païer le cinquième. Le 


départ fe fait ais ft : on fond l’argent 
en très- petites balles . auc l’on met 


T. = Le n a } ] APE 5 A +++ 
difloudre enfuite dans des vaificau: 
pleins d’eau forte. L'or refte au fon 
comme. ae 14 DOuuIe noire A 

1 
1 2 1. 


met l’eau qur contient tout L'aro cent 


dans deux vaifleaux de verre, appellez 

4 
Corremni! dE ONC 1€S Douches IONT 
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d’abord en plaques & puis en baires, 
comme on fait aufh l'argent qui eft fé. 
paré. On païe pour cela fix réales par 
maic à ‘a Maiïlon du Départ, On re- 
porte l'or & l'argent au Trélor ; & fi 
l'on trouve Île premier à 22. carats, & 
le fecond à 2210. Maravedis , on les 
marque comme on a dit auparavant, 
L'Office de Départeur appartient à un 
Paiticulier , qui l’a achetée du Roi 
74000, piéces de huit. 

Lorique l’on veut faire frapper de 
For , on pratique les mêmes chofes 
que pour largent. On en fait des pié- 
ces de 16, de 8. de 4. & de 2. piéces 
de huit, qu'on appelle des écus d’or, 
1 y a cependant de la différence dans 
les droits ; parce que pour l’argent on 
ne païe que deux réales par marc , & 
pour l'or trois & demie. 

Voila tout ce que je puis dire fus 
ce fujet , en aïfant vÜ une partie moi- 
même , & appris l’autre de D. Philippo 
de Rivas de Seville, quiavoïtété Ef- 
faïcur pendant trente ans, 
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CHAPITRE Il. 
Continuation, du Tonrnal. 


N apprit le Lundi , par un Cou- 

rier de la Vera Crux , qu'il étoi 
arrivé dans ce Port, une Patache d’Ef 
pagne, qui rapportoit que le | 
en bonne fanté . &c que la Flotte n’é- 
roit pas arrivé & Cadiz. On fonna tou- 
tes les cloches de la Viile 


, Pour Mare 


que acréjoluflance , commeon fait or 
dinaitement, 

AX _ 1: , FPT 774 AE RAT PRET 

Le Marai le Vicero!i & les Mit iTTCES 


2 
fe trouvérent ala Meffe aue l’on chan- 


ta dans [a Cathédrale , en ation -de 

PT | £ la lPEyanaoila 
graces. I y < voit du coté de FEvangile 
F F4 À. > f” 
unc enfilade de chaïiles, au HO Nje u def- 


quelles s’aflit le Vi iéeroi; 
les Officiers de la C Lee MA 
de celle des Compres,& autres, prirent 
ace à {es côtez. Du côté de l'E Epitre 
étoient les Alcaldes, le Cor 
les Regidors fur les inc - leurs deux 
Maficrs avoient la robe rouge avec le 
bonnet de même couleur : 1ls mirent 
Jeurs mafles d’argentau pied de 
de du Viceroi. Lorfque le Prêtre ap- 
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porta l'Evangile à baifer au CELOE, 
celui-ci fit trois pas audevant ; & dans 
le même temps l’Archevèque le baïfa 
fur un autre Miflel : ce qui s’obferva 
aufli à la paix. 

Comme le Mssane on devoit foûte.… 
nir quelques Théles de Théologie dans 

PUniverfré, le V LU s’y renditavec 

tous les Miniftres. La Vicereine , ac- 
compagnée de plaie rs Dames , s'y 
trouva auffi ; elle étoir {ur une efpéce 
d'An npa hithéâtre , qu’on avoit élevé. 4 
y avoit un dais tout prêt à la porte de 
l'Univerfité pour recevoir le Viceroi; 
mais il ne le ‘voulut pas accepter. En. 
fuite, felon la coûtur me , ils’agenoüil- 
la fur une eftrade ; Vin que d’en- 
trer , il prêta aerboe entre les mains 
du Recteur touchant la confervation 
des Privilèges de l'Univerfité. 

Le Jeudi jour de S. Marc, il y eut 
quantité de Proceflions d'Indiens, avec 
quelques Images de Saints ornées de 
fleurs. Ils MENT de S. Dominique à 
Ja Cathédrale, en chantant les Litanies 
fort dévotement. 

Le Viceroi fe rendit ‘à Vendredi 
dans la Chambre Criminelle, & le Sa. 
medidans celle de 1 l’Audience Roïale, 


où ilrefta jufqu ‘à l’entiére lecture des 
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tête , qui Te s'être remphes de cés 
plates friandiles que l'on vend iur le 
bords , vont & viennent d’un bout à 
l'autre Si l’on s’emprefloit de le net. 
toier & de faire des batteaux plus com. 
modes . l’endroit feroit certainement 
forr agréable. J allaï fuquas Village 
d'Iftacalco, qui veut dire Maifon blan- 
che en langue Méxiquaine, Si l’on fait 
boüillir l’eau de fon lac avec une forte 
de terre appellée Tekichite, ou de fal. 
pêtre, & qu’on la fafle couler Pare uñ 
tuiau , on entire du fel, En allant, 
vis un épi de forme pytamidale, avec 
huit autres aux côtez, fur une feule 
plante : ce qui fait bien voir la fécon.- 
dité du te Je révins fort ta: d au 
logis s PATCÉ QUE ia Gt menade {e fair 
pend ant une FT partie de la nuit, 


Le Viceroi fit pendre le Lundi cinq 
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moïen du Sacrement, & l’on eut tou- 
: . ‘ ” À 
} AC ss Atsan : v An A Î! dd <bar - 
tes LES peines du monde a I1ui oter Cette 


penfée. Ces cinq voleurs avoient cha- 
cun un habit de laine ic & un 
bonner de même, marqué de 
de Confrérie de la Miféricorde, C’efi 
la coûtume de tirer les criminels par les 
pieds avec une chaine, qu’on leur fait 
trainer à la potence 

Le Mardi après diner , j'allai à Ta- 
cubaya , à deux lieuës de la Ville, On 
voit dans cet endroit beaucoup de jo- 
ies maifons de plaifance, avec des jar 
dins & des fontaines ; fur-tout le jar- 
din d'oliviers du Corte de S. ] gO , 
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ee 
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Ec: Mécredi premier jour de Mai, 
je me promenai à la Xamaica , dontje 
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| vis le canal tout rempli de canots & 
fes bords de carofies ; : les Muficiens ÿ 
étoient en abondance, on ÿ danfoit & 
on y chantoit de tous éfies € lende- 
main , jallaia S. Côme , à demie 
de México , pour y voir la maifon & le 
jardin de D, juan de Vargas : la mai- 
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fon eft pleine de meubles riches, & de 


74 k LAS D a 
cie en UE du tu 
CEE EE TN Re CE ECTS 
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un carofie à fix chevaux. & fait üne déi 
27 SAT ER PS Pr, » Li À 1 | A t 324 s | ” 
DOCILCAGC 60000, DILCES GE NU par an, 
{ans autre revenu . que celui que lui 


Le Vendredi ; je e fus pour tuer quel- 

ques lapi ins die. le Pedreval de S. ÀÂn- 

© LU 

ge , OU amas de ee » qui s étend 
2 


avoir été 0 mé ue lirraption d’un 
Volcan ; mais je n’y en trouvai aucutr. 
Je pañfai la nüit dans le Convent des 
Carmes Déchauflez. 

Je retournai Île nr à México 
fort tard péter qu'en allant, je voulûs 
voir la Fermedz fefuites Le la Miffion 
dé Manille. Ces Perès ie FAR 
T- r avoitun 
[oit un HE ? 
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ppour loger les Peres s qui pafloient 
[pagne aux Phil: ippines. 

Le Di Min je pris le divertifle- 
ment de la Xamaica, en voïant les c2- 
ñots remplis de p Rifoute belles nn 
habillées galemment & or née: s de pa- 
naches du Perou, On les achete ces 
cher : ils font compolez de plumes 
blanches Ë de demi-p: Fa le long. D. 
Michel d’Yturr ietta , chez qui Je lo 
gCois, m invita d’: ller Encore me pro 
mener le Lundi fur le même canal avec 
{a femme & fa belle-fœur : le canot 
étant garni de tout ce qui étoi t nécel. 
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faire : nous dinâmes à Iftac. alco , où je 
tuai FRERES Canards ; & nous revin- 
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mes le foir au logis, 
je Vis Cf tre Y FA Mardi d: 
hoie 4500). ma 
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Qui arrivoient de .Loüis ] Poetuli pour 
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He jte AE voir DUT des 
PP. de Betl hiéhen ; Pour les convalef. 
cens, Il y avoit deux eorridors bien 


bâtis , &c remplis de lits fort propres. 
L'Eolife à plufieur: els, & 
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Prêtres Séculiers ; parce que 
gicux ne prennent: point | 
Prérrile, L'endroit de leur fépulture 
eft une longue cal | 
bancs aux ee fur lefquels ils met- 
tent leurs morts: 
F, Le Vendredi, on vit du froment & 
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du Maiz nouveau dans la place; mais 


difetre étoit fi grande ; que le Corre- 
) } * 2 2 : x | 
oidor & les Officiers de Police ne le 
a Ê & 


voioit tous les matins des milliers d 
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aliens au en : 11] oient cherche ac DECI 
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tes mefures, L'Evêéquede Kechoacan, 
voit fait la Charve de V HA 
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étion d’un Provincial ; & le Viceroti y 
y | u 
fu 1€ invité. L'élection tombe aitCrhas 
2 { < 4 » EL: {mar 16 | & » 111: ELA 
tive MENT fut les E1pag9noOIS € il: les 
À <7 
Créoles. Les: Cordeliers font autrt 
, EDR MET nù à ÿ ; “re cf 
ment : ils choififlent une fois un El- 
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pagnol , une autre fois un Créole, & 





la troifiéme fois un À 
lent Meciz, | 

LES 
bit dans les Indes. 
Le Lundi matin , on vit fortir de 
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l'Archevêché une Proceflion qui fe 
4) D RAT (QE DT 9 À 3 M A RE CE TR 4 
rendit à $S. François , avec toutes les 


Coutfréries des Indiens qui portoient 

fur des brançards les Saints de leurs 

Ecliles , ornez de guirlandes de fleurs. 
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es Cfhciers de la Ville & le Chapitre 
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EAST ALR AE) UE CRE. RUE SR RE du ETC, 
avoient iCurs robes rouges , l’'Huifler 
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| "] 2 t 
au Chapitre uhc viol {te , & tous les 
trois portoient la Golille, 
{ ? . A : 
Le lendemain , la même Proceflion 
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 l'Efpagnole , avec quelques ton 
violettes , Comme Docteur én PI 1ilo(o- 
phie , & deux autres blanches, comme 
Théologien, Les Docteurs en Droit 
Civil en portent de rouges , ceux en 
Droit Canon de vertes, & les Mede- 
cins de jaunes. Lorfque l'Ecolier eut 
reçû les applaudi: iflemens de tout le 
monde , & fait fa ENT de foi, il 
monta ain la chaire où fon Régent 
avoirété, & la cérémoniefinit p: run 
arand bruit de trompettes. Le nouveau 
Gradué monta à cheval, & fit une ça- 

valcade dans la Ville, accompagné de 
tous fes camarades. 
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Defcriptian de l'Hermitage des Carmes 
Dechanllez. 


*Avois fort envie de voit l’'Hermi- 
\ tage des*C armes Déchauflez ; mais 
je ne pouvois pas le faire fans ne per- 
miflion du Provincial. Je fûs donc le 
Samedi avec D. Philippe de Rivas, & 
pe autres amis à S, Ange, afin de l'a 

ir. Le P. Recteur & les autres Peres 
nous recûrent avec beaucoup de civi- 


lité, 
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lité, & nous donnérent très bien à d?_ 
ner. Lorfque nous eûmes obrenu Ia 
permiflion , nous nous rendimes à 
l'Hermitage par un très-méchant che- 
min, & artivèmes le foir à {a porte de 
la premiere enceinte de murailles 5 
nous mimes beaucoup de temps à 
monter la montagne par un chemin de 
demi-lieuë , qui avoit coûté au Con- 
veut 6006. piéces de huit. Après avoir 
fonné la cloche , nous attendîmes une 
demi-heure pour avoir audience ; parce 
que le Convent en eft éloigné de plus 
d'un mille : nous envoïâmes un Indien 
qui étoit en-dedans , pour avertir les 
Religieux de revenir avec la clef. Le 
P. Recteur avec quelques autres Reli- 
gieux , nous vint recevoir à la porte, 
nous logea dans un appartement pro. 
pre, & nous donna un bon fouper. 

Le Dimanche , un Pere vint nou 
prendre, pour nous faire voir l’Eglile. 
Elle eft petite, elle à cinq Autels mo 
deftéement ornez, & renferme la (épul. 
ture du Fondatéur & de fes defcendans : 
les voûtes des dortoirs font bafles , & 
les cellules petites, On trouve fort pro- 
che les uns des autres des Oratoires, 
où les Peres peuvent célébrer la Meffe, 
quand ils le trouvent à propos, [ls onc 
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e bonne Bibliorhéque , & un jardins 
qui ne D Édeit que des pommes & des 
rofes. Outre le € ne t,ilva og, én- 
droits folicaires, où ils pe uvent {e re 
tirér dans le a s de Carême, d'A: 
vent, ou quelque autre qui leur plait. 
Das chacut of trouvé uñ Oratoiré 
utie petite cellule, avec une cuifine & 
un pétit jardin de fruits & de fleurs, 
qu rrôfe uné foritainé d’eau claire, 
Lorfque les Perés fonc-dans cés ere 
AS Hé IC de 


droits , ils né mañgent p 
poi billon , mais feulement dés fruits &c 
du fromage, où tout au pi lus une loupe 


de légumes {is font la priére à la mê- 
rhé heure , qué ceux du Convent , {e 
réolant fut fa têéine cloche, 

Cet Hérfnitäge compre: id fept lieucs 
de terrein, & eft environné de bonnes 
mufailles dé pierre & de chaux, Ilrens 
Ferre de très-hautes montagnes cou- 
véttes dé pins tou Aus & de quel que 
fapins ; les cerfs, les lions , les tigres, 
x les lapins,qui viennent jufques (ous 
les fenêtres du Cornivént, ÿ font-com- 
rie en libetté , que qu RDA Je 
tuai ufñ cerf : , ce qui dép ut fort aux 
Religieux , S arce qué toute chafle elt 
entièrement défenduë dans cet en- 


on 


dtoit, 
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J'appris là une chofe furprenante, 
céit que depuis la fondation de cet 
Hermitage on ÿ a toüjours yÿ deux 
corbeaux , qui ne permettent point à 
d’autres dy entrer ; bien plus même, 
quand leurs perits font en état de vo- 
ler , ils les chaffent. Le Cuifinier les 
appelle en lés fiflant : ils viennent , ils 
mangent , Sen retournent dans le bois. 
Le féjour en eft mélancolique & mal 
fain , à caufe des broüillards continuels 
qui s’élevent des riviéres & des vallées 
des environs ; c’eft ce qui fait beau. 
coup fouffrir les Peres qui y demeu- 
rent, | 
Pas loin de cet endroit, eft la Mon. 
tagne qu'on appelle des Idoles, à caufe 
que les Indiens y facrifioient autrefois. 
On y voit encore de certaines petires 
Idoles de terré dans les creux d’un vieux 
mur bas; & quelques Indiens qui ne 
font pas bien affermi dans la foi,y vont 
faire leurs abominables ofrandes. 
L'Hermirage fut fondé- le 2$. de 
Janvier 1605. fous l’Invocation de 
Nôtre - Dame du Mont - Carmel, par 
D. Melchior Quellar, Européen , qui 
de fon vivant demeuroit À Puebla-de 
los Angeles, Après avoir fait bâtir le 
Monaftére , & fixé des ICvenus pour 
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l'entretien des Religieux , il dépenfa 
encore 26000. piéces de huit , pour 
environner de murailles une fi grande 
érenduë de païs ; & donna au Convent 
les Offices d’Eflaieur & de Fondeur, 
comme nous l'avons dit, qui rappor- 
tent près de 16000. piéces. De {orts 
que , fi l'on compte le tout en gros, 
n vérta qu’il y a dépenfé 600000, 
piéces , qu'il avoit gagnées par {on 
fçavoir faire avec ces Offces;puifqu'il 
étoir venu d'Efpagne foit pauvre. D, 
Mariana Niño , fa feinme a éte bien. 
faitrice du même Ordre , en fondant le 
Collése de S. Ange, à qui elle laiifa 
des revenus fufhfans pour l'entretien 
des Peres, ; 

Ceci ne doit pas paroïître étrange; 
parce qu'il y a eu plufieurs aurres Ef- 
pagnols, qui avec prelque rien ont fait 
des fortunes immenfes , & fini aprés 
cela des ouvrages furprenans. Entr'au- 
tres un certain Diego del Caftillo, 
natif de Grenade, qui étant venu d’Ef. 
pagne très-pauvre, COMMENÇA {a for 

une par le métier de Chaudronnier ; 
& aïant amafié dans la fuitedes temps 
plus d’un million de’ piéces de huit, 
bâtir le grand Convent de Ciribufco 
des Peres de S. Pierre d’Alcantara ,à 


\ 
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une lieué de México ; dans la Ville, 
celui deS. Ifabelle, pour les Religieu- 
{es Dechauflées de S, François ; & par 
complaifance pour une de fes Efclaves 
celui de S. Agnés. Après avoir fait de 
fi grandes dépenfes , il laiffa en mou- 
rant un million à D. Domingo de la 
Rea, Chevalier de S. Jacques , qui 
avoit époufé une fille que lui-même 
avoit élevée par charité. 

Jofeph de Retes, Chevalier de S: 
Jacques qui avoit fait bâtir un Con 
/ vent de Relivieufes fous le titre deS. 
Bernard, laifla un million à fa hlle ; 
elle époufa par difpenfe du Pape D. 
Dominique de Retes fon coufn, Che- 
valier d'Alcantara , & Marquis de 
Xorge. Sa femme étant morte fans en- 
fans, il reftitua lemillion de dot ; mais 
ik ne refta pas pauvre pour cela, fon 
frere D, Jofeph de Retes , l'aïant 
luffé héritier de 150000. piéces de 
huit. 

D. François Canales , Chevalier de 
Calatrava , laiffa fa femme heritiére 
de tout fon bien , qui pouvoit être 
de 600000. piéces ; elle méprifa, 
quoique jeune , quantité de riches & 
nobles parris,qui s’offroient à elle pour 
l'époufer ; diftribua fon bien aux pau 
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Jean Navarro Preftana gagna tant 
de piéces de huit avec fon métier de 
Caroffier , qu'il fit bâtir le Convent de 
S. Jofeph de Gratias, & celui de ka 
Conception, tous les deux de Filles, 
Etienne de Molina Mofchera , après 
avoir bâti le Convent & l'Eglife des 
Carmelites , laifla encore en mourant 
100000. piéces de huit, 


| D. Marc de Guevara fit faire. les 
| aqueducs de México , pendant lefpace 
< d'une lieuë , dont la dépenfe £<ft pro- 


digieufe , acaufe du nombre d'arcades 
qu'il fallur faire, En récompenfe de 
cela on le fit A! guazil-Mayor , & on 
lui donna place dans le Chapitre , Pour 
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Jui & fes fucceffeurs. J’omets une inf. 
nité d’autres exemples pour n'être pas 
filong , & je dirai feulement , que ce 
que l’on voit de magnifique & de grand 
dans les Indes, où la dépenfeeft quatre 
fois plus grande qu’en Europe, eft l’ou- 
vrage des Efpagnols & autres Euro- 
péens qui ont {çû fe tirer de la mifére 
par leur fçavoir faire. 

Comme l’on ne pouvoit refter que 
24. heures dans l'Hermitage , nous 
nous en setournâmes ke Lundi parle 
£hemin de Santa Fé , où nous arrivàä- 
mes pour diner , après avoir fait deux 
lieuës, Nous y vimes la fource de l’eau 
qui vient à México :ellé fort au pied 
d'une montagne , entre dans de cer- 
tains canaux ouverts jufqu’a ne lieué 
dela Ville, & de-là dans des aqueduecs 
qui la communiquent à tous les quar- 
tiers. On voit proche de certe fource 
la maifon où Gregoire Lopez de Ma- 
drid a vècu plufeurs années dañhs une 
retraite exemplaire, ‘Une . Dame de 
México-y fit un-Oratoire & une mai. 
fon commode , afin qu'il püt y aller 
faire dircla Mefle, Nous fimes encore 
trois lieuës.& arrivamesa México, 
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CHAPITRE V. 


C'e que l'Anteur vit enctere pendant [on 
Jéjonr à México. 


E Mardi , il tomba une grande 
pluie accompagnée de tonnerre 

e lendemain , je fâs dans l'Univer- 
fité à la Théfe que foûtenoit un Eco- 
lier en Medecine de 1 Ifle de S. Do- 
mingue, Le Jeudile Viceroi fe rendir 
à dre Roïale. 

J'allai le Vendredi à Efcapufalco, 
pour voir s'il y avoit encore quelques 
veftiges d’un Palais d’un Roi de cenom. 
Après avoir fait une lieuë & demie du 
coré de S, Côme , j'arrivai dans ce pe- 
tit Village , dont les Dominiquains 
font Curez , & je n’y trouvai d autre 
bâtiment de pierre ; qu'un petit Con- 
vent de ces Religieux pour cinq per- 
fonnes , & une Éplife fort commune 
avec he vingtaine d’Autels. On doit 
croire que le Palais a été détruit par 
les anciens Conquérans. 

Je pañlai en retournant , par l'Hof- 
pice de S. Jacinte des PP. Domini- 
Quains ; le Vicaire me fit voir, dans Île 
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Jardin fur les feüilles des fisuiers des 
Indes , cette graine fi néceffaire & fi 
eltimée en Europe pour l’écarlate : c’é- 
toit certains vers de couleur de cen- 
‘dre , qui érotent attachez aux feüilles ; 
& il me dit que quand ils étoient meurs 
on les faifoit comber fur des linges, & 
qu'étant fecs , ils devenoient de cou- 
leur de pourpre, La Province d'Ugua - 
xaca,fi renommée pour fon bon choce- 
lac , left encore pour la quantité de co- 
chenille que l’on y ramañle, 

Le Samedi, le Vicerai fut au Paliis 
Roïal , rebâti depuis l'incendie, On 
dit que c'éto:r celui de Cortez, & que 
pour la plus grande commodité des 
Vicer 15 , on le changea contre celni 
de Montezuma , qui appartenoir au 
Roi, Or pendant qu'on rebärifloit le 
Palais , le Marquis del Valle, héritier 
de Cortez , donna logement gratis au 
Viccroi , dans celui de Montezumæ 
vis-a- vis de la Carhédrale, Ce Palais 
Roïal a une belle façade fur la Flace, 
& ne céde en rien à celui de Naples: 
la bel'e fnnmétrie de fes balcons fupplée 
à la fcuipture de l’autre, & s’il n’a pas 
tous fes ornemens , cela eft bien ré 
compenfé par fa forme quarrée, avec 
deux rours {ur la Place | garnies de 
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a! uelques pièces de fonte ; Pour s’ef 
fervir en cas de édition. 

Dans la grande cour , on monte par 
un efcalier ( femblable à celui du Pa- 
Jais de Naples } aux appartemens > qui 
font très-vafles , en grand nombre & 
fort beaux, Les Chambres des Tribu- 
naux & le quartier du pew de Soldats 
qui montent la garde , font dans des 
cours féparées. Le Viceroi vint le ma- 
tin dans l& Chambre Crimine elle pour 
la vifite de la Pentecôte , étant en ha. 
bit de campagne : ils’affit au milieu de 
cinq Audicéurs & cinq Alcaldes de 
Cour. Il y avoir plus de quatre cens 
prifonniers , tant Efpagnolis , Créoles 
qu'indiens & Mulâtres, tous accufez 
de vol. Cela vient. de ce que , ivant 
dans l’oifiveté & en vagabonds, ils-fo nt 
contraints de voler & de trompes pour 
vivre. Et quoiqu’ un étranger foit fur 
{es ee il ne “rca jamais de Me- 
xico , {ans ie erdre de l'argent , ou des 
hardes; car ils ça ent f bien m entir., 
qu'ils atrrapent les plus fins. Hs TERRES 
mieux aller nuds & miférables que de 
s’: ap pliquer à quelque métier, ou à fer- 
vit 5 & € CpÈ cidine ils ont occafionde 
gagner quatre fois plus qu'en Efpagn: 
On ne renferme point là les vagabonds, 
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comme on fait dans plu ieurs endroits 
d'Europe ; ce qui fait qu'on n'eft poin it 
en füreré à México pendant la nuit, 
& que les voleurs entrent dans les 
mailons quoiqu'elles foient fermées, 
gtimpant fur le toit , ou en brülant lés 
portes. Dans les Eglifes , on ne peut 
pas mettre fa bourfe hors de la portée 
de leurs mains ; & un jour je me fuis 
vû enlever mon épée de mon COTE, 
Queique ce fût un pe de pardon , le 

Viceroi & {es Minifties en accordé- 
rent bien peu à ces ennemis du repos 


C 
public. À ape de Viceroi ; il yaun 


ordre du Roïqui l’oblige, quand quel- 
qu'un de ces m alheureux eft co nd = 
né à moït, de l'aik er vifiter ,:& de lui 
demander s’il a quelque Ar {ur {à 
confcience à lui dire, & lorfqu'il eft 
exécuté , il doit accompagner le corps 
à l'Eglife. 
Le Dimanche , Monfeigneur l’Ar- 
evêque prêcha chi sle dais & {ur une 
ée de fix marches. Il étoit 
ement , & au milieu 
nitez :le Viceroi&c les 
inf es y  afitre nt comme à l'ordi. 
naire, Le Lundi , la Vicereine devoit 
fon époux à S, Auguftin de 
las Cuevas , y aïant été invitée par le 
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Tréforier de la Monnoïe ; mais ils s’erm 
abftinrenc pour obliger Monfeigneur 
l’Arehevéque , Qui trouvoit ce palfe- 
temps qu'on y prend très-fcandaleux, 
Il y eur le Mardiun stand concours 
de Dames & de Cantin a Cha 
pultepech: ; ‘yallai avec mes amis dans 
un carofle à quatre, & jé crûs voir le 
Château d'Emaüs , par la diverfté “4 
tant de figures à pied & à cheval, 
hommes portant es s femmes en crou- 
pe. La Vicercine fur fe promener le 
Mécredi à la Xamaica, étant accom.… 
pagnée de plubeurs ST EP à fix. 
’entrai le Jeudi dans la Fhanele 
des Prifons , poux voir quatre perfon. 
nes qu'on devoit executerle jour fui- 
vant : il y en avoit trois d’'Indiens de 
Ciolula. durs d'avoir vole le So 
lcil d’une Eglife & confommé l'Hoftie 
coufacrée ; le quatrié éme étoit un Mé 
xiquain De avoit volé une RApre se 
un devant d'Autel dans l'E Egl ife de Saine 
te Catherine , dont il s’étoir fait des 
hardes. On les pepdie c Vendredi, & 
l’on marqua d’un fer rouge au picd de 
Fa potence ; qAuTe autres fcelerats 
qu'on venoit de foùc r. par la Ville 
On mena ce jour- à té re les prie 
fons 13, autres er RronEe Ep 
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Le Samedi premier de Juin , on exa- 
mina un Etudiant en Medecine pour 
le dégré de Bachelier. Je fs le Diman- 
che à la Comédie,& j'y vis reprefenter 
une tiès-mauvaile Piéce. Le Lundi, le 
Viceroi tint Confeil,pour remédier aux 
fcandales qui pourroient naître de ce 
que les Auguftinsavoient élà deux Pro- 
vinciaux , l’un Créole & l’autre Ca- 
chiopin , dans deux Chapitres tenus à 
Mechoacan, Le Viceroi & la Vicerci- 
ne furentle Mardi à S. Augultin de las 
Cuevas , où le Tréforier de la Monnoïe 
leur donna à dîner dans fon jardin ; ce 
qui ne Jui coûta pas moins de 1000 
piéces de huit. 

Le Mecredi, je vis l'Hôpital de la 
Trinité, qui n’eft que pour les Prêtres 
malades , de quelque nation qu'ils 
foient. L’Eglile eft fort ornée, & a 24 
Autels dorez. Il y a 20. Hts dans l’In. 
firmerie , & l’on y eft fervi avec beau. 
coup de charité & de propreté. Ii y a 
un appartement pour le Superieur, 
quelques chambres pour les Chape- 
Jains , & un endroit pour guérir les 
foux. Le Licentié D. Alonzo Gomez 
Ruy Gomez de Roblez , y a fait pré- 
fent de x2. tableaux des Apôtres d'u 
fort grand prix, 
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Le Jeudi, à caufe de la Fête-Dieu, 
toutes les ruës & les fenêtres de la 
Ville furent richement paré ées de ta- 
pifleries & de tapis , qui joints aux 
herbes & aux fleurs , faifoient un très- 
bel efer, On voïoit dans la ruë des 
Orfévres la Conquête de México par- 
PARMI bien dépeinte , avec les 

mailons & les habillemens des Indiens 
dé ce ES % La Proceflion com 
mença par . Images, toutes ornées 
de fleurs , que ras les Confréres 
& les Religieux de tous les Ordres 
excepté les Jefuires & les Carmes ; les 
Chanoines parurent entuite > PO Ortatit 
le S. Sacrerment fur une efp éce de 
brancard ; l’Archevêque , le Viceroi, 
les Miniftres, les Magil (trats de la Vil 
Je , & la Nobleffe, fermoient la Pros 
ceffion.Il y avoit des Monftres que l’on 
faifoitremuer , & de gens mafquez dif- 
féremment , qui Re ent plufieurs 
tours , comme en Ef “cup 

Je fûs le Vendredi à S. François le 
Grand, voir le tombeau de Ferdinand 
Cortez le Conquérant du Mexique : 
fon init étoit à la droite del  Aurel 
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fous un dais:  & l'on voïoit ‘Un tome 
beau un peu élevé’ de terre où l'on me 


ermez les os d’un-f 
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grand Capitaine, mais pas encore aflez 
honorablement. Le Samedi, je vis for 


tir du grand Convent des Auguftins une 


Proceflion avec des Monftres & des 
Malques. L'on me dit qu'il y avoit cinq 
ans qu'à pareil jour on mit le feu au 
Palais Roïal, 

Le Dimanche ÿafliftai à la repré- 
fentation d’une Comedie qui avoit 
pour titre, La Rofe d'Alexandrie. Le 
Lundi , je fis un votage mutileaS, Jac- 
ques de Taltelucco, pour me faire def- 


finer les anciens habillesnens des Ifr-: 
diens ; parce que le Viceroi , après ce 


rumulte dont on a parlé , avoit fait e£- 


facer un ancien tableau que l’on trou. 


voit en cet endroit, afin qu'il ne reftät 


aucun veftige , ni mémoire de leuran- 


cienne liberté. Le P. Gardien me dit 


bien pourtant que j ’en trouverois quel. 


qu'autre femblabi e dans les Maïfons 


Roïales, Le Mardi , je füs entendre un 
beau Sermon & une bonne mufique 
dans lOratorio della Puriflima , qui 
eft chez les “ere de FEglife de s. 
Pierre & S.Pau 

La pluïe ne f crande le Mécredi 
qu'un Curé & fon AA fe noïerent en 
paflant cr one Le mp jour de 
M de la Fét Dieu , on chanta 
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la Melle dans la Cathédrale, où fe trou- 
vérent l’Archevêque , le Viceroi, les 
Miniftres , auf. bien qu’à la Pris > 
que l’on fe à hanté dans une ruë 
couverte : il y avoit huit Géans & 
Géantes , & autres: perfonnes maf- 
quées , qui danfoient pendant tout le 
temps. 

Le Vendredi cp voir le Convent 
& l’Eglife de S. Paul des Auguftins : 
la naifén eft fort grande, mais “{ Eglife 
eft peu ornée dans fes 16. Autels : On 
auroit dû célebrer Ja Fête de S. Antoi- 
ne le jour précedent ; mais l'Otave de 
la Fête-Dicu la fit transferer au Ven- 
dredi , où il y eut Prédication & Mu- 
fique dans l'Eglife de S. François, L); 
Philippes de Rivas m'invita à dà Fete 
qu'il faifoit pour fa pr , dont le 
nom étoit Antoinette, Je trouvai plu. 
ffeurs Dames qui chantoient & dan- 
aies aflez bien, a la maniére du : 
quelques temps après vinrent quatr 
femmes Mulâtres, qui danferent avec 
beaucoup d’ agilité ; il en vint enfuire 
fix autres qui danferent en tenant des 
flambeaux allumez. 

Le Samedi se Ru foûtenir quel. 
ques Théfes dans l'Univerfité; & le 
lendemain , je vis une Comédije:, qui 
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fut à l'ordinaire fort mal reprefenté. 
Le Eundi, on apprit que 25. Vaiffeaux 
François avoient pris le Château de 
Boccachicca de Cartagéne , & que l'on 
appréhendoit qu’ils n'afliégeaffent la 
Ville, 

Le Mardi, proche de la Maifon 
Profefle de la Compagnie , les voleurs 
entrerent par le toit de la maifon d'un 
Marchand, brülérent la porte du ma- 
gazin ,y volerent 100, marcs d'argent, 
& autres chofes , jufqu’à la valeur de 
4000. piéces. Je füs le Mécredi à la 
Monnoïe voir fondre l’or. On s’y fert 
de creufet de Hambourg , ne fe trou- 
vant point de femblable verre dans |A. 
mérique, 

Le feudi, il tomba une grande pluïe, 
& il fit des tonnerres terribles. On {oû- 
tint le Vendredi quelques Théfes de 
Thcologie dans le College de Porta- 
Cœli des Dominiquains , & j'y füs in- 
vité : on prefenta à la fin des rafraïs 
chiflemens , & du chocolat. Le lende- 
main,me trouvant dans S. Dominique, 
jy vis faire l'enterrement d’un Gentil. 
homme en carofle. 

Ee Dimanche, j'allai me promener 
àla Xamaica ; mais je trouvai l'endroit 
fort folitaire , tout le monde étant ag. 
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Cours, La Vicereine y fut le Lundi, 
& route la Noblefle s’y rendit, à caufe 
du jour deS. jean: jour auquel tout Le 
monde fe pique d'être 1e mieux habillé, 
pour aller joïüir du frais des arbres , & 
du murmure de la belle fontaine que 
l'on voit dans cet endroit. J'y allai 
aufli avec D. Philippe de Rivas , qui 
vint me prendre en carole, Je pañlai le 
foir dans la maifon de D. Alonzo Go. 
mez KRuy Gomez de Robles, qui m’en 
avoit prié plufeurs fois. C’étoit un 
Prêtre plein de mérite; & curieux de 
bons livres, 

Le Mardi jour de 5. Eloi , il y eut 
Sermon,& l’on fit la Proceffion dans la 
Cathédrale, Le matin , on furfaire la 
Cour au Viceroi, {ur le jour de ka naif- 
fance de la Vicercine : Il étoit fous un 
dais , & recevoit les complimens de 
tous les Miniftres & de la Nobleffe, qui 
éroient aflis fur deux rangs de chailes. 
Les Magiftrats de la Ville s’y rendi- 
rent , auffi-bien que le Recteur de l'U- 
niverfité, précedé de fes deux Bedeaux 
avec leurs mafles d'argent fur l’épaule, 
les Provinciaux des Ordres, les Che- 
valiers , les Titres des Indes , les Col- 
légiaux , les Prêtres ; & autres, fans 
aucun otdre de préféance ; parce qu'on 
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s’afléoit à mefure qu'on entroit , fui- 
vant la coûtume dans les Indes , qui 
n’admet point de Maïtre de Cérémo- 
nies , ni d'Huifliers , comme ailleurs: 
& le Viceroi eft feulement fervi par 
fes Pages. Toute cette troupe pañla en- 
fuite à l'appartement de la Vicereine, 
qui étoit aflife fur des carreaux : ceux 
qu? entroient fe mirent dans plufeurs 
rangs de chaifes. La fête fe termina 
fans Comédie , ni bal ; parce que le 
Viceroi étoit de Galice, & ne vouloit 
pas confumer fes biens dans ces fortes 
de vanitez. Les Orfévres firent le foir 
des feux de joïe dans leur quartier en 
l'honneut de S, Eloi, 

On foïetta le Jeuditrois femmes de 
mauvaife vie; on les conduifit fous le 
gibet , où on leur frotta les épaules 
avec du miel , que lon couvrit avec des 
plumes , pour marque d'infamie, Le 
Vendredi, on chanta Vêpres en Mufi- 
que dans la Cathédrale , à caufe de la 
veille de S. Pierre & S. Paul ; & le len- 
demain , le Viceroi , les Tribunaux, les 
Magiftrars , & autres s’y trouvérent à 
Ja Mefle. Le grand Autel étoit riche- 
ment paré, & on en eftimoit les orne- 
mens , l'or l'argent, & les pierreries, 
environ 150000, piéces de huit;le ca- 
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lice feul qui étoit garni d’émeraudes ; 
En Coûtoit 11060, Le P. Commiflaire 
de Saint François fit un affez bon Ser. 
mon, 

Je füs me promener le Dimanche 
en caroffe , avec D. Philippe de Ri- 
vas , au Cours, Tout l'agrément eft 
auprés de la fontaine ; parce qu'on y 
fait plufieurs jeux. Cette fontaine ef 
de bronze, & bien plus belle que celle 
de la grande Place. 

Commie l’on avoit fait une moifflon 
abondante de grain, qui s'appelle de 
Rieco , le Vicéroi fit venir le Lundi 
tous les Boulangers & les Fermierssles 
pria de faire du pain du poids dont il 
doit être ; & même , pour es engager 
à faire ce qu'il leur démandoit , il fit 
apporter de petits bifcuits & du cho- 
colat, afin qu'ils en priffent devant lui. 
Lis le promirent bien, pendant qu’is 
buvoient ; mais ils n'y fongérent plus 
dans la fuite, Ces coquins-là font ac- 
coûtumez de gagner moitié par moitié; 
autrement ils ne pourroient pas por 
ter , comme ils font, des habits de 4. 
& $00. piéces de huit. 

Le Mardi , jour dela Vifitation , ce 
ne fut pas Fête à México;le Pape aïant 


-Oté par une Bulle touces les Fêtes , ex- 
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cepté celles des Apôtres , cinq de la 
Vierge , & quelques autres de faints 
Protecteurs du Méxique: Le Viceroi 
& la Vicereine furent entendre la Mef- 
fe & le Sermon dans le Collége des 
Filles de Sainte Ifabelle, Le foir , les 
Orphelines du Collége reprefentérene 
une perite piéce, & danferent : pen- 
dant ce temps-là, on préfenta des ra. 
fraïîchiflemens à toute la compagnie, 
Ces Orphelines au nombre de 26. font 
entretenués aux dépens de la Confré. 
rie du S, Sacrement, qui donne à cha. 
cune 14. réales par femaine , & soo. 
pièces de huit quand elles fe marient; 
outre cela elles reçoivent aufñli la dos 
que donnent d’autres lieux de picté, 

Le Viceroi fit faire le Mécredi une 
chafle de Taureaux dans le Parc, pour 
le divertiflement de fon fils ; après. 
qu'on €n eut tué quatre , on en parta- 
gea deux aux doineftiques de la Vene- 
rie, & l’on envoïa vendre les deux au- 
tres à la Boucherie. Le Jeudi , j'allai 
encore à la Comédie, où l’on repré- 
fenta , toûjours fort mal , les Tours de 
la Jeunefle du Duc d'Offuna. Le Ven- 
dredi , j: fûs voir le fameux jardin de 
S, Ange ; & je trouvai , entr'autres 
fruits , toutes les poires d’un goût ex- 
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cellent & meilleures que celles d’Ita- 
lie. 

Je me rendis le Samedi dans le Col- 
léce de l’'Amour-de-Dieu , de fonda 
tion Roïale , AVEC 36000. Per de 
huit de revenu , pour la guérifon des 
maux veneriens. D. Carlos de Syguen- 
za y Gongora , Profefleur pubic > de 
Mathématiques, en étoit le Directeur; 
& comme il Daho depuis long 
temps faire connoiflance avec moi , ce 
fut une occafion de lier une amitié très- 
étroite, D. Carlos étant fort curieux 
& fçavan ï nous paflämes la journée à 
difcourir fur quantité de fujets s & en 
fortant le foir , il me donna un livre 
qu'il avoit fai imprin ner , avec le ti- 
tre ja B alance Afronomiqne ; aptes 

ivoir fait voir plufieurs écrits & def- 
fair ins des antiquitez Indiennes, 

Le Dimanche , on célébra dans l’'H6- 
pital de la Trinité la Fête de S, Pierre, 
que l’on avoit remife à caufe de la Ca- 
thédrale : l’Eo olife étoit richement or. 
= : l'A: chevéque aflifta au Sermen 

à le 1 Mel 1e. 

e Viceroi {e rendit le Lundien noir 
Fr Aidicnte Roïale, & ordonna qu’on 
apportàt tous les foins pour découvrir 
l’Auteur d’une infame Satyré contre 


me 
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fon mauvais Gouvernement. Le Mar- 
dit, on fitencore une petite chaffe de 
T aureaux dans le Parc. Le lendemain, 
il comba tant de pluie & de srêle , que 
je Füs contraint dé refter à 4 HS Blon, 

Jeudi à minuit, la moitié de la Vil- 
le futen rumeur , parce que la Juftice 
fut prendre proche des Religieufes de 
Sainte Chérie de Sienne , 2500. pié- 
ces de huit , que quelques voleurs 
avoüérént avoir cachées fous un mon- 
ceau de terre, Le Vendredi apres di= 
der , il tomba uné très grande pluie, 
dal me il-arrive à México dans ces 
mois-ci. Le Samedi , on publia le dé- 
par de la Patache d'avis pour l'Ef- 

pagne ; la Flotte étant obligée de re: 
tarder le fien, à caufe des” Vaifleaux 
François, 

Le Dimanche, je vis fur le Théatre 
une chofe fort rare, c’eft-à-dire, re 
prélenter uhe Comédie paflablement 
bien. Le lendemain , il y eut une dif > 
pute de prérendans a une Chaire ; cha- 
eun faifant un difcours fur un texte que 
le Recteur avoit donné 24. heures au- 
paravant , & argumentant contre les 


Doéteu! des 
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Funérailles de D. Fauffla Domenica 
Sarmiento, petite fille au cinquiéme 
dégré de l'Empereur Montexuma. 
La Fete célèbre de S, Hippolte, © 
de l'Ertendarr. 


D, Faufta Domenica Sarmiento, 
petice fille au cinquiéme dégré de 
l'Empereur Montezuma , mourut le 
Mardi âgée de 8. ans ; & fa fœur hérita 
par fa mort de 40000. piéces de huit 
de rente, qu’elle avoit dans les Indes. 
Le Viceroi fon pere fut fort fenfible à 
cette perte , comme de celle de la bran- 
cheaïînée de la Maifon Roïale de Mon 
tczuma , dont voici la généalogie. 
Entre de nombre de femmes qu'eut 
l'Empereur Montezuma , 1ly en avoit 
une qui s 'appelloi t M: yahuaxochitl, 
qui étoit en même-temps faniéce , COM 
me étant fille de Ixtlicuecha vais fon 
frére. Il eut d'elle un fils qu’on nomma 
Tlaca Huc Pantzin Vobualyca Hua 
Catzin, qui fut baptifé & appellé Pier. 
re. Celui-ci éut pour femme, D. Ma- 


delaine Quayouhxocitl , fa coufine 


(c'elt- 


+ 
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{c'eft-a-dire, fille de Tlaca Huc Pan, 
troifiéme frére de Montezuma ) d’où 
cft venu D. Dieco Loüis Ihuil Fes 
moétzin , qui s’eft mariéen Efpagne. 
De lui font defcendus les Comres de 
Montezuma , Tula , &c. aufquels le 
Tréfor Raïal de México païe tous les. 
ans 40000, piéces de huit, Montezue 
ma eut d'une autre femme, nommée 
Teitalco , une autre fille appellée pre- 
mierement Tecubichpotzin , & puis à 
fon baptême , D. Ifabelle, Elle eut 
pour premier mari, fon oncle Cui. 
tlahuatzin | qui auroit dû fuccéder à 
Montezuma , fi Quauhtimoc ne fe fût 
pas emparé du trône. Son fecond fut 
Quauhtemoctzin après la mort du. 
quel Ferdinand Cortez la donna à 
Alonzo de Grados, qui n’en eut point 
de lignée ; elle fe maria pour Îa qua- 
triéme fois avec Pierre Gallego d’An- 
drada , d'où font venus les Andradas 
Montezumas qui font dans México ; 8 
la cinquième avec Jean Cano, d’où 
defcendent les Canoz Montezumas, 

On différa les funerailles jufqu’au 
jour fuivant , & pendant ce temps-là 
routes les cloches de la Ville fonnérent 
pour eile, Sur les ro. heures tous les 
Religieux parurent dans le Palais , GC 
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récitcrent des pe éres pour le repos de 
l'ame de la défunre : elle éroic fur le 
même lit de brocardoù fa mere étoit 
morte , fous un dais , dans une {ale ta- 
pifléc de damas. LL, priéres étant fi- 
nies . les Re ligie ux, les Miniftres & la 
Noblelfe {e nie en ordre pour la 
marche. Les premiers qui levérent le 
corps furent de l’Audience Roïale & 
de # Chambre Criminelle, qui dans 
les occafions ne reprefentent qu'un 
feul corps ; les Ofhciers de la Cham - 
bre des Sormpees le RU enfuite ; 
les Officiers de Police de la Ville après, 
& enfin 4. Religieux de S, Domini- 
que. La es agni 1e d' Efpagnols mMat+ 
choit proche < LS corps ,avec les armes 
en bas & les LE US lâchez : les 
Docteurs en Droit & en M “és 
fuivoient avec leurs Maffiers ; puis les 
Magiftrars de la Ville & les Tuib utnaux 
chacun à fon ra! ig : Ra le-neveu du 
Viceroi habillé d’un brun obfcur, On 
avoit élevéen chemin rois dais fur des 
échaffauts , non pas qu'on y dût met- 
tre bas le corps , mais pour la montie 
feulement, Les Religieux-avecle Cler. 
gé & le Chapitre érant arrivez dans S, 
Dominique le Grand on mit le corps 
{ur un maufolée ; avec une couronn 
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de fleurs , comme Vierge ; & après que 
FPon eut chanté la Mefle TEA Compagnie 
fit deux décharges dans la Cour ; Car à 
Félevation il n'yeur quel Enfeigne qui 
fit voler fon drapeau proche du grand 
Autel. On porta le corps enfuite dans 
la Chapelle de D, Pierre Montezuma, 
dont nous avons parlé. Les armes de 
cette famille font un Aigle regardane 
le Soleil les aîles-éploïées & plufieurs 
figures des fndes autour. 

D | 

Le Jeuci, j'allai à la Comédie. Le 
lendemain, une femme fut écraféc d'un 
coup de foudre. Le Samedi, nous eûs 
mes de la pluïe en abondance. Ée Di 
manche, je Fûs me promener au Cours, 
Le Lundi jour de laMadelaine , j'allai 
à l’Eglife des Repenties , lieu où fs 
Chambre Criminelle envoie les Cour. 
tifanes pour ÿ mener une vie ficheufe. 
Le Mardi ,jefusàS. Auguftin de las 
Cuevas ; & le Mecredi, à unbon repas 
où l'on m’avoit invité. 

Le lendemain jour des. Jacques, je 
me rendis au Convent de $, Jacques, 
Tetilulco, qui appartient aux Cordes 
liers. On célébra le Vendredi folem. 
nellement dans la Cathédrale à Fête de 
Sainte Anne ; la Garde des Orfévres 
#%ant découvert une bande de voleurs 

EE 
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Ja nuit du Samedi, tira fur eux & les 
écarta. Le Dimanche , j'entendis ung 
médiocre Comédie. 

Le Lundi , étant allé a l'Hôpital de 
Amour-de-Dieu , pour avoir de D, 
Carlos les figures que l’on voit dans ce 
volume, je le trouvai occupé à diftri- 
buer aux pauvres une bourfe de 100, 
piéces. M'érant informé de ce que c'é- 
toit , il me dit que l’Archevèque de 
México D. François d’Aguiar y Seixas 
Gallego; lui faifoit remettre çous Îles 
Lundis une pareille fomme pour les 
pauvres femmes , qui ne peuvent pas 
travailler, Ce bon Prélat empleïc en 
charitez tous les ans envirofh 100000. 
piéces au-dela de fon revenu ; car, ou- 
tre ce que nous yenons de dire , on 
diftribuë 100, piéces tous les Vendre- 
dis dans fon Palais , & 20 boifleaux 
de maix tous les jours , qui coûtent 80. 
iéces : Il donne 30, piéces par jour à 
Hopital du S.Efprit ;a tous les ma- 
lades deux piéces ; autanf de fes pro- 
pres mains À chaque convalefcent, qui 
poite un biller de l’'HSpital ; pour les 
morts 12. rÉales ; aux pauvres honteux 
environ 3000, piéces tous les premiers 
ours du mois. Mais d'un autre COTE , 
cette faciliré de trouver tant d'aumQ- 
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ties tous les jours , eft caufe que l’oû 
Voit tant de fainéans dans México. 

Le Mardi, on foüetta & marqua d'un 
fer rouge, fous la potence, +. voleurs 
qui avoient volé 13000. piéces dans 
une boutique. Le Mécredi, jour des, 
Ignace, on célébra fa Fête dans l'Eglise 
fe Profelle avec beaucoup de folemni- 
té : l’Autel étoit rempli de toutes for 
tes d’ornemens très-riches, & l’on y 
Yoïoit plus de 300. cierges: 

Le Teudi premier d’Aoùût, on chanta 
à S.François le Grand les premiéres Vè- 
pres pour la Portioncule , & le lende. 
maïn on en célébra la Fête, Le Samedi, 
on, chanta à S,. Dominique le Grand, 
pareillement les prémieres Vêpres 
pour la Fête de ce Saint, que l’on ne 
célébra pas le lendemain avec moins 
de pompe, IF 

J'entendis foûtenir quelques Théfes 
dè Théologie le Lundi,dans le Collége 
de S. Alphonfe des Jefuites. On fit le 
Mardi la Fête de la Transfiguration, 
dans la Maifon Profefle ; & l’on tira 
au fort les noms de 15. filles orphelines, 
pour leur donner à chacune 300.piéces 
€n mariage , qu'on leur devoit païer 
des revenus d’une Congrégation. Les 
35. filles fortirent en proceffion. On fit 

I if 
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le Mécredi dans la Cathédrale vne 
Mufique à pluñeurs chœurs , pour la 
Fête de S. Caëtan. Le Jeudi , 4 furvint 
une grande tempèêre , avec beaucoup 
de grêle, qui empêécha de pouvoir al- 
ler à pied dansles ruës tant il ÿ avoit 
d’eau. 

Etant allé le Vendredi dans le Col- 
Jége de S.Alphonfe;pout vair quelques 


@ntiquitez , je trouvai dans le côté 
Oriental quelques anciennes pierres, 
fur l’une defquelles on voïoit des fi 
gures gravées & des hiéroglyphes, 
entr'autres un aigle avec des feüilles 
de figuier autour ; fur une qui €ft dans 
Je mur , il y a des cercles & autres fi- 
gures. D, Carlos Siguëénza me dit que 
c'étoit les reftes d’un Temple de l'Ido- 
le Vitzilipuztli, ou Huitzilopochrli , 
qui fut confacré en 1486. comme on 
l’apprénd par d’autres peintures , & 

gures anciennes de ce temps là ; 
quoiqu'il y ait cependant d’autres per- 
fonnes qui croïett que ce Temple étoit 
où eft la Cathédrale préfentement : 
June & l’autre Opinion pourroit bien 
être vraie ; puilqu’il étoic affez grar.d, 
pour pouvoir s'étendre. d’un lieu à 
l’autre. 

Je füs le Samedi au Cours , & J'Y 
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trouvai des Indiens, qui tuoient avec 
leurs farbacanes , les plus petits oi- 
feaux fur les plus hauts arbres, 

Le Dimanche , D. Dicoo Pardo, 
Secretaire du Tribunal de l’Inquifition, 
mourut, & laifla 56000. piéces de huit 
à $. Dominique le Grand, 

On célébra le Lundi , dans le Con- 
vent de Sainte Claire , la Fête de la 
Sainte ; la mufique en fur bonne, 
L'après-dinée , on commença la fo- 
lemnité de l’Etendart , une des plus 
grandes que l’on faffe dans México , en 
mémoire de la conquête de la Ville, 
arrivée le jour de S: Hipolie, Tous les 
Officiers de Police ; les Alcaldes , le 
Cotregidor , & les Chevaliers invitez 
par les Magiftrats, s’afflemblérent, fu 
rent prendre en Corps l'Erendart qu - 
avoit Cortez quand il foñmit la Ville, 
& fe rendirent au Palais du Viceroi, 
où ils le trouvérent avec tous les Mi 
_niftres. Ce fut de cet endroit que com 
mença la cavalcade, Pfémierement, 
marchoient deux timbaliers montez 
fur des ânes, { animaux fort eftimez 
en Amérique ) fuivis de 12. t'ompet- 
res ; enfuite 12. Alouazils à cheval 
avec les deux Maffiers de la Ville; im 
mediatement après les Chevaliers, les 

L iii 
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Magiftrats dela Ville, & enfin tous les 
Officiers du Roi & Miniftres , au mi- 
lieu defquels un dés Officiers de Po. 
lice portoit l’Etendart, Tout le mon- 
de fut fort fâché de ce que le Vice- 
roi ne voulut pas s’y trouver : il y a 
cependant un ordre exprès du Roi, 
qui l’oblige de monter à cheval , & 
d'accompagner l’Etendart, en fe met. 
tant à la gauche ; c’eft pourquoi on 
pourra bien lui dèmander raifon de cet. 
te omiflion, On vic bien qu'il étoit refté 
au Palais , dans la crainte de tomber 
de cheval, comme il avoit fait à fon 
entrée. On laiffa l’Etendart dans l’'E- 
glite de S. Hipolite , & on s’en retour- 
j'a au Palais dans le même Ordre. Le 
Mardi , jour de ce Saint, on y fut en- 
tendre la Meffe ; & on reporta l’E- 
tendart. 

Le Mécredi, veille de l’Affomption 
de la Vierge , on chanta folemnelle- 
ment les premiéres Vêpres dans l’E- 
glife Cathédrale , qui lui eft dédiée, 
Le lendemain , les Miniftres Roïaux 
& les Masgiftrats fe trouverent à la 
Mefle, au Sermon, & à la Proceflion, 
où l’on porta l’Image de Nôtre-Dame, 
qui Cft d’or mallif & toute ornce de 
diamans & de rubis : elle péfe avec les 


BU TOUR DU MONDE. 208, 

4. Anges , qui font aux pieds, 6984 
caftillans d'or. & eft citimé 300000: 
piéces de huit. 1 ya, outre cela , dans 
cette Cathédrale qua ntité de reliques 
précieules . de riches ornemens & des 
vaifleaux d’or & d'argent. On fit tirer 
au fort pluñeurs filles orphelines, trois 
defquelles eurent Dh agé 300: piéces 
de huit, pour {e trouver un mari. 

Le Yohdréni: on célébra la Fête de 
S. Roch dans l'Hépiral. Ce fut dans 
cet endroit où Cortez fe retrancha 
avant que de prendre México. Le Sa. 
medi, les Religieux de S. Laurent fi 
rent | Octave de ce Saint, 

4 Dimanche, D. Loüis Gil y Guers 
trieto , fe célébrer la Fête de S. Roch 
à {es dépens: il m'invita d' affhifter à la 
Me ile s ‘&e enfuire de diner chez li, 
On chanta le Lundi les premières Vé- 
pres de S. Bernard dans le Convent des 
Religienf es de fon Ordre ; & le lende… 
main , l'Arc hevèque y cie entendre la 
Melle &e le Sermon, Le Faéteur du 
Roi,dont la Charge lui donnoit 10000. 
piéces de huit tous les ans , mourut ce 
jour - la. 

Le Mécredi, on fit les nôces de D, 
Thomas Tiran de Seville ,avecs Mar- 
quife Rutia, qui lui aportaen martage 
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9000 . piéces de huit pare an quoi qu 1l 
n'eût à fon côté que fa cui mine, 
La af fac fi wiolèhte le lendemain, 
qu'il y eut quantité de ruës où il étoit 
impoffible de pal er. S'il pleuvoit ainf 
deux jouts de fuite dans Mexico, læ 
Ville feroit entiérement inonc dée; héis 
comme la pluïe ne commence jamais 


qu spin midi, cela ne caufa pas de fort 
gran id € dommage. 

Le Samedi, les Indiens célébrerene 
avec grande pompe la Fête de N.Dame 
se los Remedios , & toute la Ville pref- 
que sy rendit en caroffe & à cheval ; 
mais ce fut le beau , de voir venir le 
foir tout ce da euple percé de la gran de 
quantité cau qui étoit tombée. Le 


Dimanche , On repréfenta une aflez 
Bonne piéee, 
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De la chafle an Daim. 


E partis Île Lundi de México avec 
ÿ quelques amis > pour ailerchaffer, 
Je pañlai à fuit dans. une Férme au 
pied d'une montaone. Lorique nous 
fines arrivez le matin,dans un endroit 
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que nous jJgious propre à cela, nous 
ne trouvâmes rien du tout, & dar 
d'avis d’aller Le une autre mon- 
tagne. 

T ERPT | Fe 2 
Le Mecredi , aprésav oit pris CONgÉ 
du maître de l’endroit où nous avions 


repolé, nous arrivaines de bonne heu 
CG TER, à 80 À S “ferôinée h:biré 0: 
re au Fo ae Jerome, habité par 
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reà faire le chocolat , y aroütent du 
fon pour rendre cette Pair > vVCrte un peu 
plus ferme, la font cuire & la mangen 
Appercevant un dec ces DAME gens 
qui ramafloit les miettes du pain qui 
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tomboient de deffus moi , je ne püs pas 
m'empêcher de lui en donner un mor. 
ceau, Leur logement répond à leur 
nourriture ,naïant point d'autre lit 
penda! Htoute | l’annce que la terre mê- 
me. Leur parefle contribu& fans dou- 
te à leur mifére ; mais encore plus la. 
varice de certains Alcaldes , qui leur 
enlevent tout ce qu'ils ont püû amafler 
pendant toute l’année, Ces fripons là 
les PPHReUt. à prendre des Bebe, des 
mules , dés chevaux, & des toiles, pour 
un prix trois fois plus haut qu ils ne 
valent ; & eux au contraire bad he 
de leurs provifons au prix qu'ils veu- 
lent. 

Après avoir paHé une mauvaife nuit 
dans une cabanne , nous fûmes le Jeudi 
matin dans la montagne pour chafler 

1 Daim , dont ie cri, qui eft fembla- 

be : a celui des jeunes Fab , fait ve- 
nir les meres à la portée du fufil, On 
tira pluleurs coups, pendant toute la 
SERÉE : ; Mais On NE tua qu'une gs 
Le lendemain , qu 1oiqu'il parût pl us de 
20.€crfs ,onnen tua que deux, Nous 
voïant affez de venaifon , nous revin- 
és a S. Jerome , pour nous préparer 
au retour. Nous rencontrâmes fur nô 
re route plufieurs cerfs, ( dont j'entu 
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un fort srand }) & des Fe - d'Inde, 
qui alloient par troupes dans le bois. 
Ce font les meilleurs oifeaux que les 
Efpagnols aïent trouvez en Améri- 
que , qu'ils ont apprivoilez & *< appor 
tez en Europe, Nous paflämes la nuie 
dans S, Jerome ; ; & le lendemain ma- 
tin, nous primes la route de México, 
aprés avoir mis nes quatre cerfs fur un 
mulet : car on doit fçavoir qu'ils ne 
font pas plus grands que les Daims 
d Euro ope, Ne us JR furpris de fa nuit 
aupres d’une Ferme, & le Gardien nous 
offrit fort civilement du fromage & ss 
Jait, fans vouloir prendre de l'argent. 
Nous en pa rtimes le lendemain pre- 
mier de Septembre ; comme il étoit 
Dimanche, nous nous arrétèmes à Ef. 
capufalco pour yYentendre la Melle ; & 
deux Hubs après nous arrivamCs à 
México. 

Pendantle diner, on entenñdir un c2- 
rillon de toutes les cloches de la Ville, 
fur ce qu’on avoir eu 4Vis de l’ Htvée 
de la Flotte à Cadix l'a uh Vail fleau 
près que fe FAO ACIER pris : CC 
que les droits du Roi avoient été E 
gl lez à ir d0. piéces de huit: le len- 

emain, onchanta le 7e Dium folem- 
lomene, Le Mardi, on eut une oran. 
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Al de pluïe. Le Mécredi , on de l'examen 
î d’un Ecolier en Medecine. Le Je idi , 

j dans la 


il artiva so00o. marcs d'argent 
Monnoïe. Je fûs me promener le Ven- 
dredi à S. Auguftin de las Cuevas, 
d’où je revins le Samedi de bonne heu- 
re, Le Dimanche, on reprél fenta au 
Theatre {a Vicde Rte Role. Le Lun- 
di, on chanta les premieres Vépres dans 
FHolpice des P PHilippinés des Auguftins 
Déchauflez ; pOur la Fête de S. Nico- 
las Toientin: le lendemain, on y chan- 
ca la Melle , & on y fit un médioct 
Sermon. Le Mécredi ne 1 rehdre vi- 
fite a quelques amis ; & le Jeudi je vis 
une Prioceffion , avec les imafcarades 
œrdinaires, que l’on faifoit en action de 
gracés. Le V rendredi, nous Er tous 
fort afflgez dans la: SEPATS caule de 
la mort d’un Noir, que D. Alon:o 
Roblez aimoit fort. Comme l’onavoit 
fixé le ve du pain à une demi.reale 
les 14. onces Mon mit le Samedi à l'a- 
mende un Boulanger qui vendoit Îles 
16. onces pour le même prix : cas aflez 
étrange. 
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Le Dimanche, je vis repre efenter une 
Comédie ; & le lendemaï n. étant allé 


| au Palais , j'y vis 4. Chichimecques 
venus du Partal ; pour demañder l'au- 
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mône au Viceroi ; ils n’avoient que 
certains endroits de couverts, le refte 
du corps étoit peint de différentes cou- 
leurs. Tout leur vifage étoit raïé de 
lignes noires, faites en piquant la chair 
juiqu’ au fans , ëc la frottant avec de 
l'encre, Les uns fe coiffent d’une tête 
de cerf avec le bois, & la peau du cou, 
qu'ils ajuftent fur laleur ; les autres de 
celle d’un loup avec toutes fe, dents, 
ou d'un tigre, ou d'un lion pour pa- 
roître plus terribles. Mais quand ils 
font en campagne , ils font encore plus 
de peur par leurs hurlemens que par 
leurs figures, Les chevaux,& Icsmules, 
fentent de loin la puanteur de leurs 
COTPS , 
fouhaitent fur -tout de tuer des Ef- 
pagnols , pour leur écorcher la tête, 
s'en coiffer avec les cheveux , & la 
al pour marque de valeur , jufqu’à 
ce qu’elle tombe en pourriture. 

é & fs! le Mardi à S. Ange pour pren- 
d'e congé du P. Laure: nt & du P.Re- 
teur ; a que je comptois de partir 


dans peu. Fu ur Jardiné étoit dans la for- 
ce des fruits, {ur-tout des pêches , des 


poires, & ee coins dont on vendoiït 
tous les jours pour plus de 100. piéce 
de huit : la terre en étoit couverte; 
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parce qu'ils les laiffoient tomber de 
maturité, & enluite les recucilloient. 


CLÉ EN) RUES DS Li Ne ag are ones 
CHapriTRE VIIl. 


. | 
Des Cons, on Pyramides de S, fean 
Teotr - Guacan. 


ler voir ,avant mon départ, quet- 
ques antiquitez des ee qui ne 
font pas fort éloignées de México. Je 
montai donc à cheval le feudi,& < après 
avoir traverfé le Lac de S.Chriftophle, 
je me rendis à Acolman ou Acuülma, 
Parroifle appartenante aux Auouitins, 
où je me mr quelque temps. Au 
fottir de-la , € fis 6. lieuës, &c arrivai 
au Village de Toeotiguacan , qui en 
Langue du Païs veut dire ; Lies des 
Dicux & d’adoration. e pAtss la nuit 
chez D. Hdié d'Alva, petit fils de D, 
Juan d’ Alva , dodo des Rois de 
Tefcuco. 

Ce Gentilhomme eut la bonté de 
A nn le lendemain matin à 


| E crus ne devoir pas manquer d’al.- 


es Pyramides, qui ne font qu'à une 


Éouë de l'endroit, Nous vimes pre- 


micrement celle du coté du Nord, 
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Le appelle de la Lune ; elle à fur 
deux de fes côtez environ éie. palines 
de longueur , & fur les deux autres 
$00. Nous n° ‘avions pas d'inftrumens 
pour mefurer la hauteur ; mais fur ce 
que j'en püûs juger, elles pouvoient en 
avoir 200. Ce neft au refte qu'un 
amas de pierres, avec des degrez COM= 
e les Pyramides d'Egypte ; à la diffe: 
rence que les dernieres font d’une pier- 
re Hate Il yavoit autrefois fur le haue 
me fort grande Idole de la Lune, fai- 
te groffiérement de pierre rrès.dure ; 
mais M. Sumarica , Evêque de ME: rs 
co , par un zéle dé Relision, l’a fai 
mettre ef pièces : on en PV encore 
aujour rd’hui trois grands morceaux am 
pied de la Pyramide. Onavoit fait dans 
ces grandes mafles certaines voûtes , 
où l’on enterroit les Rois : ; c'eft pour 
quoi le chemin garde aujourd hui le 
nom de Micaotli , qui (en Langue 
Méxiquaine ) fignifie le Chemin des 
Morts : on E tout - autour quanti- 
te de péti tes montagnes faites de main 
d'homme , qu’on croit avoir fervi de 
tombeaux aux Seigneurs. 
Nous fûmes enfuire au RAR | pour y 
Voir la Pyramide du Soleil, app 
Tomagli , à 200. pas de L derniere, 
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Deux de fes côtez avoient bien 1600, 
palmes de longueur , les deux autres 
650. & fa hauteur un quart de plus 
que celle de [a Lune: la ‘ftatué du 
Soleil qui étoit au haut , fut renver- 
fée ; mais elle eft deimeurée à moitié 
chemin. fans pouvoir tomber jufqu ‘en 
bas, à cils du grand volume de la 
pierre. Cette figure avoit Un Creux 
dans l'efomac où l’on mettoit le So- 
leil , & tout le refte du corps , (aufli. 
bien que celui VP la Lune ) étoir cou- 
vert d'or , que les Efpagnols enlevé- 
ent dans le temps de la conquête. On 
voit aujourd'hui au-bas de la Pyrarri- 
de deux grands RARE Re de pierre, 
qui font partie des bras & des pi à 
de l’Idoie. Il naït deux dffeultes z de 
ceci : {çavoir , comment les Indiens 
te illérent une pers fi dure , n’aïant 
point l’ufage du fer ; & comment ils 
les éleverent à une 6 grande hauteur, 
n'ajiant point du tout de machines , ni 
l’art d'en inventer. Outre cela , on ne 
trouve point dans les environs de pier- 
res de cette dureté: la ; & ils n’avoient 
ni mules, ni chevaux, ni bœufs , ( puif- 
qe » les Éfpagr os y ont introduits ces 
an1naux ) pour les ÿ conduire de loin, 
Le mot Cos n’eit pas Méxiquain ; cat 
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ces Peuples appellent une Eglife , Teo- 
cagli 8 ZLoptis ; 11 cft vrai qu il pour- 
toit bién être de Mechoaean , ou de 
quelqu'autre Province. 

On attribue la conftruétion de ces 
Piramydes aux Ulmecques , ceux qui 
ont amené de l’Ifle Atlantide { dont 
parle Platon )} une feconde Colonie 
d'Habitans dans la Nouvelle Efpagne, 

etie conjecture eft fondée fur ce que 
toutes les Hiftoires Indiennes difent, 
que ces Ulmecq: ues font Vé ae par mef 
dé l'Orient: , & d’un autre côté, ( felon 
Platon, } les Habitans d cl le Atlan- 
tide tiroient leur origine des Egyptiens, 
chez qui cette maniere d'élever des 
Pyramides € étoit en ufage. Ariftote dir, 
que les Carthaginois avoienr coûtume 
de naviger jufqu'à unelfle fort éloignée 
des Colomnes d'Hercule , & que plu. 
fieurs d'entr'eux s’y éroient établis: 
mais que le Senat le défendit dans la 
fuite ; de crainte que l’abondance de 
l'endroit, ne leur fit oublier leur Pa. 
trie, Si cela eft vrai, il n’eft pas éton- 
nant que les Méxiquains aïent élevé 
des Pyramid es , comme Îles Égyptiens, 
& qu ils fe foientc fervis de la même 
année ;ni ce que nous rap porte Am- 
mian Marcellin, que fur ies Obelif- 
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ques des Egyptiens , il y avoit des affa 
maux & des béuge  etiam alien: Muna 
dr, Aucun Hforien: Indien n’a pü dé- 
couvrir le temps de la conftruction dé 
ces Pyramides ; mais D. Carlos Si 
gienza les croit très-anciennes & de 
peu de temps après le déluge. Il eft 
certain qu'il y a eu autrefois une gran- 
de Ville à l'endroit ; où elles font; 
comme on le voit p à ces prodigieufes 
tuincs qui font aux environs, par les 
grottes , tant naturelles qu'artificiel- 
les , & par cette quantité de petites 
montagnes ; que l’on croit avoir été 
faices en l'honneur des Idoles. 1ly en 
a une que l’on appelle 7e». ae À quefias 
qui veut dire, Chüûte du S Sol il 

Je retourn: F lé Samedi ak Rerres par 
la même route. La curiofté de voir les 
Pyramides me coûtra un peu cher; 
parce que mon cheval, que j'avoistrop 
fatigué , en mourut le Dimanche, I 
tomba tant de pluïe le Lundi, que l’on 
fut obligé d'aller en batteau dans les 
quartiers de S. Jean de la Pénitence, 
S. François , & S. Jacques jufques 
proche du Cours. 
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CHAPITRE IX. 


Oifeanx € animaux de La N'onvelle 
E fpagne, 


L y a une figrande diverfité de beaux 
oifeaux dans la Nouvelle Efpagne, 
que l’on peut dire que ce Païs en cela 
n'a pas {on pareil, On donne d’abord 
our le chant le premier rang au Sen 
fontlé , qui veut dire ç00: voix ,Uñ peu 
plus pecit qu'une grive , & d’une cou- 
Jeur cendrée ; fes ailes & {a queu£ font 
mouchetces de blanc, Le Gorrion, 
fur-tout le mâle , chante très-agréa. 
blement ; il eft gros comme un moi- 
neau, & fa couleur tire fur lenoir. Le 
Cardinal chante auffi aflez bien ; il eft 
grand comme une Aloïerte de bois, 
a les plumes & le bec rouges, & furla 
téce une rrès-belle hupe : on le prend 
dans les endroits temperez dela Nou« 
velle Efpagne , & de la Floride : les 
Efpagnols en païent jufqu’à 10, & 12. 
piéces de huit la piéce , pour les porter 
en Efpag ne, Il y en a encore un autre 
de la même couleur ; mais il eft plus 
petit , & ne chante point, On eftime 
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ht encore le Tigrillo,à caufe de fon chant; 
| il eft gros comme une grive & tachete 
comme un tigre. Le Cuirlacoche a les 
ailes brunes | & eft grand comme le 
Senfontlé ; mais fon bec eft plus long, 
& fes yeux font rouges : lorfqu’on le 
garde en cage, il faut lui mettre uné 
pierre de ponce , fur laquelle il lime 
fon bec, afin que la longueur ne l’eim- 
pêche pas de manger, 

Le Cacalototol { ou oifeau noir , en 
en langue Méxiquaine, ) eft grand com 
me un Merle ; fa couleur eft jaune, &il 
chante affez agréablement. On eftime 
encore fort peur la cage los Siloueros, 
qui font blancs &:noirs, gros comme 
des moïneaux. Ilya quelques Aloïet- 
tes de bois, jaunes & noires , qui font 
leurs nids à certaines planes, en les 
pendant avec des crains de cheval.tiflus 
comme uné bourfe; elles chantent en. 
core bien, 

À l'égard des oifeaux qui parlent, il 
y a des Perroquets de plufeurs fortes : 
les Caterinillas ont toutes les plumes 
vertes : les Loros font de même, ex- 

| cepté l'extrémité des aîles & la tête 
qui font jaunes : les Periccos ne font 
pas plus gros qu'une orive; ils our auffi 
les plumes vertes. Il y en a d'autres 
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grands comme des pigeons qu’on ap- 
pelle Guavamayas , qui font parfaite 
ment beaux , aiant les plumes. incar- 
nates , vertes & jaunes, avec une très- 
belle queuë aufli longue que celle des 
failans ; mais ils ne parlent pas, 

Quänt aux oifeaux que l’on menge, 
on y voir des Faifans de deux efpéces, 
les uns avec la queuëé & les aîles noi- 
res , & le corps brun , qu’on appelle 
Grittones ; & les autres de couleur pius 
claire, qu’on appelle Roïaux, parce 
qu'ils ont une efpéce de couronne fur la 
têre , & font bien plus délicars, 

Il ya les Chiacchialaccas , qui ref- 
femblent en tout à nos poules domefti- 
ques , finon qu'elles ont les plumes 
brunâtres, & qu’elles font un peu plus 
petites, On y trouve une quantité pro= 
digieule de Cogs-d’Inde fauvages, 
qu'on tu£ facilement dans le remps du 
clair de lune, lorfqu'ils fe vont jucher 
fur les arbres.fecs , où ils paflent la 
nuit ; parce que fi un tombe à terre, 
on ne doit pas craindre que le bruit du 
fufl fafle partir desautres. Les Grives 
noires qui vont familiérement dans les 
mailons., font encore bonnes à man- 
ger ; ily en a de plufeurs fortes , les 
unes toutes noires , les autres avec les 








216 VovaAcsz 

aîles rouges , d’autres encore ont Îa 
crète & l’eftomacjaune. Les Pies qu'on 
appelle Ouraques , font plus grandes 
qu’un Merle :leurs plumes font noires, 
& elles ont la queuë fort longue, 

Les Cailles font de la couleur des 
nôtres , ont quelques plumes retrouL. 
fées fur la tête, &ne font pas fi bon- 
nes : le Pivert Roïal eft grand comme 
une Tourtercile, & a lé bec aufli long 
que le corps ; fes plumes font toutes 
noires , excepté auprès de la gorge, où 
elles font jaunes, Les Efpagnols difent 
que fa langue eft un remede excellent 
pour les maux de cœur , fi l’on donne 
à boire au malade l’eau tiéde où elle 
aura trempé ; de plus que la fumée de 
fes plumes guérit les antres douleurs du 
corps, d'une maniere fymparique,com- 
me celle des aîles , lès maux de bras; 
celles des cuifles , ceux des cuifles , & 
ainfi du refte. il‘ a encore un autre 
petit oifeau tout furprenant , nommé 
Guachichil , ou Sucefleurs , à caufe 
qu’on le voit toûjours en l'air, fuçant 
les fleurs ; fans jamais fe repofer. Les 
Indiens difent qu’il met le bec pendant 
plufieurs mois de l’année entre les 
branches d’un arbre, où ils le prennent 
pendant qu'il dort : ils font avec {es 
plumes 
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plumes de ces ouvrages, & de fes ima- 
ges , dont nous avons parlé aupara- 
vant, 

Les Suppilotes font grands comme 
des corbeaux & [ont de deux forces ; 
l'une a une crête de chair fur latête, 
& l’autre une hupe de plume: ces oi 
feaux fonten Amérique le même office 
que les corbeaux en Europe,en fe nour: 
riffant de charognes & d’immondices 
de la Ville & de la Campagne.ll eft dé 
fendu à la Vera - Cruz de tuer de ces 
oifcaux, à caufe du fervice qu’ils rens 
dent ; & il y eft permis de tuer les pie 
geons dans les maifons comme dehors, 
jl y a plufñeurs oifeaux d'Europe, com- 
me des ôyes, desgruës, des canards, 
des pigeons , des tourterelles grandes 
comme celles d'Europe ; de petites 
comme des grives , & plufeurs autres. 

On y trouve des ours,des loups, des 
fangliers { mais différens des nôtres = 
car ils ont le nombril fur l’échine, ) des 
liévres , des lapins, des cerfs, des re- 
nards , des tigres , des lions , & autres 
animaux, Les Lions au refte ne font pas 
fi fers que ceux d’Afrique,& lorfqu'ils 
font pourfuivis des chiens, ils grimpent 
fur les arbres, Les animaux qui font 
particuliers au Païs font les Siboles, 
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grans comme des vaches , dont la peau 
eft fort eftimée , à caufe de fon poil 
long & doux : les Ardillas , noirs & 
bruns ;, comme des Loirs ou Rats fau- 
vages : les Loups, comme des Léo. 
ards : les Renards, pas plus grands 
que des chats, d'un poil blanc & noir, 
avec une crès- belle queuc, Lorfque ces 
derniers font poûrfuivis , ils s'arrêtent 
pour pifler pour leur défenfe ; parce 
que la puanteur de cet excrément eft fi 
forte , qu'elle: empoifonne l'air cent 
pas à la ronde, & arrête ceux qui les 
pourfuivent ; s’il en tomboiït {ur un ha- 
bit, il faudroit l’enfermer fous terre, 
pour en ôter la puanteur. 
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Evuits © Plantes de la Nouvelle 
Efpagne. 


Our dire la verité, les principaux 
À fruits de la Nouvelle Efpagne font 
l'or, l'argent, les perles que l’on pêche 
dans fes mers, Îles émeraudes que l’on 
trouve dans les rochers du Roïaume 
de Santa Fé, & les autres pierres pré- 
cieufes du Pérou ; mais nous en avons 
déja aflez parlé, 
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Quant aux fruits que les arbres pro- 
duilent , on y trouve de tous ceux de 
l'Europe ; excepté des noifettes, des 
cerifes , des neffles & des cormes: 

On compte parmi les fruirs du Païs 
les Platanes , les Ananas, les Anonas, 
les Cocos, les Atas & les Datres , dés 
propriérez defquels nous avons fait 
méntion ailleurs : Mais ceux qu'on ne 
trouve que là, ou qu’on ne voit dans 
les Philippines , que parce qu’on les 
y a portez de l'Amérique, font les {ui- 
vans. L'Aguacate du l’Avorat , qui 
croit fur un arbre femblable au noïer, 
maiSsplus touffu ; fa figure eft quel- 
quesfois comme celle d’une poire , & 
quelquesfois ronde ; fa'couleur eft ver- 
teen de-dehors , verte & blanche en- 
dedans , avec un gros noïau dans le 
milieu ; il eft d’un goût fort exquis ,.& 
on le mange avec du el, ou cuit ou 
crud, parce qu'il eft doux & huileux, 
Les Medecins trouvent qu'il eft chaud: 
c'eft pourquoi ils le défendent aux 
Nourrices, afin qu'elles ne perdent pas 
leur lait, Tous écux qui en ont goûté 
le trouvent plus délicieux qu'aucun 
fruit de l'Europe, 

Le Zapote pour le goût mérite le fe_ 
cond rang, & il yena de quatre {or 
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tes : l'un s'appelle Zapote noir, dont 
l'arbre eft grand comme un noïer & 
touffu , mais les feitlles en font plus 
petites & plus vertes ; le fruit eft rond 
avec une écorce! verte très- fine ; le de. 
dans a la couleur & le goût de la caflé 
avec quatre petits NOÏAUX ; lorfqu'il 
n’eft pas mûr, ilempoifonne le poiflon; 
& lorfqu’il left , on le donne aux ma 
lades : La deuxiéme efpéce s'appelle 
Zapote blanc ; l'arbre eft comme un 
poirier très feiillu ; Le fruit. eft grand 
comme une poire, verd au-dehors & 
blanc en- dedans , avec quatre noïaux 
blancs auffi. : ik procure le fomn.eit, La 
troifiéme , s'appelle Zapote-ivrogne ; 
l'arbre eft comme le précédent, mais 
{es branches font plus belles ; le goùr 
en eft aigre-doux, mais fort agréable , 
il eft jaune & veid en-dehors , & blan- 
châtre en- dedans , avec deux petits 
noïaux. La quatriéme , eft le petit Za- 
ote : l’aibre en eft haut, grand & plus 
feüillu que le noïer ; le fruit en-de- 
hors eft prefque de couleur de pour- 
pre, & plus vif en-dedans ; il a quatre 
petits nojaux placez comme en autant 
de niches ; le goût en eft doux, & on 
le préfére à tous ceux qui naïflent dans 
les Pais chauds : on en fait une com 
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poftion que les Dames mâchent, pout 
fe tenir les dents nettes, 

La Mamey eft un arbre grand & 
touffu , qui a du fruit pendant toute 
Pannée , gros comme un bon limon ; 
le dehors.eft de la couleur du froment, 
le dedans rouge , avec un grand noïau 
violet , qui renferme une efpece d’a2 
mande amére appellée Peftle, dont-on 
fe fert dans les livemens, 

La Granadille de la Chine croît {ur 
une plante femblable au lierre , qui, 
s'entortillant autour d’un arbre,le cou 
vie tout-à-fait. Elle eft groffe comme 
ün œuf & aufli unie, jaune & verte en- 
dehors, -blanchätre en-dedans, avec des 
pepins femblables à ceux du rain, Le 
goût en cft doux , mais a cependant un 
cértain acide agréable qui plaît fort 
aux Dames : il y en a qui s’imaginent 
qu'on y voit les inftrumens de la Paf. 
fion ; comme la figure le montre, 

On mange de tous ces fruits däns 
México , depuis le mois de Mars ju£- 
qu'a celui de Septembre;mais on trou- 
ve eu tout temps dans les montagnes 
des Mammeys & des Zapotes noirs, 

Le Cacao doit tenir le premier rang 
entre les Plantes des Indes , tant pour 
Pucilité qu’il rapporte à fes Maîtres, 
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que parce qu'on en fait une boiflon, 
dont prefque tout le monde fe fert, & 
qui eft fort agréable, fur-tout aux Ef- 
pagnols. On feme le Cacao dans une 
terre chaude & humide , fon œil en- 
haut & bien couvert de terre. Il patoiït 
au bout de 15. jours , & eft deux ans a 
croître de la hauteur de 3. palmes : 
alors on le tranfplante , en l’arrachant 
avec toute la rerre qui couvre fes ra- 
cines ; on le met enfuite en alligne- 
ment à 18. palmes loin l’un de l'autre, 
avec un échalas à chacun pour le fup- 
porter , & des platanes ou d’autres ar- 
bres fuitiers autour ; parce qu’il croit 
parfaitement bien fous leur ombre, Il 
faut outre cela retrancher le pied des 
rejettons, qui l’empécheroient de s’éle- 
ver : bien nertoïer la place de mauvai- 
{es herbes ; prendre garde que la plante 
ne fouffre du froid du trop d’eau, & de 
certains vers qui ont coûtume d'y ve- 
nir, Au bout de cinq ans , elle devient 
épaifle comme le poing , haute de 7. 
palmes. & rapporte du fruit : fes feiil- 
les font femblables à celles du chà- 
taignier , mais un peu plus étroites : la 
fleur croît par-tout fur le tronc & fut 
les branches , comme aux jaffemins ; 
mais à peine en refte.t-il la quatriéme 
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partie, Il fort de la eur un petit épi, 
comme celui du blé des Indes , de cou- 
leur verdâtre, quand il n’eft pas mûr; 
& lorfqu'il l’eft , de couleur de chà- 
taigne , & quelquefois jeune , blané 
& bleu, C'eft là-dedans qu'on trouve 
les grains du Cacao , au nombre de 10. 
ou de 15. avec beaucoup de duvet, defa 
fus. On fait la récolte de ces épics un 
peu avant la Nouvelle Lune ; on les 
ouvre avec un coûteau , & on en retiré 
le fruit , que l’on met fécher pendant 
trois jours, à l'ombre , enfuite pendant 
trois autres au foleil, après cela encore 
a l'ombre, & puis au foleil , jufqu’à ce 
qu'il foit bien fec : ces arbriffeaux né 
rendent pas l’air fort fain, 

La Vanille eft une canne d'Inde de 
la groffeur d’un doigt , que les Efna. 
gnols appellent Vexuco , & qui s’en 
tortille comme le lierre , autour des 
orangers. La goulfle qu'elle produit 
eft verte quand on la prend fur Par 
bre , mais on la fait fécher au foleil , 
& on l’étend de temps en temps , afin 
qu’elle ne s'ouvre point :elle devient à 
la fin dure & noire, Les Efpaonols , 
pour en rendre l’odeur :plus forte, ont 
coûtume de jetter deflus de fois à au- 
tre du vin fort, dans lequel on en aura 

K üij 











nues ni 
: RTL él x - 


1224 VoyaAG? 

fait boüillir une cofle par morceaux, 
Elle croit fur la Côte Méridionale de 
la Nouvelle Efpagne. 

Le Cacao & la Vanille font, comme 
tout le monde fçait, les principaux in- 
grédiens du Chocolat. Les Européens 
mettent à chaque livre de Cacao une 
livre de fucre & une once de canelle, 
Les Indiens ne fe fervent point de Va- 
nille , les riches comme les pauvres, 
ni même les Efpagnols qui demeurent 
en Amérique;parce qu'ils difent qu'el- 
le n’eft pas faine. La bonté de leur Cho- 
colat conffte dans le bon Cacao & la 
Caneile ; en ajoûtant à chaquelivre de 
Cacao deux onces de grain des Indes, 
afin qu'il moufle davantage ; & non 
pas pour épargner le Cacao, qui eft à 
a bon marché dans le Païs : d'autres y 
mettent l'écorce même du Cacao, pour 
Ja même raifon, Ona coutume en Eu- 
rope d'y mêler quelques noïfettes,pour 
lui donner je ne f{çai quel goût. Cette 
boiffon eft fort ancienne & en ulage 
chez les Indiens , avant que les Ef- 
pagnols euffent conquis leur Païs; mais 
le {oin des Efpaonols l'a mis dans {a 
perfection. Elle eft fi commune pré- 
fentement , | 


qu’il n’y a point de Noir 
dans les Indes, ni de Porre-faix, qui 
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h'en prenne quarre fois par sad 
IF y a encore dans 1ss fndes une autre 
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p'ante , qui eft d’une grande uilité ; 
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hiqueur fort de la plante , elle eft dou- 


mici & un excellent baume. Lorfque la 
ce comme du mice] : : peu de emps apres, 
Al] > 4 "}? à S 12} . . 1 ? 

élle devient comme l’hidromel . & eft 
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la. même manié e que l’on fair celle 


des Cocos, dont trous avons parlé dans 
lé précédent Volume ; & ce n’eft pas 
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rique. ‘Cette plante fe trouve ordinai- 
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rement dans la campagne , depuis le 
Pôrt de Sainte-Marie . fur tout , juf> 
qu'a Saint- Lucar : elle reffemble à Ia 
Joubarbe ; mais elle eft plus haute . & 
fes feürlies font plus profiles & plus fo. 
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lides. Que and elle a fix ans , on ôte les 
feüilles du milieu , & l’on y fait un 
creux dans lequel s’affemble la liqueur: 
les Indiens alors , vont tous les matins 
la recücillir , & la mettent dans des 
vailicaux ; ce quidure un mois entier, 
après lcque | elle fe féche , & de jeunes 
ejetons pouflent autour. Si onne la 
coupoit pas, elle ne produiroit qu'une 
tige longue comme une ferule, avec 
des fruits inutiles 
Cette liqueur étoit fi univerfelle par. 
mi les Indiens , que les droits qué le 
Roi entiroit par la taxe que l’on mit 
deffus , montoient : 110000. piéces 
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de huit, maïs on les Gta en 1602. & on 
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ru 


en défendit la Did comme nous 
l'avons deja dir. Malyré cela , elle ne 
jaifle pas de s’introduire de nouveau, 

& quelques E {pe agnois en boivent éva- 
femenc comme lé Indiens : de forte 
que d dahs le temps de mon {éjour à Mé- 
xico , ikvint un ordre du Roi , de re, 
mettre Ja taxe , & de permettre qu'en 


en bür RARE auparayant, 
Les Figuiers des Indes ne produifent 
pas feulement des fruirs excellens 


il cette graine , dont on fait 
PRESS P ,. 7 é TRS € + PR 
l'écarlate , EX GONC AUIIS AVOLNS parie, 
Pour le:bleu , on a dans les Indes la 
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plante Añil , ou Indigo , dont abonde 
l’Ifle-de S. Domingue , & pluficurs au- 

» T Se L 4 ol 
tres , que je pañle fous filence , ahn de 
e pas ennuier : on y trouve auff pref- 
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que de toutes celles de l'Europe, 
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m'aïant fait affeoir auprès du.lit de re 
pos fur lequel il étoit, me fit Mr de 
queftions touchant l4 GER , & fur- 
tout s’informa fi l’on ÿ tiovoie le vif 
argent à acheter > POur pouvoir s’en 
fervir à féparer l'argent dans la Nou- 
velle E :fpagne, Je lui répond is qu'on 
fui en fourniroit là tant qu'il voudroit, 
en envoïant des Pi iêces de huit : fi 
quoi il Ie dit qu on l’avoit déja : fait 


9 
& que | e Gouverneur de Manilla en 
étroit chaï rgé. Pendant la conver fation, 
un Page vint avertir que Le Miniftres 


Roïaux avec deux de la Chambre Cri- 
mincile | étoient entrez pour tenir 
Confeil , & Je trouvai à propos de me 
retirer. 


Le Dimanche, on cel ébra dans la Ca 
! 
ê 


ne rale la Fêre de S. Miche el; on 
précha , on y fit la Procefhon , & l’on 


donna au fort 6Co. piéces de huit à 
deux filles. Mot 1fei gr jap | Archevé êque 
{e ren dit 4 À. Li] di a EN Fe ‘TOI BE } )OUT Y 
értench ela À Melle & e Paneoir ou de 

è Saint, je m'ytrouvai aut ff. 

Le NÉE premier Oétoétre, le Vi- 
ceroi donna fes ordres pat t toute la Vil- 
le | que lon eut foin de netroïet les. 
canaux remplis des térres que lès eaux 
AvYOIeNt entrainées, & des immondices 
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H ; . : . 
À | que l’on.y jettoit tons les jours. D.Ma- 


nuel d'Efcalante, Chantre de la Cathe- 
drale , vint le Vendredi me fouhaiter 
un bon voiage. 

On chantale Jeudi les premieres Vé- 
il pres dans l'Eglife de S. François , qui 
1 éroit fuperbement parée par tout. Le 
{1 lendemain le Viceroi & les Magiftrats 

s’y trouvérent à la Mefle,& au Sermon 
| d'un Religieux du même Ordre, qui 
fur fort applaudi. Je réftai à diner avec 
D. Manuel d'Efcalante, qui me traita 
d'une maniré convenable à {a naiflan- 
ce :& non content de certe honnêteté, 
il vint encore le Samedi me faire fes 
| derniers adieux: 

Le Dimanche, je füs à la Comedie 1 
le Lundi les eaux furent fi grandes qu - 
elles entrainerent un caroffe qui palloit 
la riviere de Guegetoca, & dans le- 
quel il y avoit trois femmes efclaveés & 
deux petites filles des premières de Meé- 
xiCO. 

Cn commença le Mardi à chanter 
dans toutes les Eglifes de la Ville, les 
7, Mefles en l'honneur de S. Jofeph: 
les Religieufes de $. Laurent commenñ- 
cerent cette devotion Eh 1688. & tout 
le refte a fuivi leur exemple. Cela fi- 
ni le 15. au jour de Sainte Thérele ; 
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parce qu'ondit qu’elle en a été l’Iftit 
trice. D. Roblez à- introduit depuis 
peu une autre devotion, de célébrer le 
19. de chaque mois une Meffe à l’hon- 
neur de S. Jofeph ; en mémoire de ce 
que la Ville fur délivrée d’un terrible 
tremblement de terre le 19. de Mars 
1691, D. Manuel d’Efcalante m'envoïa 
le Mécredi un bon prefent de chocolat 
pour le voiage, 

Ennuié du long féjour que j'avois 
fait à México, j en partis le Jeudi, non 
fans verfer des larmes , fi me fépaiant 
demon ami D, Gomez , auprès de S. 
Jofeph de Gratia, jufqu'où il m’éroic 
venu aCCOMpagher, comptant de m'em- 
barquér fur le Vaiffeau d'avis qui va à 
la Havane , & enfuire aux Canaries : 
parce que l’on ne croïoit pas que la 
Flotte mit à la voile fi-tôr. J° pañlai 
donc, après avoir fait deux lienés ; per 
le perit Village de Mexicallineo , où 
fort une tiviére, qui vient du Lac de 
Chalco dans celui de México , & qui 
et très - commode pour conduire Îles 
Marchandifes, Je fis encore une’ lieuë 
dans une plaine marécageufe pour are 
river a celui d'Utapalapa ; & quatre 
autres, juiqu'à l’'Hôtellerie de Chaico, 
où l'on nous ft païer fôrt cher Qi mau. 
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| vais fouper , & encore un plus mau- 


vais lit. 

Chalco eft un Village médiocre , ëc 
ja plus grande Alcadie ou Prevôté qui 
(oic fur la rivede ce lac, par où l’on 
conduit toutes les farines , les fucr 
& tout ce qui eft néceffaire à Méxic 

fs La riviére eft fi rapide auprès de Me- 
xicalfingo , que l'on peut dire que les 
barques s’y précipitent. 

Je partis le Vendredi, en compagnie 
de plufñeurs aut 
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pour gagner le petit Village de S,Mar. 
tin , où nous dinâmes. Après le di. 
ner , je voulus aller à Flafcala , qui 
n'eft éloigné que de trois lieuës , pour 
voir les reftes de cette ancienne Ville, 
qui a toûjours réffté aux armes de 
l'Empire du Méxique., Quand j’eus tra- 
verfé quelques plaines marécageufes, 
(en partie couvertes d’eau , proche de 
la Ville , ) je paflai la riviére à gué, où 
je penfai me perdre , tant parce qué 
l'eau étoit haute, que parce que la nuit 
éroit fort obfcure : j'eus encore le mal: 
heur de trouver une mauvaife Hôtel- 
lerie , après avoir fait une route fi in. 
commode, 

Le Dimanche , j'entendis la Mefe 
dans la Parroiffe où l’on trouve la f- 
gure du Vaifleau qui apporta Cortez à 
la Vera Cruz ; mais voïant qu’il n° 
avoit rien de confdérable dans Tlafca- 
la qu'un Convent de Cordeliers | & 
que ce n'étoit plus qu’un Village ordi- 
naire , je partis pour la Puebla , où l’E- 
vêché a été transféré, J'y arrivai, après 
avoir fait cing lieuës dans une plaine; 
je logeai dans une mailon particuliére 
proche de S.Chriftophle , moïennane 
une piéce de huit par jour. 

Les Efpagnols bâtirent la Puebla 
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delos Angeles le 16. Avril 1531. & elle 
fut ainfi appellée , comme ils le rap- 
portent , à caufe que pendant que l’on 
bäcifloit la Ville, la Reine Ifabelle vit 
en ionge pluñeurs Anges qui ên tra- 
çoient le plan avec des cordeaux, 

En cet endroit, tous les bâtimens font 
de pierre & de chaux, & ne le cedent 
pas a ceux de México, Quoique fes rucs 
ne foient point pavées, elles {ont pro- 
pres, bien formées, droites, fe croi- 
{ant les unes ies autres vers les quatre 
vents principaux ; au lieu que celles de 
México font roûjours fi puantes & fi 
fales , qu’on eft obligé d’y alleren bot- 
tes. 

On trouve beaucoup d'eaux miné- 
rales autour de la Ville ; elles font plet- 
nes dé {oufre du côté de l'Occident, 
de nître & d’alum vers le Nord , & 
douces ducôté de l'Orient & du Midi, 
Le Lundi, je vis la Place , qui eft fer- 
mée de trois côtez par de bons porti- 
ques uniformes , où i} ya de : RES 
boutiques de toutes fortes de mamhau- 
difes. L'autre côté eft rempli par FE- 
olife Cathédrale , qui à un, magnifique 
portail, & une tour fort élevée , l’au- 
tre n'étant pas encore finie:de forte que 
cette Place eft plus belle que celle de 
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México, J'entrai dans l’Eglife , & la 
trouvai bâtie fur le modéle de celle de 
México, mais un peu plus petite : elle 
a fept piliers de chaque côté, qui for- 
ment trois Nefs : l’Aurel ft orné feu- 
lement de r2. colonnes de beau mar- 
bre, On travailloit encore à l’'embellir 
de marbre & de grilles de fer. Cette 
Eglile a 25. Aurels en tout , une Sa- 
criftie fort propre, & une petite cham 
bre , où l'on conférve les chofes les 
plus précieufes ; cetre chambre eft tou: 
te dorée, aufh-bien que {a petite cou 
pole : fes Chapelles fonrauffi remplies 
de dorures & bien peintes. Proche de 
cette Eglife du côté de la Place,on voit 
une autre Chapelle à crois Aucels, dans 
laquelle on garde le S.Sacrement. I] y 
a trois portes dans le côré de lEglife 
par où l’on va au Palais Epifcopal & au 
Séminaire. L'Evêque à un dais du côté 
de l'Evangile ; & l’Archevéque de Mé. 
xiço n'en à point , pour éviter la difs 
pute avec le Viceroi: ce Prélar eff 6bli- 
ge, par ordre du Roi, d’être aflis dans 
le Chœur. 

L'Evêché de la Puebla rapporte 
$0Q00. piéces de buit ; outre 200000. 
qui font diftribuées encre les Chanoi- 


nes & lès Officiers de certe Eglife, qui 
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joüit en tout de 300000. piéces de 
huit par an. Les ro. Chanoiïnes ont cha 
cun és piéces de huit | le Doïen 
14000: le Chantre 8coo. le Maitre 
d' le 7000. l'Archidiacre & le Tré- 
forier un peu moins ; les fix Chape- 
lains , les fix demi: Chapelains , & au- 
tres Ofñciers inférieurs a proportion. 

Le Lundi je füs voir Ie Collége du 
S, Efprit , qui appartient aux PP. de 
la Compagnie , dont l'Eclife a 12, Au- 
tels richement dorez J'y trouvai le P, 
Grifconi , qui me dit” qu'il étoit d'A 
malf dés le Roïaume de Naples. 

Le Mardi, j'allairendre mes refpects 
a M. PEvèque D. Manuel Fernandez 
de Sancta se , Qui vint me recevoir 
fur l’efcalier | & me traita de la ma- 
niére du bone a plus obligeante. Ce 
noble Prélat étoit autant plein de mo 
deration, que de civilité; car il avoit 
refulé 7 Viceroïauté de la Nouvelle 
Efpagne. Après avoir parlé long-tems 
fur les affaires de la ar ne , je pris 
congé de lui ; & 1l voulut bien m'ac- 
compagner encore jufques fur l'efca- 
lier, Je me rendis enfuite aux Carme- 
lites déchauflées , qui demeurent hors 
de la Ville ; on y célébroit la Fêre de 


Sainte Théréfe, L'Eglife eft petite , & 


’ 
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contient 20. Autels; maisle Convene il 
€ft'grand , & fon jardin eft beau. 

D. Nicolas Alvarez , Maître des cé: 
rémonies, me fit voir chez lui l'après- 
dinée une pierre d’aiman erofle comme 
une pomme ordinaire, qui enlevoit 10, 
livres de fer poids d'Efpagne, De plus 
la côte d’un géant , grofle comme le | 
bras, & longue de dix palmes. Il y 
a une tradirion que ces géans demeu- 
rojent dans ces Montagnes qui font au. 
deffus de Tlafcala. 1] pleut dans la Pues 
bla , comme dans México , C'eft-a-dire, 
feulemenc après midi, & ce jour-la, il 
plur fi pradigieufement, que le torrent 
emporta des maifons , des animaux , 
ëc ( ce qu'il ÿ eut de pis) quatre hom- 
mes avec deux femmes. 

Le Mécredi , D. François Taglé 
m invita à {es nôces, 1 € repas fut ma 
gtufique ; mais le bal fort froid, parce 
que dans ce pais les hommes ne dan 
lent .point-avec les femmes. 

Le Jeudi, je rendis vifitea D, Chri_ 
ftophle de Guadalaxar , Prêtre d’une 
grande étendué d'efprit , qui me fie 
voit beauconp de chofes curieu (es, fur 
le fait des Mathématiques, J'entrai, | 
En men retournant, dans l’Egliie des 
Religieufes de Sainx Jerome , où je 
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vis fept Antel fort ornez 

Le Vendredi, on fit un beau dif- 
cours latin dans le Séminaire , pour 
l'ouverture des études : l'Evêque s'y 
trouva. Je fûs voir enfuite le Convent 
de S. Dominique, qui eft certainement 
un fort grand bâtiment ; l'Eglife eft 
voûrée , a 12. Chapelles ornées d’une 
richement dorées , fur-tour celle du 
Rofaire. L’Eglife des Auguftins eft auffi 
voürée & fort grande , mais bâtie plus 
magnifiquement. 

La Parroifle de S. Jofeph, où j'en- 
trai le Samedi ,efta trois nefs, avec12. 
Autels. On bâtifloit {ur la droite la 
Chapelle de Jefus de Nazareth, avec 
une coupole {ur quatre grandes arca- 
des. S. Jean de Dieu aux PP. de la Cha- 
rité, a un grand cloître quarré , avec 
de bonnes colonnes ; mais le Convent 
eft pauvre. L'Eglife des Religieufes de 
Sainte Monique mérite d’être vüc,pour 
la quantiré de dorure que l’on voir dans 
Les fix Autels ; & les 9. de celle des Re- 
ligicufes de Sainte Catherine né leur 
cedent pas. Celle des Religieutes de la 
Trinité en à fix. & la façade du Mo- 
aaftere eft fort belle Le Collége de 
S. Loüis appartenant aux Domini- 
quain$s , à Ne Eglife avec quatre Au- 
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tels ; & fert de demeure à 20. Reli- 
gieux pour y étudier : il dépend du pro 
yincial dé México, 

Je me rendis le Dimanche au Villa 
ge de Chiolula , à une lieue de la Ville; 
routes fes maifons font environnées de 
Jardins : le Gouvernement en eft lu- 
cratif, à caufe de la quantité de riches 
Marchands qui ÿ font leur féjour. 11 y 
a dans le milieu une ancienne pyrami. 
de de terre au hautde laqueile on voit 
aujourd'hui un Hermitage, 

Etant de retour àla Ville, je fûs voir 
l'Eglife de S, Chriftophle , qu'on ap- 
pelle la Puriffima ; la voûte & les 19, 
Autels font très richement dorez, L’E_ 
glife des Relgiceufes de Sainte Claire 
n'eft pas moins belle : il y a 6. Autels 
parfaitement beaux:leMonaftere eft EXx- 
tfémement riche,aïant plus de $00000, 
piéces de huir en caifle des dotes que les 
Religieufes onf apportées, Celle-de S, 
François eft encore fort grande; elle a 
24. Autels fort ornez auffi-bien que la 
voûte, Avant que d’entrer dans l'Egli_ 
fe ,on voit la Chapelle du Tiers-Ordre, 
avec 9, Autels bien dorez, Le Convent 
eft habité par 150, Religieux, Celui des 
Oblervantins eft beaucoup plus petit , 
n'eft habité , que de 25, & la petite 
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Eglife n’a que de cinq Autels. 

S. Paul , Collége des Dominiquains, 
eft petit aufli,n'a que 20. Religieux , 
& l'Eglile quatre Autels. En fortant 
de cet-endroit , je vis le Volcan de Mé- 
xico jetrer beaucoup de flammes. Le 
Convent des PP de la Merci, eft fort 
grand , contient $0: Religieux, & fon 
Eglifea 12. Autels avec 10. Chapel- 
les bien dorées Celui des PP. de Berlé- 
hem n’eft pas encore fini, non plus que 
fon Es ife, quoique lon y travaille de- 
puis 1 5.ans. Le Collége deS. Idelfon- 
fe aux Jefuites , bâti depuis peu , ef 
fort grand, contient $ o. de ces Peres, 
& l'Eclifea 7. Autels enrichis de do. 
sure. La Parroifle de S, Marc, avec fes 
2. Autels ,eneft tout proche, 

Jl y a outre cela Îles Eglifes,de Sain- 
te Agnés , AVEC 7. Autels ; dela Con- 
ception , avec 8. de Sainte Croix , Par- 
roifle de Prètres Séculiers, avec 14, 
& de S.-Roch , aux PP. deS Hipolite, 
avec 4. 

Le Lecteur peut juger” de la gran- 
deur , de la magnificence , & de la ri- 
cheffe de la Ville , par ce grand nombre 
de Convens , fi bien entretenus, & fi 
riches. L'Evêque me fit un prefent de 
la valeur so. piéces de hui, lorfque je 
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fûs prendre congé de lui : J'allai ren. 
dré ce même devoir À D. François 
Mecca y Falfes, chez qui je pañlois Le 
temps tous les foirs fort agréablement, 
& qui étoit une perfonne de beauçoup 
de mérite, 
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L'Anteur continue [on Voiage jufqn'à 
la Fera Cruz. 


E Lundi, je me mis en chemin pour 

la Vera Cruz. Après avoir faie A 
lieues ; je trouvai le Village d’A moto. 
que ; aprêss.autres, celui d’Araflinoo; 
j en fis encore deux , & m’arrêtai à COU= 
cher dans celui de Quachioula > OÙ je 
logeai chez le Gouverneur Indien. 

Le lendemain, je fis 4. lieuës dane 
une plaine , & me repolai dans le Vil_ 
lage de S, Auguftin, On Voitauprès de 
j'Eglife de la Parroifle une pareille py.. 
ramide , à celles dont nous avons par. 
lé. Je fis après le diner trois licuës , & 
m atrêtai dans la Ferme d'Iftapa, 

Le Mécredi , après avoir defcendu 
une terrible montagne, je trouvai les 
Gardes du paflage , quiprirent une réa. 
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le de chaque monture, Je trouvai en- 
fuite une autre montagne pleine de 
fondriéres ; ma mule tomba dans une, 
8 il fallut emploier plufieurs paifans 
pour al'en tirer. Je defcendis après, 
pendant une lieuë, au travers de préci- 
ices effroïables & me repofai au Vil- 
lage d’'Aculfingo, bâti au milieu d'une 
Forêt de Chirimoyas. ‘Je dinai chez 


l'Alcalde , & me remis enfuite en che 
min. Lorfque j'eûs fait trois lieuës , & 
pañlé une grande riviére fur un pont 
fort long , je me trouvai à un endroit 


qu'on appelle Ingenio del Conde : je 
voulus y paffer la nuit , parce qu'ilétoit 
déja rard;imais je ne crouvai pas à lo- 
géer., J'en partis donc avec th Noir à 
cheväl , pour nous fervir de guide ; 
parce que le chemin étroit fi mauvais, 
qu’on avoit de l'eau & de la bouë juf- 
qu'aux étriers : j'arrivai fort tard, après 
une lieuë de cette mauvaifé route, a la 
arme de S. Nicolas , en repañlant la 
nmiême riviére fur un pont, au pied de 
la montagne d'Orizava. Le Maître de 
la Ferme, qui étoit Efpagnol, me reçüt 
fort civilement ; mais la poule que je 
lui donnai à faire cuire , parut fur la 
table fans cuifles ni ailes. 

Le lendemain au bout d'une lieug , je 
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füs obligé de faire un grand tour pour 
palier la riviére Blanche , fur un pont, 
&% aller prendre des chevaux frais À 
Orizava ; où étant arrivé dans la mai. 
fon de l’Alcalde Mayor , je trouvai 
l’Amiral de la Flote de Barlovento, qui 
voulut que je reftafle à diner avec eux. 
Je remontai enfuite À cheval, je traver. 
lai Orizava ,( qui paroït être un bois 
aûü milieu de tous ces Chirimoyas ow 
ÂAnonas ,) & j'arrivai dans une grande 
plaine , auprès du Volcan du même 
nom , Qui étoit tout couvert de neiges, 
Le guide me conduifit Par une route 
fangeufe , à une montagne qui l’étoit 
encore davantage ; & qu'on appelle à 
caufe de cela , le Précipice , d’où nos 
montures {8 tirérent heureufement. 
Après lavoir paflée , il en fallut encore 
traverfer une femblable , au pied de la. 
quelle nous paflämes une grofle rivié. 
re {ur un pont : aïant faiten tout cinq 
Heucs de très-mauvais chemin, je cou 
chai à Cordova , la principale Place 
de lAlcadie, Quantité de riches Mar_ 
chands , la plûpart Efpagnols , habitent 
cet endroit ; à caufe de la bonté du cli_ 
mat, & dela fertilité du terroir , qui 
produit toutes fortes d’arbres : ils y 
ont des prefloirs à fucre, Jc pañlai la 
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| nuit dans une mauvaifc Hôtellerie, où 
le Noir qui m'avoir fervi de guide, 
m'emporta le licou de la mule , ne 

pouvant me voler autre chole. 
J'encrai le Vendredi dans un Païs 
plus chaud ; jy vis des Perroquets de 
plufñeurs efpéces,& beaucoup de Coqs- 
d'Inde. , qui fe tenoient perchez fort 
tranquillement, Aprés avoir pailé 4» 
lieuës de Forêts , je m’arrêtai à diner 
à S. Laurent de los Negros , fitué au 
milieu d’un bois. Comme cet endroit 
eft uniquement habité par des Noirs, 
on croit être au milieu de la Guinée; 
mais ces Noirs ne font pas defagréables 
& s’atrachent à l’agriculture. lis ti- 
rent leur origine de quétques Négres 
échappez , à qui l’on permit de vivre 
en liberté ; à condition qu'ils ne rece- 
yroient point parmi eux d’autres Noirs 
fugicifs , & les rendroient à leurs Maiï- 
tres : ce qu'ils obfervent fidelement, 
e.fis. enfuite cinq lieues , & paffai la 
auire dans l'Hôtellerie de S.. Campous, 
où lon netrouverien àmanger,ni pour 
les Cavaliers, ni pour les chevaux ; èc 
pour comble de malheur , les chiens 
& les fouris ne.-nous laifférent pas dor- 
mir: nous fümes obligez de pendre et 
hautles bortes & les {ouliers , de crain: 





BU TOUR pu Monpb£t, 245$ 
te de n’en plus trouver le lenc éthains 
l'Hôte étoit un Efpagnol maïgie & 
hud , Qui aimoit micux mener en cet 
Endroit une vié d’Anachorére , que de 
vivre plus graflément , en fe méttañt 
au fervice de quelqu’autre. Il ÿ a beau 
Coup d’'Efpaonols de borne niaifon $ 
qui par le même motif époufent des 
Indièennes où dés Mulätres , & vivent 
niférablement dans les Campagnes , 
plûtôt que d’avoir la honte de retour 
ner pauvres en Efpaone : comme s’il ÿ 
aVOit un Srand déshonnéetr d’être allé 
en Amérique , fans y avoir. fait for- 
tune, Mais combien yen a-t'il qui font 
morts de faim, en Comparailon de ceux 
qui fontarrivez à ce haut dégtré d’hons 
neurs & de richefles dans les Indess 
Il en eft comme des foldats , dont un 
trés-orand nombre fe fair tuer fat les 
pas de quelques-uns, qui font devenus 
Coloncls & Généraux, La vallée VO 
fine eft habitée par une infinité de Noirs 
& de Mulârres , qui y vivent comme 
autant de bêtes. 

Le Samedi, je fis quatre lieués , qué 
l'on peut bien compter pour fix , dans 
une plaine inculte, & me repofai at 
paflage des charetres , où l’on ne trou. 
VC qu'une maifon de Mulätres , fañis 
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aucunes provifions ; ce qui fit que nos 
éheyaux jeûnérent , & que nous ne 
mangeämes que quelques bagatelles 
que nous avions apportées. La mon 
agne voifine ncus auroit pà fonrnir 
des fruits en abondance ; mais on ne 
peut pas manger les fruits des Indes 
qu'après qu'ils ont été trois jours dans 
Ja maifon, Ces Mulâtres font de bon 
fil pour coudre les fouliers ; ils letirent 
du Maghey qu'ils cultivent, & l'appel. 
lent Pita. 

Je me trouvai fort embaraffe dans 
cet endroit ; parce qu'il falloit pañler 
à gué une grande riviére : faifant enfin 
de nécefité vertu : un Efpagnol & moi, 
nous nous fimes guider par un de ces 
Mulitres. Etant arrivez au bord de la 
riviére, nous le fimes pañler le premier 
fur une mule haute , & nous vimes que 
l'eau venoit jufqu'a la croupe ; mais 
comme il n’y avoit pas moïen de re- 
tourner en arriere, je fis repañler le 
Mulâtre fur la même mule , pour por- 
ter de l’autre côté mes valifes où 
étoient mes manufcrits ; puis apres 
m'être recommandé au Seigneur ; JE 
me mis dans l’eau , pour pañler cette 
rapide riviére jambes nues : quoiqu el- 
le fût divifée en deux branches , l’eau, 
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cependant couvroit prefque toute ma 
inule , & me moüilla les cuifles. Lorf- 
que nous fümes arrivez deMl’autre cô- 
té, & que nous eûmes repris courage, 
nous ouvrimes les yeux fur nôtre im 
prudence ; avoüant que: nous aurions 
bien mérité que le Mulâ:re nous eût 
campez la, & s’en fût allé avec la mu- 
le & nôtre bagage ; c’eft-à-dire gr000, 
piéces à l'Efpagnol , mes manufcrits 
dé quatre ans & quatre mois de voiage, 
& l'argent néceflaire pour la route.Mais 
la peur nous avoit fi fort étourdis , que 
nous ne penfâmes point à pafler un, de 
nous deux devant, Il y avoit autrefois 
un bateau dans cet endroit ; mais l'AL 
calde voulant punir , pour je ne fçais 
quelle faute, le Mulâtre qui la tenoit, 
la lui ôta , le menaçant de punition, 
s'il recévoit d'avantage des paflagers 
& lui ordonnant de les envoïer au paf- 
fage de Cotafta, où il avoit quelque 
interêt : le Mulâtre lui aiantrépondu, 
qu'il lesfit avertir par les Habitans de 
ce Village , il fut très. mal traité pat 
l'avare Alcalde, 

Nous entrâmes enfuite dans un Jais 
plat, & dans un bois rempli de cer 
taiñs palmiers , dont les fruits font 
comme des noix vertes , qui perdent 
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en grappes ; leur poulpe intérieure à 
le goût de nos amandes, Nous pafñlà- 
mes plufieurs petits lacs à gué, faute 
de bateaux ; nous fümes encore bien 
moüillez, & nous courûmes grand rif- 
que de nous perdre par la hauteur des 
herbes que nous y trouvâmes, Après 
avoir fait 4, lieuës , nous arrivâämes à 
la Fegme d'Afparilla , où les mouche- 
rons font en fi grande quantité , que 
nous fûmes obligez de païer aflez cher 
deux chaperons aux Indiens , pour nous 
garentir de leurs piqures. 

Le Dimanche , nous fimes deux 
heués , jufqu'à la Ferme de Xamapa, 
où nous arrivâmes à temps pour en- 
tendre la Melle , aïant été obligez de 
paller auparavant la riviére de ce nom. 
Un Efpagnol qui étoit dans l'Hôtelle- 
rie, me confirma ce que le P. Colin a 
écrit de l’oifeau appellé Carpentero , 
qui a l'inftinét de trouver une herbe 
qui cafle le fer comme du verre : il 
me dit qu'il en avoit fait l'expérience ; 
mais que cependant il n'avoit jamais 
pu trouver de cette herbe, dans toutes 
ces campagnes. 

Après diner , nous fimes trois lieuës 
& arrivèämes dans le Port de la Vera 
Cruz ; où je trouvai mes hardes , que 
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Ferdinand Mercado ÿ avoit envoiées, 
il y avoit déja un mois, Comme il n° 
a point d’ Abcrous dans la V He, ; e fûs 
obligé de loüer une maifon. Je Fa re= 
pota: tout le Lundi : & le lendemain , 
j'allai faluer D. Fr ançois EE Ra 
da , Gouverneur dela P Place, quimefie 
beaucoup d'accueil. 7 

Le Mécredi , il partit une Fregare 
pour la Havane! fur laquelle je ne vou 
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fs pas m'emba rquer , parce qu'elle 
toit trop petite : le Gouverneur mê- 
Mme trouva bon, qu’ aprés un fi long 
voiage j'attendifle pas une occafion 
plus favorable pour fortir du Gol- 
fe du Méxique | àvec des vencs de 
Nord. :Il m'aflüra a que dans peu pare 
tiroit une meilleure Frévare , & qu ii 
Mme récommanderoir au C apitaine, 

Le AE , quoi Au fit mauvais 


temp .ilen Partit une autre pour les 
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eu , & l’on publia le d départ de la 
Flotte, Ea maifon que j'avois lotiée 
étant fort incommode ; D. Antonio 
Peñnalofa Lieutenant de Cavalerie , 
M offrit fort honnêtement HA APPare 
tement chéz Jui, 
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CHAPITRE IIE 


Defcription de la Nouvelle VeraCruX, 
@ de fon Port. 


À nouvelle Ville de Vera Cruz ef 
fituée à la latirüde de 18. dégrez 
30. minuttes, & à la longitude de 277. 
dégrez 15. minuttes . Son terroir eft fa- 
aus & ftérile ; ce qui fait qu'on 
achéte bien cher les provifions qu'on y 
améne de fort loin : {a figure ete: : long 
d'Orient en Occident, & fon circuit 
cit prefque d’une demi-lieué d’Efpa- 
gne : l’airn'yeft pas fain, fur tout en 
Eté , lorfque le vent de Nord fouffle ; 
ce q! niarrive fouvent : les maifons font 
à moitié enterrées dans les fable 
Ceux qui eurent le foin de fai re les 
murailles . trompérent le Roicfronté- 
ment, en ne faifant que de petits murs 
minces, de fix palmes de haut, qui pour 
roient à peine fervir de chemin cou- 
vert. Ibeft affez inurile de fermer les 
portes de la Ville ; parce que le fable 
qui eft au niveau de fes murs, donne 
la facilité de paficr par deffus. Elle a 


quelques Baftions & quelques Redoie 
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tes ; mais à une fort grande diftance 
les uns des autres , & fort irréguliers ; 
il n’y à que deux petits Forts ou Re- 
doutes {ur le rivage , qui pourroient 
faire quelque 'défenfe, On a bâti cette 
Ville pour fuppléer à lPancieunne Vera 
Cruz, dont le Portne peut pas conte. 
nir de grands Vaifleaux. Elle fut prife 
& pilléeen 1683. par un certain Lau. 
renzillo Capitaine de Pirates du petit 
Goave : Ils mirent pied à terre un ma- 
tin à une deini. lieué de la Ville vers 
POccident, & lurprirent les Habitans 
qui ne firent aucune défenfe. Ils moüil. 
lerent enfuire à l’Ifle des Sacrifices : 
afin d’être hors de la portée du canon 
du Château , qui ne peut nullement 
défendre la Ville , en étant éloigné de 
demi-lieuë ; ilne fere que pour tenir 
à couvert le Port & les Vaifleaux qui 
motiiilent fous fes murailles. Le Port 
eft naturellement forr, par la quantité 
de rochers que l’ontrouve à fon entrée 
de part & d'autre, & {ur lefauels tou- 
chent les Vaifleaux , qui ne connoiffent 
pas bien: l'endroit. 

Quoique toutes les Flottes ou fimples 
Navires , qui viennent d'Europe à la 
Nouvelle Efpagne , arrivent dans ce 
Port; cependant la Ville, au lieu dé: 
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tre grande & riche comme México, eft 
petite, pauvre, habitée par peu d'El (pa- 
gt nols , & HN pARAee du ep par des 
Noirs feulement.8 & des Mulâtres ; de 
forte qu'on n'y voit des bl ancs que 
quand la Flotte arrive : à peine eft.€ Ile 
partie, que les perfonnes qui ont quel- 
que bien fe retirent dans les terres 
tant parce que l'air ef mauvais dans la 
Ville, que p arce que leur bien n’y ef 
pas en fûreté ; c'eft pout quoi l’on n'y 
a bâti que dt perites maifons de 
bois de peu de durée. 

’entrai , le Vendredi premier de 
vote dans l’Eglife Parroil fhale : 
elle a quatre piliers de chaque côté , 
au fe rment trois Nefs & 9. Chapelles. 

Samedi , j'entendis la Mefle dans 
VEglife des Jefuites : elle eft pauvre, & 
a 10. Autels peu ornez. Le Ditriasiche., 
je dinai avec le Gouverneur , qui Le 
traite bien & avec beaucoup de gran- 
deur : une des deux Compagnies d'Tn. 


fanrerie de la Garnifon , monte toù- 
jours la garde devant fon Palai is, I] va 

outre c -ela une Compagi Hs de: 6 o. Ca- 
valiers , qui rodent fur la côte. Je fus 
à la ch: ue le Lundi avec D. Antoine 


Pcñalofa. Le Mardi, ie Sergent major 
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Général avoit envoïé faire une provi- 
fon de 2000. quintaux de bifeuits & 
de quelques inftrumens de guerre, dont 
les Galions , qui étoient toûjours à la 
Havane , avoient befoin pour cohti- 
nucr leur vorage, J 

Le Mécredi, jour de la naïffance du 
Roi, le Chäâreau & les Vaifleaux firent 
une falve de leur artillerie, Le Jeudi, 
le Gouverneur m'invita encore à dîner 
chez lui, Le lendemain, il arriva de Mé- 
xico 100000. piéces de huit pour 
païer la Flotte, Comme la Vera Cruz 
et un endroit fort trifte , & que l’on 
ne fçait à quoi y pafler fon remps, j’al- 
lai le Samedi à la chañle ; après cinq 
lieues de chemin | je paflai une grande 
riviére en batteau pour voir la vieille 
Vera Cruz. On doit plûtôt lappeller 
un réduit de Pêcheurs, qu’une Ville ; 
parce que les maifons ne font que des 
cabanes couvertes de feüilles & envi 
ronnées de cannes, Les Habitans font 
tourmentcez cruellement des mouche 
rons en tout temps, On prit en ma pré- 
fence dans la riviére de certains poif- 
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fons appellez Bobos où Foux ; parce 
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qu'ils fe rendent a la mer, lorfque fe 


vent du Nord foufile, & donnent for. 
tément dans les filets :leurs œufs fé: 
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chez font fort bons à manger. 

Ces riviéres , commie toutes les au- 
tres de la Nouvelle Efpagne, {ont plei- 
nes de crocodilles, fur-tour celles de 
Guatimala : & l’on dir que les chiens 
voulant pañler l’eau , & fçachant par 
un inftinct naturel que ces monftres 
{ont fort avides de leur chair , aboïent 
premierement dans un endroit , afin de 
les y attirer tous, & puis vont prompte- 
ment traver{er la riviére dans unautre. 

e tuai ce jour-là beaucoup de Faifans, 
d’une meilleure efpece que les noirs : 
ils écoient aufli grands que des Coqs- 
d'Inde ,avec un panache blanc & noir 
fur la tête ; ils avoient le refte du corps 
brun. 
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CHAPITRE IV. 


Hiftoire abregée de la déconverte de 
la conquête de la Nonvelle Effagre. 


L Es Navires de Coftez aïant mouil- 
lé l'ancre dans le Port de l’ancien- 
ne Vera Cruz, je crois devoir placer 
ici l'Hiftoire de la découverte. & de la 
conquête de la Nouvelle Efpagne ; 
feulement en abregé : en ajoutant à ce 
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que d’autres Auteurs en ont écrit quei- 
ques particularitez , dont la connoif- 
fance à éré confervée de pere en fils 
dans ce Païs, & qui font tirées de qua- 
tre lettres que Cortez écrivit à Char- 
Jequint , & dont D. Carles Siguenza 
garde les copies, 

Fous les Ecrivains veulent commu. 
nément que FAmétique ait été décou- 
verte fortuitement par un Vaifleau , 
qu'une très-longue tempête avoir chaf. 
{é pendant long - temps dans ce vafte 
Ocean ; & que le Pilote de retour à 
Lifbonne , avec peu de Matelots de 
refte , après avoir informé Chriftophle 
Colomb { de Nervi fur la Côte de Gé- 
nes ) de la route qu’il avoit tenuë , & 
des hauteurs du Polé par où il avoit 
paflé , {oit mort enfuite. Quelques-uns 
cioïent que ce Pilote étoit d’Andalou. 
zie , & qu’il avoit eu deflein d’aller 
aux Ifles Canaries : d’autres le difent 
Portugais | & rapportent qu’il toucha 
d'abord à l’Ifle de Madére ou aux Azo- 
res : d'autres le fonc Bifcaïen ; mais la 
plus grande partie attribué cette dé- 
couverte à Améric Vefpuce Florentin, 
qui navigeant Île long de la Côte, par 
l’ordre du Roi de Portugal , pour trou- 
ver quelque paflage aux Moluques, 
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aborda en cette nouvelle Terre & lui 
donna fon nom. 

Colomb n’aïant point d'argent pour 
acheter des Vaifleaux & faire cette na- 
vigation , Eut recours premiere ement au 
Roi d’ Angleterre, & enfuire à celui de 
Portugal pour en avoir ; mais ni l’un ni 
l'autre ne ee À ent l fées foit parce 
qu ils avoient chacun une que: ‘re à foùû- 
tenir , Ou RÈr ne croïoi lent pas ce 
qu'il leur difoit, I fe prelenta enfin en 
1486. à Ferdinand Roiïide Caftille , qui 
de fon côté éroit aufli sr à chafl fer 
les Mores de Grenade; &1 | fcûe fi bien, 
à l’aide du Cardinal de Mendoza Ar- 
chevêque de Toléde , lui faire valoir 
fon projet, qu'après que la guerre fut 
finie , on lui donna 16000. écus , avec 
quoi il équipa 3. Vaifleaux & les mon- 
ta de 120, hommes , tant Soldats que 
Matelots. Il partit donc , avec Barthe- 
lemi fon frere, le 3. d’Août (492: & 
après s'être repolé, & pourvû de plu- 
fieurs chofes aux Ifles Canaries , il con 
tinua fon voïage. Le 1. d'Oobre il 
découvrit terre , & ce fut une des is 
Lucayes, ( appellée Guanähani entre 
Ja Floride & l'Ifle de Cuba, ) où “ mit 
pied à terre , & prit pofleffiom de 
des. De Guañahani, il pafla à Barncoa, 
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Port de l'Ifle de Cuba; quand il y eut 
pris quelques Indiens, il rebrouflà che. 
min , & moüilla dans un Port qu'ilap- 
pclla Roïal., Les Habitans de l'endroit 
commencerent à s'enfuir à la vûe des 
Efpagnols : on prit cependant une de 
leurs femmes , qui étoit nuë ; on l’ha- 
billa & la traita fi bien , qu’aïant été 
reportée à terre , elle fcût exagerer 
toutes les carefles qu’on lui avoit fai. 
tes, & elle engagea fes gens à venir fur 
le rivage parler par fignes avec cetre 
nouvelle Nation : ils y porterent des 
oifcaux, du pain, des fruits & de lof, 
qu'on leur changea contre de petites 
bagatelles de verre , des couteaux, des 
aiguilles & autres chofes, Colomb de 
fon côté fit des prefens au Cazique ou 
Seigneur de l’Ifle ; lequel , en recon- 
noiflance , lui donna des barques pour 
Oter ce qu’il yavoit dans un Vaiffeau 
qui s'étoit brilé , & lui permit de bà. 
tir un Fort de terre & de bois fur le ri. 
vage. Colomb y laiffa 38. Efpagnols de 
Garnifon fous le commandement du 
Capitan Rodrigo d’Aarana de Cor- 
douë ; & aïant pris avec lui 10. In. 
diens , 40. perroquets , beaucoup de 
coqs, de lapins, de bled d'Inde, & au- 
tres chofes , pour faire voir la verité 
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de fa découverte, il fit voile avec fes 
deux Vaifleaux pour l'Efpagne, & ar- 
riva à Palos en $o. jours : de-là, il fe 
rendit à la Cour qui étoit alors à Bar- 
celonc. Le Roi fut fort fatisfait , fur- 
tout des oifeaux ; & écouta fort atten- 
tivement la Relation qu'il lui fit de ce 
Pais, On baptifa fix des Indiens , dont 
le Roi, la Reine & le Prince furent les 
Parrains. Ils donnérent à Chriftophle 
Colomb le titre d’Amiral des Indes, 
& à fon frere celui d’Adelantado; avec 
l'honneur de mettre dans leur écuflon 
ces deux vers, 

Por Cafhilla y por Leon ; 
Nucbo mundo halle Colon. 

C'eft-à dire, Colomb a trouvé un nou- 
veau Monde pour Caltile & pour 
Leon, Ils le fixent enfuite affecir en 
leur prefence, Alexandre VI, en aïant 
été informé , accorda à Ferdinandtou 
tes les Ifles & la rerre-ferme que l'on 
découvriroit vers l'Occident , à condi- 
tion qu'il y envertoit des Miffionnaires 
pour convertir les Idolâtres, Le Pape 
marqua fur la Mappemonde une ligne 
du Nordau Sud , à 100. lieuës au-delà 
des Ifles Azores, & du Cap Verd, pour 
diftinguer les conquêtes des Caftillans 
d'avéc celle des Portugais , à qui il ac- 
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£orda cout ce qui étoit du côté de l'O- 
rient, 
_ Le Roi voulut après cela que Co- 
fomb y retournât avec une puiflante 
Flotte , dont on donna le foin à Jean 
Rodrigue Doïen de Seville, qui en peu 
de temps aflembla 18. Vaifleaux. fur le£. 
quels on embarqua1$00. perfonnes, & 
entr'auttres 12. Prêtres & un Religieux 
de S. Benoît , pour Vicaire du Pape; 
outre plufñeurs chevaux , vaches, bres 
bis , chévres , pores, & ânes , afin de 
multiplier dans les Indes, où! il ne s’en 
trouvoit point ; on porta du blé, de 
l'orge , & des légumes pour femer , & 
plufeurs plantes d'Europe. 

Cette Flotte partit de Cadix le 24. 
Septembre 1593. & tenant toûjours 
proche de la Ligne Equinoxialesia pre- 
miere terre que l’on reconnut füt l’Ifle, 
qu'on a appellée dans la fuite la Def- 
rade. De-la, ils vinrent à Puerto de 
Plata, dans l'Ifle de S, Domingue,& en 
fuite à Puerto-Reale , où ils trouve- 
rent les 38. Efpagnoïs aflommez par les 
Indiens , pour avoir voulu violer leurs 
femmes. Colomb fonda en cer endroit 
une Ville avec le nom d'Ifabelle à 
l'honneur de la Reine. Il renvoïa en- 
fuite en Efpagne Antoine de Torres 
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avec 12. Vailléaux , pour porter des 
prelens d'or , de perroquets, d’Indiens 
& d'autres chofes ; & lui s’en fut à la 
découverte, avec trois autres Væfleaux, 
felon les ordres qu’il én avoit, Il dé- 
couvrit premierement l’Ifle de Cuba, 
la Jamaïque & plufeurs autres peti- 
tes, Comme il traitoit es Efpagnols 
avec beaucoup de rigueur , & fur-tout 
les Prêtres , le Vicaire du Pape en por- 
ta fes plaintes à Ferdinand , qui les ff 
venir tous les deux'à Mina del Campo, 
où la Cour étroit alors. Colomb porta 
beaucoup de prefens & fit le rapport, 
de {a nouvelle découverte ; mais il ne 
put pas évirer d’être reprimandé de fa 
rigueur pour les Efpignols. 

Il obtint 8. autres Vailleaux ; il en 
envoïadeux devant lui, chargez de mu- 
nitionS de bouche & de ouerre, fous le 
commandement de fon frere , & partit 
avec les 6. autres de S .Lucar de Barra- 
meda, fur la fin de Mai 1407. Lorf- 
qu'il fut arrivé à Madére il fit pafler 
à l'Ifle de S, Domingue trois Navires 
avec 300. hommes condamnez : en- 
fuite il fit route vers les Ifles du Cap 
Verd, tenant toûjours la Ligne Equi- 
noxiale ; & aïant découvert le conti. 
nent de Paria , il le cottoïa pendant 
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3 3°. lieuës jufqu’au Cap de la Vela, 
d'où après avoir fait un grand trajet 
de mer, il arrivaàs. Domingue, Vil- 
le que fon frere avoit fondée fur la ri 
viére Ozama , où il fut reçü comme 
Goûverneur, 

Ce fut en cet endroit que les Efpa. 
gnols s’apper cürent des fympromes des 
maux vénériens & de la phrifie ;: ce qui 
feur vins , parce que les Indiens, qui 
tâchoient de les chafler pat la faim. ne 
femant point de maiz , les obligeoient 
à manger des lerpens , des lézards, & 
pareilles chofes ; & que lor{qu’ils {or 
toient du Fort , ils violoiernr les fem 
mes des Indiens , qui les empoifon- 
noient de leurs maladies. 

Les Indiens offenfez du procedé des 
Efpagnols , affiégerent la Place , qu'ils 
auroient emporrée facilement, fi Co. 
lomb n’étoit pas venu au fecours. Quel. 
Qques-uns de ces foldats infectez de cet 
te maladie , repaflerent en Efpagne, & 
de-là à Naples au fervice de Ferdinand 
IT, contre les François ; ils la commu: 
niquerent aux Napolitains &. aux 
François , par le moïen des femmes ; 
ce qui fit que ces derniers l’appellerent 
mal de Naples parce qu’ils ignoroient 
que les Eipegnols ayoicent apporté ce 
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bzau prefent des Indes. 

Bartchelemi Colomb fier d’avoir fait 
prifonnier Guanonex , &t 14. Caziques, 
qui s'étoient retranchez avec 15000, 
Indiens , recommença à mal traiterdes 
Efpagnols , ce quien obligea 70. à le 
retirer à Xaragua,& à faire leurs plain- 
tes au Roi. Ferdinand envoïa François 
de Bobadilla avec ordre de faire arré- 
ter Chriftophle Colomb & fes freres 
Jacques &c Barthelemi , & de les lui 
envoier à Cadix les fers*aux pieds, 
Lorfque les Colombs furent arrivez, 
onles remit en liberté, pour pouvoir 
aller fe prefenter à la Cour. On redon- 
na le Gouvernement à Chriftophle, 
afin qu’il apprit que fa grandeur ne dé 
pendoit que de la volonté du Roi. 

Ii rerourna trois ans après avCC trois 
Navires. à l’'Ifle de Saint Domingue ; 
& le Gouverneur ne le voulant pas [ail 
{er entrer dans le Port, il prit le parti 
d'aller à la découverte du côté de l'Oc- 
cident , jufqu’au Cap de las Higueras ; 
& de celui du Sud , jufqu'à Nombre 
de Dios, Il revint enfuite à Cuba & à 
la Jamaïque ; mais il ne put pas aller 
à S. Domingue , faute de Vaifleaux. 
Les Soldats fe mutinerent pour quel- 
ques incommoditez qu'ils {oufrioient, 
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êc en vinrent aux coups avec Barthele. 
mi Colomb, pour ne fe pas laifler en. 
lever un Vailleau, qu’ils avoient nou- 
vellement bâti ; quelques-uns périrene 
dans la mêlée, & les autres furent pri= 
fonniers de Colomb, 

Après cet accident, Chriftophle re. 
tourna en Efpagne ; & dans le temps 
qu'il fe difpofoit à retourner en Amé. 
rique , la mort le furptità Valladolid 
au mois de Mai 1506. On mit fon corps 
en dépôt dans les caves de Seville au 
Convent des Chartreux. Il étoit de 
belle taille , forc membru , & avoit le 
vifage long & rouge ; quoiqu'il fût né 
trés - impatient, il fupportoit coura- 
seulement la fatigue, Il laiffa deux fils, 
D. Diego Colomb , qui époufa D, Ma- 
ria de Toledo , filie de Ferdinand de 
Toledo, Grand Commandeur de Leon; 
& D, Ferdinand Colomb, qui ne fe 
maria point. Il légua en mourant à la 
Cathédrale de Seville, une Bibliotéque 
qui valoit 13000. piéces de huit; & 
l’on voit aujourd’hui {on tombeau dans 
ladite Eolife. 

On entreprit enfuite plufeurs fois 
la Conquête de la terre-Ferme, mais 
fans éffèr. François Fernandez de Cor. 
doua y fut au mois de Février 1514, 
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| avec 3. Pataches, & découvrit depuis 
Campêche jufqu'à S. Jean de Ulva : 
Jean de Grialva en 1518. Y fut aufli 
avec 4. petits Vaifleaux , faits pat l’or- 
dre du Gouverneur de Cuba. Ils eurent 
tous les deux plufeurs efcarmouches 
avec les Indiens ; mais ils ne. purent 
jamais fe rendre maitres d’aucunes 
places. 

Le Ciel avoit refervé cette glorieufe 
conquête à la feule valeur de Ferdinand 
Cortez , né à Medellinen Eftramadou- 
re. Le Gouverneur de Cuba l'yenvoia 
le is. Novembre 1516. avec une 
Flotte de 10. Vaiffeaux. Il voulut peu 
de remps après lui en Oter le comman- 
dement , en donnant ordre à l’Alcalde 
de la Ville de la Trinité , de s’aflürer 
de fa perfonne ; mais il ne peut venir à 
bout de fon deflein , parce que Cortez 
étoit fort aimé des 508. Soldats & des 
104, matelots qu'il conduifoit avec 
lui. 

Sa premiere conquête fut celle du 
Village de Tabafco : elle ne fe fit pas 
fans réfiftance de la part des Indiens, 
qui n’aïant pas encore vû de chevaux, 
croïoient que l’homme ë le cheval 
n’éroient qu'un, Le Jeudi Saint de 
l’année 15 19, Cortezarriva à S. Jean 
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290 VOwuASE 
Corps fut bien reçü à Tlafcala , quo 
qu’il ramenät 1200. Indiens de moins, 

Quauhtimoc , proche parent de Mon- 
tezuma , CO! nmença à regner à Mexi- 
co , aïant été élû, comme nous l'avons 
dit au para ant : & dans le mêmet emps 

120 .Fantal Mins & 17. Cavahers vinrent 
par Le rd renforcer Co rtez3c ar Fran- 
ois de Ga raÿ aïant envoie trois petits 
aifleaux de la ] amaiqu ns out Ai reti- 
re maître de la rivicre ae Panuco ; 
es Soldats qui y étoi ent , ytrouvérent 
plus de réf # ance qu'ils ne arms 
paf us au Ca mp de Cortez. 

Ce spa trouva à propos d'en- 
voier quelques Ofhciers Soldats, 
| Efpagne, à l’Ifle de Cuba & 
à celle de S. Domingue , pour faire 
fçavoir ce qu'il avoi it fait jufqu'alors ; 
& partie: la Jamaique , pour Y ache- 
ter des chevaux. D’autres Soldats arri- 
vez d “re agne àla Vera Cruz, vinrent 
le joindre, & le 26. de Decembre il fe 
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fe _ Le © dé | te Fe A 
Efpagnols & roavo. Tlafcaltecaues. 
L 


| 
Le 1 
7 PE De 1 ds A ] 12" A 
Lorfqu'il fut arrivé , le Prince 


q & 7: 
principaux Seigneurs du. Palais le re- 
cûrent avec. beaucoup d'honneur 5 : 
premier lui fit prelent d'un étendard 
d’or, Quelques jours après,fe trouvant 
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renforcé d’une autre recrue , que lui 
avoit amenée le Tréforier du Roi dans 
un Vailleau , & les 13. se à antins qu vil 
avoit fait co: ire étant finis , il fub- 


jugua premiefement tout le Païs des 
‘ 4 1 . à M . 
cnvirons qius étoitrevoite ;,& prit eft- 


J 1 
| Ve 42 [1 
22 


fuite la réfolution d'aller autour du 
La par des canaux qu'on avoit fai 
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17 n + PE La n 211 Le _ "+: 
exprès plus proronas , Pour C'rouvetr le 
.…. 1 1 ve À * 
moïen le plus propre pour le fiéce d 
P propre Pour IC négc qe 


México. 
Ilfemite 
AE avec : 365 His 
0000: Indiens arme 


? . Le Qs % : pe } 
fuivoient |’ Re pour fe raflafier de 
po " dy / — h a fn € LR Puf Aa? 4 < Mi à 
Carfage , COMME CS COTDEAUX, Apres 
Ha pe - « LPS ER rÀ 1 à Pa 4< © 
s'être rendu maitre de Tezputian , & 
Fa | 110 à 4 "a Te #4 SRE à 1 
a VOIL pañe Cuert 1aVAaCCa , 11 ACTE 1es 
Méx AP d ‘y Has l,. 
Méxiquains < ans une fanglante ba- 
+11! + e] PTS lets fe L 4: A" a 
EAlIlLC : CCS aerfniCefs rai mpbpierenct qaeë 
[1 « . Cal AY ‘ a D 2 q* À #< à 
nouvelles troupes, & à attaquérent à plu- 
g « LAN is 4 É e Li Lo | 5 5 " | suc! n 
neurs repriles IC Efpa onois dans Suchi- 
: e Sue ) 
milco. Cottez retourna à Tefcuco , où 
El : a | A CZ © 
il apprit qu'un des amis de Nervaez & 


uelques autres avoient fait complot 
Paffafliner , fur quoi il Les fic pen 
dre. 
Aïant fait la revüc le jour de la Pen- 
tecôte, il trouva 84. Cavaliers , 650, 
A Q : 


Fantaflins armez d’épées & de lances, 
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Les Efpagnols furent attaquez le 24, 
de Juin do tous çOtez , & quoiqu'ils 
n'euflent perdu que très- peu de monde 
en “onfervant leur terrein ; Cortez 
voïant que le délai lui étroit préjudicia- 
ble , & que fes Ses diminuoient 
tous les jours , il fe dérermina enfin 
d'entret tout d'un coup re Tlateluco, 
{ la plus grande place de México de ce 
temps-là, aujourd’hui lé Convent de $; 
J 1Cques dd Cordeliers, ) & enfuite de 
S ‘emparert de toutes les ruës de la Villes 
Les crois petits Corps avancérent par 
trois differens endroits, mais inutile- 
ment ; parce que Cortez s’étant trop 
avancé fur une chauffée, à les Indiens 
Fevoien attiré exprès en fuiant , if 
ngagea fi fort re la bout & dans 
eau, qu il fut bleifé à la jambe , & 
bo. de fes Soldats pris prifonniers : les 
deux autres Corps ne furent pas moins 
maltraitez , étant incommodez des 
canots par eau, ëc pas terre du bois & 
es pierres qui pleuvoient du haur des 
maifons , fans que les brigantins puf- 
fent leurdonner aucun fecours : ; parce 
que les Indiens avoient fermé les ca 
naux avec des poutres, Ils Éd éiies 
tous les Efpagnols prifonniers à l’Idole 
Huycilobos ; jettant le corps aux bêtes 
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n le priva du Gouvernement de Îa 
Élpagne à d: 1115 [a recherche 
que l’on fit de fa conduite par ordre de 
] Empereur. Il vint auflistôt à La Cour, 
& y fut recü honorablement au mois 
de Decembre 127, On lui donna fe 
Marauifat del Valle, qui vaut aujour- 
d'hui Cooeo, piéces de hui 
on le fit Capitaine Général 
velle Efpagne, & de la Me: 
pour co >mble d'ho nneut , l'Empereur 
fur le voit datis fa maladie, Il retourna 
enfuire dans les Indes, fe retira dans 
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pour découvrir d'autres pais dans la 
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cheux accidens , & dépenté 300000. 
piéces, il vinten Efpagne pour tâchert 
de ratfaper fon argent ; maïs bien loin 
de l'avoir, on lui défendit de retourner 
aux Indes } , jufqu ‘à ce qu 'on eût Exa- 
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l EMpErEUE du fees d'Alger, il mourut 
à Caltilleja de la Cofta auprès de Se 
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ns, On porta fes os au Convent de 
S.F François de México , comme il l’a- 
voit ‘ordonné. Cortez étoit de belle 
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ne conquit premderement eue de Pu- 

, peu éloignée de terre , qui étoic 
lors fous le Gouve HAE ir de Guaf- 
car Inga, frére ainé & morte | 
du Roi Atabaliba., qui le avoit enlevé 
la Couronne. Pizarro , trouvant à pro 
pos de gagner fon amitié , lui envoia 
600. efclaves qu’il avoit SRE ez dans 
Puna;mais ce Prince reçüt.rrès-mal fon 
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prefe nt: parce qu il étoit informé dé fon 
deffein. Pizarro tira enfuite vers Durs 
bez , fit defcendre fon monde; & par 
qu e le Gouverneur ne vouloir point ef= 
tendre parler de Fe il palla là rivié- 
re pr endant:la nuit, par le moïen d’une 
barque, V attaqua “À de mit en déroute. 
Après avoir taillé du monde dans 
endroit , qu'il appella Saint Mi- 
il par rtit pour Cazamalca ; & 
étant menacé : fur la route de j La du 
Roï, il répondit civilement, qu'il fou- 


naito! It (suite mé fit le viliter au 10m de 


l'Empereur, & com#tinua fon chemin. 
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fon arrivée. Ils r: 2 portérent une très 
mauvaile no uvell e ; ceft pourquoi il 
fe prépara à combattre , quoiqu infé 
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&ut délivré la fomme promife, on l'é- 
trangla impitoïablement. Il reprocha 
À Pizarro fa mauvaile foi, en mou- 
rant , & demanda en vain dé : 
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d’obéir à Vagca de Caftro, que ie Roi 

AVOIT envoïé pont être G (1 
Perou, il finit fa grandeur par une mort 
violente. L'Empereur aïant appris tous 
ces défordres, pp atre Auditeurs 
dans les Indes , & lac Nuñez pout 
Viceroi , avec de nouvelles loix : mais 
ceux qui avoient conquis le pais s'y 
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& écrivit même à Confalve 

Gafca partit en 1546: avec peu de 
monde, & deux Auditeurs'de Les amis ; 
lorfqu’il fut à Panama , il écrivit à Pi. 
zatro de mettre les armes bas , & d’o- 
béîr à l'Empereur , qui avoit déja ss 
voqué fes ordonnances, & qui vouloi 
pardonner tout ce qui s'étoit pal fé. Y 
commé il le pouvoit voir par la lettre 
de Sa Majefté. Ces lettres ne firent 
point d’effec fur l’efprit de Pizarro & 
de fes principaux aflociez , qui , au 
nombre de 60. répondirent à Gafca 
Quaprès un fi grand nombre de meur- 
tres ln n'étoit ?4$ 4 As qu'il en 
trât dansle Pérou ou les efprits ctosént 
extrémement argris , ©'qu ils vonlorent 
EUX-MÊMES ÉCTITE & l'Empereur , Œ lus 
envaier pers Dépurez > pour juftifier 
leur procedé bus ca voïant qu'il n'y 
avoit rien Xig gagner avec de bonnes ! pa 
roles , commen ça à lever des troup es 
& ménagea fi bien Pierre de Hinojola, 
qu'il lui livra la Flotte de Pizarro. 
Cela décourageant le parti de Pizarro, 
beaucoup patlérent du côté de Gafca, 
aui par ce moïen s'étant formé une ar- 
mée formidable, pafla dans le Pérou, 
Après avoir défait Pizarro en plufeurs 
rencontres:, ille prit enfin prifonnier 
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dans la dernicre bataille de Xaquixa: 
guana, Gafca énvoïa Pizarro & douze 
autres au Licentié Chanca , -& au Ma nu 
réchal Alvarado. pour étre 
les loix. Ils furent condamnez comme 
cou Pi 


” A DE RER EN Pr (:/ 
paDi CS € > 1CZE —]1 è CILC 


_ - | EE A : me … 4 A 
conduit au lieu de Faber {ur une 


ph. 


mule, les mains liées & couvert d’un 
ma FR On lui trancha la tête on la 
porta à Lima , & on la mit fur une 
colomne de la Place avec cette infcris 


PDtion :C'efi ict la tete dn traître Con 


Le 


e Fixarro,qus à livré bataille dans 
la Vallée de Xag1 
Étendart Rotal 
Lundi 9. d'Avril 1548. 
Après la fin infortunée des premiers 
Conquérans de ce Païs, & l'enp rifon- 
nement de l’Audite a éda , (car 
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les trois ai Itres qui < 1 V OI [en . CM priionneé 


Le Vibéroi étoient mofts GC afca s’atta- 
cha à regler le Gouvernement ; & ce 
fur ainf qu’un Ecclefiaftique éreignit 
une guerre que fes Prédéceleurs Pa 
pp fait qu'enflamer. Il re 

ipagñe en 1550. eu à 
pereur un million & demi ; & pour 
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{es bons. fervices on le fit Evéau: 
Placentia. 


{ J Tr = sa fa 2% fn s {+ LA = AIuT fa ] 
Ces ouerres civiles finirent avec la 
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mort de 160. Capitaines au moins, & 
autres Officiers. Les Soldats grues 
toûjours la conquête , io le Pais 
riche & laiflant le pauvre : de pes 
qu'aujourd'hui la Couronne d l’Efpagne 
polléde en Amérique une étendue 
menfe de terres vers le Midi, & vers le 
Nord. On on remarquer, avant que 
de quitter ce 1 aïs-la, que depuis Tum- 
bez z juiqu'e au Chili ,pendant soo. lieués 
de longueur fur quinze de largeut rilne 
tonne , n'éclaife , nine pleut jamais, 
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CHAPITRE" VE 


Ce qui arriva à l'Auteur à la Vera 
Cruz jufg" à [on embarquement. 


E retournai le Dimanche au foir à 
9 la Vera Cruz ; le Lundi, je pris 


mes délicats Faifans , & füs diner avec 
le Got uverneur, 

Le Mardi, j'allaià la chaffe à la Fer 
me. de $. SA où l’on trouveun Jar 
din rempli de diverfes fortes de fruits, 
& un pétit bois p ein d’oileaux & d'a 
nimaux fauvages : le maitre me reçüt 
ement. 
credi matin , je pris un Mur 
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lâtre , qui me conduifit dans le bois 
le long de la riviére, & j'y tuai quel 
ques Faifans roïaux : je fis tomber en. 
fuite un fanglier ; mais le mal adroit 
Mulâtre courut après, & le prit par un 
pic; l'animal fe retourna aufli-tôt, & 
lui perça le bras de part en part avec 
fes défenfes. On doit obferver que 
quoique les Sangliers de l’ Amérique 
ne jettent aucun excrément par ce 
nombril que j'ai dit qu'ils ont {ur lé. 
chine ,a une pie: de la queuë, ilen 
fort cependant une fi mauvaife odeur, 
que fio >n ne le coupe pas aufli-tot qu'il 
eft mort , il infeéte toute la chair, de 
maniere à nen pouvoir pas manger. 
Je rerournai le même jour plein de 
Garapattas, vermine qui fetrouve dans 
lés-bois , faite comme le morpion , qui 
de eds les plantes s’attachent aux 
habics des pe (fai ns, &c s’infinue dans la 
chair ; de Loi e qu il faut er de 
peine & d'a 'adr -efle por r icsentire 

Je fis accommoder le HU Je 
Sanolier à la maniére d Europe en 
fs part au Gouverneur, Le Vendredi 
on païa la Garnifon au Bureau du Roi, 
en prefence du Gouverneur. La nuit, 
il furvint un grand vent du Nord. 
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a quelques maifons de la Ville : les 
Vaifleaux qui étoient dans le Port cou 
rurent rifque de fe perdre ;.& le Same- 
di matin, on s’apperçüt que l’Amiral 
dela F lôvte tiroit beaucoup d'eau. 

Le Dimanche, j'entendis la Mefle 
chez les PP, de la Merci , où je vis 
13. Autels fort peu ornez : le Conv ent 
eft fort peu de chofe; mais le clocher 
eft très-beau. Le Lundi, il vint un or- 
dre de México , pour pi refler le départ 
de la \ Flo Otte. 

Le Mardi , je fûs voir le Convent 
e S, François : l'Eglife a 11. Autels, 
& de grands dorthiré pour le oinbed 
des  Reli gieux. Le lendemain , j'ailai à 
S. Dominique : l’Eglife eft petite, n’a 
que neuf Autels, "& le Convent cit 
pau vre, 

On chanta le Jeudi la Meffe dans 
l’Eglife Parroifliale de Nôtre-Dame de 
l'Antiqua, parce Re c'en étoit la Fête: 
on fit la Proceflion , & l’on fit tirer une 
orpheline au fortpourune dot de 300, 
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piéces que l’on quête chez lés Bour. 
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: } 
seois. Le lendemain.j'entendis la Mef- 
fe chez. les Auguftins , qui (ont fi pau- 
vres , qu'ils n'ont pas! d’E glife , mais 
Bulernes it, un petit Oraroire 


CA 


Je fûs le Samedi dans l'Hôpital des 
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PP. de S. Hippolite, qui eft partagé en 
deux ; l’un pour les hommes , & l’autre 
pour tés femmes ; mais tous les deux 
font pet! (TS 

Le Dim anche , jentendis la Mefle 
dans l'Eglife Parroiffiale ; maïs il me 
fut inpolliblé de fortir l’après-dinée, à 
caufe de la grande quan tité d’eau qui 
tomba, Le le endemain , toute la Ville 
étoit pleine de mares, chofe qui n’arri- 
ve pas ordinairement das cette faifon. 
Le Mardi, il arriva un autre Courier 
de México pour les pe de la Flot- 
te, Le Mécredi Re rn'être Se oifif, 
je fus à la chaîle à $. Jean, & etuaiun 
Sanglier. Le Jeudi dé , en ue 
le long de la rivi iére À l'ombre d 1 
palmiers, de limoniers, & d'orangers, 
je tuai un de ces Faifans que les Efpa- 
gnols appellent Gr ittone es 

L é Vendredi, je paflai mon temps de 


! } 8 FA run t 
la me eme maniere : & aiant bieite mor. 


tellement un Perroquet , il tomba en 
criant comme un homme,& comme s’il 
eût appellé les autres animaux de fon 
efpéce a fon fecours : ils ne manque 
rent pas de venir & en Ü g: 
qu'ils obfcurcifloient l'air. 


fuite deux Failans Roïaux 1e maie € 


: . «nr v 2,1 mn + fn 4 11. 
la femelle , parce qu'ils vont toüjours 
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DU TOU R DU Monpr. 
enfemble : le premier a les plumes 
tes noires, excepté fous Île ventre, 
une touffe. frilée fur la téte:la ÉsHEE 
eft de couleur de canelle. Ceux que 
l'on appelle Grittones, font petits com- 
me ceux d'Europe, & tout noirs : Leurs 
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os font un poifon pour les chi Iens. 

Je voul lois aller la nuir à la chaffe des 
Coqs. d'Inde, que l’on tuë au clair de 
fa Lune fur les arbres fecs ; maïs le 
Maitre de la Ferme étant occupé : a tuer 
des taureat ie me retirai. LeS: 1medi, 
ai pat la Ferme de Sainte Foi, & 
de-la à celle de S, Julien , après avoir 
fait trois lieuës de chemin , où je trou- 
vai à propos de paller la nuit , parce 


qu'on me dit qu'il y avoit quantité de 


bee 


Las à 


a 


Coqs-d’Inde. 

Le Dimanche Fa in de Dec ‘CN = 
bre, jetuaid' bord la femelle d’un Faïi- 
fan rofal , & enluite quatre Cogqs-d'In- 
de. Ces animaux fauvages font fi ennez 
mis de ceux qui font domeftiques. 
qu’ils les tuent lorfqu'ils les rencon- 
trent. Je me rendis le Lundi de bonne 
heure à la Vera Cru: 

On sélétta le Mardi la Fête de S, 
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qui tous s’affirent fur le même banc./Je 
fûs faluer le Gouverneur enfuite , qui 
m'invita à diner chez lui. Pendant que 
nous nous prom \enions dans Je Corps 
de- Garde , un Alcalde eut quelques par 
roles avec un Clerc ou Ecrivain, qu'il 
eût tué fi le Gouverneur ne l'eût pas 
retenu. Le Gouverneur diflimula la 
grandeur de la faute, de mettre l’épce 
a la main en fc : prefence , 8 x dans le lieu 
où étoit le portrait de Sa Maje fté ; illes 
envoïa tous les deux chez eux. Pour 
moi, il fautque j’aveu£ que je lui ferai 
éternellement redevable de la bonté 
qu’il a-eu€ pour moi ; car volant que 
javois relolu d'aller à la Havane pour 
pouvoir m y embarquer fur les Ga- 
lions , il me dit le Mécredi de n’en par- 
ler à aucun des Capitaines des crois 
Frégates qui écoient dans le Port ; mais 
que je vifle feulement fur laquel le je 
voulois aller , & qu ’ilen faifoit fon at. 
faire : ce qu’il exécuta auffi. 

Je retournai le Jeudi à la chaïle à 
S . Julien , &-en-paffant à la vûc de quel- 
rs anciennes a sens je tuai un 
Faifan, Le Rae ain , je tual plufi eurs 
de ces Ron dont nous avons parlé. 
Ce Samedi je tuai un aurre Faifan: mais 
je- païai bien cher le plaifir de la challe, 
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Le Dirache , On CéléDra la Fete de 
RER AU MO SNA de 
la Con CptTIon , dans l'éEolile des PP, 
> 9 Fa < Q » D À s ? 7 1 
de la Merci; & après diner, il y eut 


L 
une fainte reprefentat lon €c 


2 € 
Le Lundi, l’Amiral de la Flotte étant 
bandonné des Medecins. recûtles Sa 
Ë 2? 
cremens,& mourut en laïiffantla valeur 
dé 150000, piéces de huit. 


Le Mardi, D. François Loranz y 


En - » Bi — 2 
Rada , Chevalier de S. Jacques , & 
Gouverneur de la GL ce , voulant m'o= 
bliger de plus en plus , me donna de 
bonnes lettres de recomm indation , 
pour quelques Capitaines de Galions 
les amis ; & encore de quoi m aider à 


near A PE | ÆY- 
prélentation en ! honneur dela Vicroe, 
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ncore fenti depuis cinq ans de voïrag 
Le Jeudi, D Antoine Peñalofàa me fit 
un bon prefent de confitures pour le 
volage Ee Vendrédi, onfitles obfc- 
ques de l’Amiral. Deux Compagnies 
marchoient devant avec 
arriere : enfuite’un cheval & ün Nos 
couverts de deüil ; & enfin parut le 
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€ RATES apitaines.T oti. 


? : ? 
s habillez de noir fermoietit 
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orage del Auteur ICE "A la Havane: 


Près avoir pris congé du Gouver- 





| eur & de mes autres amis, je 
| arquai le Samedi fur le petit 
| | leau le Sevillan , venu avec per 
H miflion de Maracao, pour fe joindre aux 


| Galions de la Havanc & aller à Cadix : 
le Gouverneur ne permit pas qu on ou« 
vrit mes coftres à là Dotianne, & vou- 
fut sjorer et 

| tes celles a n’avoit déjà faites. 

Nous fimes route fur le Midi par le 


canal de l'Oùüeft le g du Château 
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où le Gouv erneur €l£ 


Le 
(a 
+} 
© 
(e- 
3 
© 9 


s” CC 
> 1 - / So ] e « L 
auffi mal logé que les Soldats : On eft 
co È 
1 : | | . 
Te 41" | ÿ7 < r L / / 7- ” 2 V7 
ODi1II9C dE prendre DICN Sarae , a caule 
2 
WT Le % 1 1 re le (22 ane sl ef 2 
GC ic QU iNTItE Ré ILCLLHICO aofht 11 CIL C1 ns 
3 
1 MI 1VvA . Q : : Le a N]- à 
VIFONITE | CC que "7 INOI » 
_ 


4 
LAN ÉART rs à 
ne faifoient que de cefler : il y en a uñ 
+ ; } AA fa 7x | 4 {1 A * A ait, 112 
atiCrC AU COLE CC 1 LEH:MAaIs CE 11 CET que 
: r A rate & l’on: oit une 
pour QC: sb: LLQUECS e, S,e L Ori vit Line 
JL » : J 
SU} A ER AA ARE CARTE n ER GA ANAE CEE Rs MAUR A 
CIPÈCE de betrit Arienal. Nous lortimes 
L: Ne : RFA,  HÉNSEU AU ME ANNME 
au anal LL le {oir ; & TIMES IC IN: FE, 
 T 
= | NY 
à 


fe Di manche, on fit le même chemin 


avec un N. O, & la Laritude fe trouva 
de 20. dégrez 14, minutes.Le Lundi, 
le même cours, le vent S.O, la latitude 
21. dègrez 1. minute, Le Mardi, nous 


rendit 


1 
£tÜmes une grande tempête , qui 
it les pañlagers 
se 


malades non-feulemeti GETS , 
mais le Capitaine même ; & parce que 
le même vent continuoit toûjours , on 
outut Nord pour éviter certains ro- 
hers ,& enfuite faire droite route a la 


C 
Havane. La hauteur du Soleil fut de 22, 


degrez $0. minutes 
Un vent de N. Hudbeus nous prit | 
Mécredi , & nous fit mettre le cap à 


VE l'on obfetva la hauteur de &" de- 
grez, Le même vent continua le Jeudi, 
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qui nous éloigna de la tetre nous 
voiions dé éja : & no: us pal ames une nuit 
encore plus inquiéte que La nrécedente, 
quoiqu'on eût obférvé la hauteur de 
23. dé égrez 17, minutes : le vent étant 
tourné au S, nous fimes | 
dredi matin , nous vimes 
cotoïämes pendant toute 
Ja nuit psp ,aïant to jours le GC. ip 
à l'E. nous moüillames a du Chà- 
teau del Morro , qui eft à l'entrée du 
Port ; parce que le Gouverneur , quoi 
que nous euflions tiré deux coups de 
canon ., ne s’embarrafla pas de faire 
mettre le Fanal pour nous laiffer voir 
l'entrée, 


"E, Le Ven- 


Le Samedi, le vent venant du Port, 
ne nous permit d'entrér que fur le mi- 
di, en faifant des bordées ; & enfin 
nous nous vimes dans la Havane,apres 
300. lieucs de navigation, Je pañlai la 
nuit dans le Vaif fan: parce qu'on ne 
trouve point d' Auberge à terre; & je 
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la paffai tuès-mal , à çaufe d’une fort 

gran. de pluie qui tomba. 
11 s’éléeva le Dimanche un fi furieux 
vent de Nord, que les vagues pafloient 
e-(hatc au del Morro : 


bien pardefi [us le 
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XX nous aurions Ecte C1 gra! ) danger ii 
ù C 1 e 111 », #yAC itA A1" fa ; 
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Gouverneur avoient empêche juiqu'à 
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TUS {aluer le Gouverneur 
US IQAILICEL 1C KrOUVEINEU, 
f . 


él | A ! 1 

on fit l'élection d’Alcaldes nouveaux 
2 A \ée niaAaec À X7.11A 4 

Sc d'autres Ofhciers de Ville, qui fe 


trouverent enluite à la Melle avec le 
Gouverneur & l’Evêaue dans l’Evhfe 
Cathédrale HT PAR PI ue, 
Cathédrale. Le Gouverneur avoit {on 
fauteüil ; le Lieutenant & les Alcaldes 
étoient {ur un banc. 
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des Dominiquains , dont le bâtiment 
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eft très-mal difpoié , mais leur Eglife 
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Defcription de la Havane É des mife= 
res dun Pas. 

4 / L d M 1 ” ei re fl 
À Havane eft une petite V ile 


12 1 . 1. «. . êx 4 
d'une demi-lieuc de circuit, fituce 


DU TOUR DU MONDE, 31# 
dans une plaine au Le déoté 20, mi- 
nutes de latitude : fa fioure eft ronde, 
{es murailles du côté de terre {ont pe- 
tites & bafles, l’autre côté eft défendu 
par le Canal. On ÿ bip environ 
4000 o. perfonne es, tant El pagnols, Mu- 
lâtres que Nos qui demie dans 
les-maifons balle . Les femmes y font 
très-belles , & les: hommes fpirituels« 
Il y a un Gouverneur qui a le tître de 
Capita ine Général de 
Jos ant, qui cit auf 
Confeil de Indes. 

Il y fait très-cher vivre , les trois 
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‘Ifle , avec un 
1 député par-le 


onces de pain valant prés de quatre 
fols , & la demi-livre de viande autant: 
une pou le coûte 5. livres ; les fruits & 
aut res chofes à proportion : de forte 
que l’on y fait même mauvaife chére 
pour deux ie es de huit par} jour, {ur- 
tout danskle temps des Galions. Quoi 
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que le climat loit aflez tempéré , le 
2 
1°?! 2 d ARE 2 Bye à F2 ” ec 
bled n'y a-pu croitre depuis certains 
> D 2 


temps, & l’on n'en fçait pas la raifon ; 
ce qui fait que l’on païe fort cher celui 

qui vient di aux Boulangers. 
Mais 1l y a une certaine racine ap! vellée 


Juc C à q 11 fupp lée a ce d éfaut & dont 
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On fait du pain ; on la gratte, on la 
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prefle pour en faire fortir le fuc veni. 
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Mardi , on ferma le Port par l’ordre du 
Général, & on fit défenfe à qui que ce 
für de fortir du Port, fur peine ‘de la 
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Pennemi le dép att prochain des Ga- 
lions ; q gui e les nt dent 1e la Com- 
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les expofer à fe De re, fionl M 
partir avec aufli peu de charge que les 
Dé éputez avoient env Vis d'y mettre, 
Tous les Ofhciers de or ge em 


blérent là-deflus , & conclurent qu’ 

falloit bien remplir le fond de cale; 
Mens de Juges interefflez pour 
Charger les Vaifleaux de marchandifes 


v 
qui Fe he. pas être approuvée 
du Confeil des Endés , lequel 
fendu que l'on n’en Chargeât aucunes: 
dans les Galions. Le Général fit donc 
fçavoir Île Lundi aux Capitaines des 
Galions , & aux Deputez, at étoit 


avoit dés 
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mt 
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à propos pour le fervice du Roi, afin 
de ne pas dire pour le leur, nn l’on 


chargeätr les Galions davantage ; 
que ‘l'ôn comme nça à faire le Mardi 


avec grande diligence, le temps fixé 
srant p roche, j' enten dis la M effe le 


(ne r cdi dans S. Phil ippes de Neri, 
pet glife avec trois Autels, Je di- 
nai fe fs di avec D. Loüis, D. Alva- 
ro Vittoria 3 & D. Diego Sanchez, fa- 


meux Marchands de Se ville, L e Jeudi 
le P.] Pi eur des Augt tins précha d dans 


l'Eclife de S. AAA _ Dicu. 


] f ], 1 à s10r La 
(}! publi 1e Reg premier de 
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Mars un ordre pour païier les Soldats 
& les Mariniers des Galions, Le Di. 
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at porcs, QUCIQUCS VACNES quelq ICS 
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, FU Pons nm" Dit 
tous les Galions commencétrent à le VEL 


icre , fi bien que l’Amiral fortit du 
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mes & nous rencontrimes le Garai; 
nous dit que le Vice- Amiral Ctoit forti 
avec lui, mais que la tempête les avoit 
écartez : ce qui nous obligea à conti- 
uet le chébnin: Il fe trouva dans le 
Galion une femme habillée en hom- 
me, & ne la pouvant mettre à terre, 
on la mit avec les autres femmes. 
Le Samedi , le vent étant E., onfit 
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N. N.E;on fe trouva à la hauteur de 
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23. dégrez 40. min. Le Dimanche.,avec 
un N.O ,unftle N.E,& puisle N. 
N. E; la latitude fur de 25. dégrez, qui 
eft la hauteur de la Cabeça de los Mar. 
tires , & le commencement du Canal 
de Bahama , formé par ce Cap & los 
Cayos , ou petites-Ifles. Les Galions 
fouffrirent l’année pallée dans cet en- 
dioit une fi rude tempête , quoiqwau 
nois de Septembre , qu'on les crut 
tous perdus ; les uns retournerent à la 
Havane fans mâts, les autres avoient à 
peine de pompes aflez pour vuider 
l'eau. Sur le foir, on découvrit les pe- 
tites Ifles de los Caimanes ; le vent de- 
vint E, l'on fit le N. N.E , & enluite 
le N. Le Lundi , nous tinmes la même 
route avec un S.E ; & on obferva la 
hauteur de 26. dégrez 30. minutes. 
Nous fümes toute la nuit en inquié- 
tude, à caufe d’un vent violent, qui 
fut encore pis le Mardi , en foufflant 
du N.N4'E. La nuit fuivante ne fut 
pas moins incommode , & fur-tout par 
rapport aux balancemens. Le Mécre- 
di ,le vent étant N.E , nous fimes le 
N. N. O ; & étant devenu à midi E, 
N.E , nous fimes le N. On trouva la 
latitude de 28. dégrez ; ce qui fit que 
l'Atmiral nous avertit par un coup de 
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1 u $ A 1 
Le Dimanche, les Marchands tache. 
rent de perfuader au Capitaine D.Fer- 
2 H À 
dinand , qu il: voit bien pour de 


juftes rai ifons a Le fui Ivre les ordres 
du Roi , en gagnant jul (test 42, dé 
oré pui! qu'il yavoit paix avec la 
ce, & que le motif pour lequel on avoit 
tabli ce chemin éxtraordinaire avoit 
Celté ; d'autant plus que les Vaifleaux 
Aarchands étant en defordre, ne pour- 
roient pas fuivre le Galion dans une la 
titude où l’on efluïe e Sig: des trempé 
tes plus furieufes. On prit l'avis de tous 
les Pilotes & Capitaines , & l’on tom 
ba dans ce que louhatierse les Mar_ 
chands ; mais que a on ne pafleroit pas 
les 40.dégrez entre les Ifles del Cuervo 
& de las Flores. On trouva : 9. dégrez 
10. minutes, Il mourut ce jour-la un 
Matelot de mort fubite. 
LE Lundi, la hauteur fac d’une mi 
e plus que le Jour pr écede nt, & nous 
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no pris du çaln ne, de même quele 
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A 4 
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Mardi jufqu’à midi ; après quoi nous 


cümes un S.S.E , Qui nous fit faire l’E 


Les Cuiliniers firent ce jour-là jufqu’à 


140. piéces de huit de collecte : { omme 
moindre CCpenc dät a que celle qu a voO1 Len k 
am iéeles E .crivains des vivres. Ils PL É 
lentent ordin air 


1Ent , lorfqu' 1ls fone 
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& de las Flores,éloignées de 480.lieués 
de la Bermude, Celle del Cuervo n’a 
point d'habitations , mais fert de À joue 
rage aux troupeaux des Portuya , QUE 
vivent dans celle de las on. ; cette 


derniere eft aufli petite , mais plus fer. 
ti lé Comme nous Atos pañler au 
nilieu d’un canal de trois licuës qu'e les 
fotment, nous ne le pô nes pas,a caufe 
du vent contraire, ni les trois jours fui. 
vans, Le Samedi avant midi, on décou_ 
vrit un Vailleau que l’on ft aborder  1l 
nous apprit qu'il étoit Anglois, qu’il al- 
loit à la Jamaïque , & nous “conf ina la 
nouvelle de la paix. Nous reftämesen- 
core le Dimanche à la he a il Hasta te 


a 


de 41. dégré ; la nuit on mit le Cap 


D 
au S, le Lundi aufli, & l’on retourna 
jufqu’au + O0. degré ÿ I. M, ONS arrêta 
la jufqu'au Mardi. Le Mécred \ il 
mourut itelc 


et 
2 
im. d 
Fat, 
—ûù 
7 


au ocranñnd vent 


Les 


on S L D reut qau NOUS reatournit 115 
? x 

Y1 À > OUS aux Ï le à eff di VOL 

CC itraire, caufé, à ce que liioient les 

Pilorc SPA le dc rnIpr -quartici de 1a 
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à 
LA 
Es" 
sf 
æ 
€? 


qui nétoit au commencement qu'un 
vent furieux,dex 
tempête: e1 Été que (Ex va 
| | 

RE SRE PURES: FAN gi lBEe eue Æ 
vroient le Galion . pal 
Li Mots à SES TN ES DS RES EET P | ° 
bout jufqu'a l’autre ; & tout le monde 
#"  LLNIINT : 1 «{ ] | d 

le trouvanten [Hique ae 14 Mois n enñn- 


LOUE LSS COTES EE ; 
tenaoIt pius que acs Lan lot S & d ES la. 


mentations, ou des L iran jé & er cha- 
pelets, On porta enfuite en proceffion 
{ur le Pont l'Image de Notre - Dame 
du Rolaire ; & peu de temps après la 


a: , 
mi ! ee NÉ » + 
du danger évident, où nous étions. La 
; | À & A 1 Le : > { rl 
dilette {e jaignit à la {ouffrance du jout 
précedent , parce que Îles Cuifiniers 
2 


LE 

| 
bound 
A 
CE 
_ 
D 
er 
€) 
mt 
ce 
æ 


fort app: aifé 
traire ; & l'on firle S , après avoir ob- 
{erve la hauteur de 40. décrez 


ps 
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pd 
pus 

) 
Qi y 
ur A 
an 
pote 
| 
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bye 
pe 
à 
C 


| 

a la Cape pour les attendre, & ne du 
dre plus de la] e 

nuit fuivante fit cefler le vent d'ES.E 


eu 
. 


qui nousavoit fi fort maltraitez depuis 
i . 1 FA us 
15. jours; & quoiqu'il firun bon S, O; 
(où 


4 


A 


nous ne mimes à la voile que le Lun- 
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di, à caufe des autres Vaifleaux, Lorf- 
que nous en eûmes découvert cinq 
nous hiffämes le mât de hune,& fime 

- Quand nous les eûmes joints , ils 
nous apprirent que le Vail Teau le Na- 
Zatéen $ ‘étoit perdu : que les gens de 
ce Vaifleau , voïant que leurs quatre 
pompes ne fufliloient pas St qu'ils 
couloiïent à fond , avoient appellé au 
{ecours:que deux Ve s’en étoient 
approchez,avoient Ôté l'équipage avec 
l’argent , & y avoient mis le feu en- 
fuite, Graces au ciel de ce que je ne 
m'y UE Es embarqué , comme jen 
avois eu le deflein. 

Le Mardi , nous fimes La même rout 
avec le même vent; mais il cefla pen- 


dant la nuit , & la matinée du Mé 


222 


5 


2 
mit le Cap à l'E.2N.E, la RUE qui 
furvine la nuit le fit celer tout à- fait, 
Le Jeudi, nous Mécbdtimes encore ke 
les del Cuervo , & delas Flores , d* 
nous nous étions éloignez de plus à 
100. lieuës ; & puis, continuantie Cap 
au S. E, & de là à l'E, nous nous trou- 
vâmes dans le même endroit, où nous 
avions été 15. jours auparavant, Appro- 
chant ainfi d'Europe, le flux de ven- 
P ii 


credi ; après quoi il devint S , & l’on 


arr 
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2 F 
q f & 
qui m AvVOitincommode depuis cinq 
ans , à caufe des grandes chaleurs que 
L 0 


. e ” 
javois fouffertes . commienca à cefler. 
- : ? 
On trouva la hauteur de 4o. dépgrcz 
| Ç 

9, minutes, 

Nous fûmes pris du calme à minuit; 
& le Vendred a] on fit route avec un vent 


Li 


dcN, & avec un E, S. E. la nuit on mit 


| “A; NT INT EC 1? nitar da 
C s4D au IN. z IN EL pouI evitet ac 
: | 
| (a 4 < Ê Tr. Q, 4 4 17 12 
donner a terre .& etant à la hauteur de 
O de ra" ë e e Camed "11 ‘F 
J » aeogl CZ 60, n), LC Jamel , ON PHE 
: : 


à Cap au S.S.E, avec un ven 
{ur le midi, on découvrit l’Ifle d | 
que l’on de étre fort abondante , & 
l'on trouva 39. dég. 15, im. Nous co- 
toïàmes la partie Mb a , né pou- 
vant pas en gagnèér le N , à caufe du 
vent contraire. Nous mîimes à la cape 
après minuit, decrainte de la terre, Le 
Dimanche, nous étant avancez vers l'E. 
S.E , nous paflâmes proche de l'Ifle del 
Pico , appartenant auffi au Roï de Por 
tugal : elle eft fort habitée, +pbgs ante 
en bled & en divers f : 
ce qui fait que 100. livres de bifcuit 
n'y valent que quatre réales, Nous cû. 
mes calme toute la nuit; & le Lundi 
matin , le Chapelain du Vaiffleau de 
Campêche , vint demander permiffion 
d'aller acheter du bifcuit dans l’Ifle ; ce 


ruits d'Europe 


FR 
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ui lui fut refufé, Le venc étant revenu, 

onfit VE TSE , & puis le SE. avec 
un vent de N. 

Le Mardi , nous fimes PE , & enfuite 
VE, S E:le vent s'étant jetté au N. 
E, la lacitude fe trouva de 37. déorez 
20: m. Le Mécredi ; on fit l'E. Si E. 
& l'E, & la hauteur fut de 36. dégrez 
56. m. Nous avançimes peu le. 
fur le même rumb , avec un vent de 
s | 


f A TaS Dee 
N ,& la nuit, nous mimes à la cape 
à Cat ile d d vent contraire. Le Vendredi 


ut, nous vimes au miliet 
Jeux os de ouerre An- 
ois , qui alloiïent contr e les Corfaires 
de Salé; & “Er qu'ils mirent à la cape 
pendant toute la jour rnée, D. Ferdinand 
Chacon fit mettre fon Galion en état 
de combattre , & fes autres Vaïifleaux 
de con nferve. On trouva 35. dég. 30.m. 
Le Samedi à midi, on mit le Cap au 

VS 'ÉsrAavec uh Es S, Æ , & nous nous 

trouvâmes au 3ç. degré 36, m. On 
avança peu la nuic; mais le vent cefla 
tout - à - fait le Dimanche ; de forte 
qu’on eut le temps , à caufe de la Fête 
de la Pentecôte , de potter l'Image de 
Ja Vierge en Proceffion fur le Vaifieau 
qui étoit orné d’aflez belles étoffes 
l'on fit une fatys de toute l'Artillerie 
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EE Ÿ CC uel ñ OÙ S fimes L L: N. 1e 
F L° 
J + hdi , nous continuâmes {ur le 
g 7 = 1 \ ( " 
même rumb , avec un bon S, ©, pou 
reo cr 1 la L IT A1 += : 1, &' à 
“ ps L À LIALIRN L . ® 1C | 0, < j 2% 
dé bn la { . N . | 1 
que | On fatloit beaucoup ae chemIiIn.on 
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pas par jour. On prit hauteur , & nous 

. RÉEET : OE ; À P 17 ” 
nous trouvames au 16,dec 
7 9 


é 
nuit , celui qui étoirà la barre 
C 


2 
| 
que le gouvernail touchoit ; ce qui 
caufa une grande peur à toutle monde, 


Les uns difoient que nous étions é- 
choïez ; mais les Pilotes le nioient 
foûrenant que les Séches étoient à +2. 
licues au. de-là de l’ifle de Sainte M 
rie: Jess autres ; que ç ’avoitété un trem- 
de Re d’autres encore, que 
ions paflé fur. une baleine en- 
“HAS ; Mais ajant fçû ce qui étoit 
arrivé aux autres Vaifleaux , cela con- 
firma l'opinion du tremblement de 
terre, 

Le Mardi , il plut : après quoi , le 
vent tourfa au N. O: l’on mit le Cap 
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LE. La nuit’, nous eûmes un: 
grande tempête ; nous ne pümes OU; 
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fervir que de la Mizene jufqu'’au len- 
demain qu’elle dura. Nous füûmes en- 
fuite pris d’un calme, & pouflez après 
par un vigoureux S. ©. la nuit, il de- 
vint S.S.E, & nous fimes l'E. ? N.E, 
Le Jeudi, en faifant l'E. N.E. on trou- 
va la hauteur de 37. dégrez 2. m. 

Le Vendredi, nous nous mimes par 
le travers , fans voiles ,à caufe du vent 
contraire, Les Pilotes étoient en dif- 
pute touchant l'éloignement de la ter- 
re ; & l'opinion la plus favorable étroit 
due nous n'étions qu'à so. lieucs du 

Cap de S. Vincent. Nous demeurames 
dans lamême ficuation jufqu’ au Same 
di à midi , que nous trouvâmes la hau- 
teur du foleil de UE dégrez 40. m. & 


nous fimes enfuite le S,<E , pour ne 
pas toûjours demeurer d. 1 le même 
endroit. 

Le Dimanc he,on commen: à met 
tre en exécution P ordre des fix onces 
de bifcuit tous Îes 24. heures , avec 
une petite portion d'eau, p lus PEAPES 
à augmenter la foif , qu a l'éteindre, 
La nuit , Dieu eut * tié de nous ,en 
faifant fonffler un N.E , qui nous per- 
mit de ER E.S.E, & le Lundi ma- 
tin RER = S. E, On trouva la hautêur 
de 37. dégrez 15. m. On fit la même 
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A PES 1 D PA TS DES SN à 
Youte p sendant la nui s CCD Mardi JUL 


qu'a midi , apres Re chfervé la la 
itude de 36. degrez $0. m, on fit l'E; 
parce que le Pilote ne fe difoit qu'à 
. lieues du C ap, & le Soupilote 430. 

On donna ordre à un petit Vaifleau 
de-marcher devant nous, & de fonder 
de temps en temps. Le Mécredi, onfit 


l'E.: ; N.E. avec un N.N.E:1I 7 uteut 


fut d de 36. c dé égrez 40 Deox heures 
avant le coucher di (oeil , nous ap- 
perçümes un petit Navire, quis'étant 


approché au fignal qu'on lui fit, nous 
dit qu'il étoir François , & qui 
parti de Breft pour l'Ifle d de Mad 

Peu de temps apres, on découvrit qua- 
tre Vaifleaux qui tenoient Ja même 
route que nous ; ce qui obligea nôtre 
Capitaine de faire mertre nôtre canon 
en état, quiconfiftoit en ço. piéces de 
fonte . & d’ôter routes les cabines, que 


l” Lait +. 1 CUVRE A 
Fon avoit faites fur le pont, fans fati 
| T 


D 


OÙ 


a 


elles du Commiflaire 
Général de la Merci, ni dés Dames 

tune grande Con- 
nger tous ces co Fre 


A s'ans 
ete , COMME 
L 


! Y 
à DatLrce gdans peu. Ac 


DU TOUR DU MONDE. 24% 
nuit , il fic allumer beaucoup de lumié. 
resentre les ponts , & tint fon monde 
tout prêt; parce qu'on avoit entendu 
cinq coups de canon , qui nous fai- 
foient connoître qué ces quatre Vaif. 
feaux venoient après nous : enfin, il fit 
tout le devoir d’un bon Cagitaine, & 
fans aucun défordre. Nous attendimes 
premierement les cinq Vaïfleaux qui 
étoient de nôtre Convoi, & puis nous 
continuâmes notre chemin, 

Le Jeudi, jour de la Fête- Dieu , on 
fit JE. N.E, puis l'E. N. E ,'avec 
un N, O. Nous apprimes que les Vaif- 
feaux qui nous avoient caufé de l’ina 
names . étoietit amis , & venoient 
des Mers du Noïd à Cadix. On trouva 
la même hauteur. Avant la nuit , on 
vit For autres Vaifleaux , qui remi- 
rent l’allarme dansnôtre é. alion ; mais 
s’en étant approchez le Vetdiodi k 
connut au Pavillon aue c’étoit ee 
Amiral, & les deux Galions d'Ovilla 
& de Garay, que la tempête avoit {é- 
partez de nous dépuis plus dé deux 
mois. Les Vaifleaux marchands falué… 
rent l’Amiral de f. coups de canon : 
il répondit de 3; he Marchands en'ren- 
dirent encore 3, & l’Amiral enfin en 
tira Un, à quoi les autres répondirens 


P v] 
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; a an r un, On aporit que l’Amiral 
er MINI L I sé 
(| (ll au fortir du canal de Bahama . avoir 
4 " ) F* " 
para fon mât de Mizéne , fon grand 
mât de hune & la civadiere ou voile 
1 > / « 
de l'éperon, que la force du vent avoit 
emportez ; de forte que pour 1e rac- 
commoder , il avoit été obligé ds s’ar: 
rêter huit jours , & pre ue pri Is Ja ré- 
folution de retourner aux Indes 
/ 

Ce jour éta nt dedié à S. S Fetdiband. 
À Fe ‘toi 
dont nôtre Capitaine portoit le nom, 
on fufpendi la régle e d’abflinenceinous 
eümes tous que elque petite chofe le ma. 


i 


tin & à diner à midi; mais on ne pañla 
pas les 6. onces de Lifeurt , de crainte 
peut-être que des corps extenuez pat 
une longue diette, ne devinflent mala- 
des , & que des eftomacs affoiblis ne 
fuflent incommodez de trop de nourri- 
ture: {elon l’a aphorifme des Medécins, 
Corpora qua lonca extennantnr drera, 
lenie ehcitaile à fant. On mir le Cap à À 
l'E, avec un vent d'O, & l'on trouva 
qi la hauteur de 36. dégrez 35. minutes. 
fai Le Samedi, nous continuâmes, {ur le 
| même rumb , & puis à l'E N.E, 
avec un vent de N; tous les Vaiffeaux 
fuivant le Pavillon de lAmiral, On 
fe trouva au 36, dégré 11. m, & voïant 
que le courant nous avoit emportez 
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du 36. dégré 30. m. où eft fitué Cadix, 
on mit la nuit le Cap a VE, N.E. Le 
Dimanche matin premier de Juin, lorf- 
que nous croïions , fuivant le calcul 
des Pilotes , nous trouver proche de 
terre, nous ne la vimes pas feulement. 
Nous arrivâmes enfin à la hauteur de 
36. dégrez 14: m. & peu de temps 
après , un Vaifleau nous fit {cavoir, 
pat un coup de canon, que l’on voïoit 
terre , dont tout le monde fut fort ré- 
joûi , & chacun fe congratula. Nous 
nous apperçümes que le courant por. 
toit fortauS. E ; puifque nous n’avions 
gagné que 3. m. 

Le Lundi, nous ne pûmes pas appro- 
cher de la terre, à caufe du vent con- 
traire,& nous fimes le N. avecun vent 
d'E : nous fimes peu de chemin pen- 
dant [a nuit. Le Mardi matin , nous 
fûmes pris du calme ; mais avant midi, 
il s'éleva un vent de S,qui nous Hit met- 
tre le Cap du côté de la terre : le plus 
beau étoit, que pendant trois jouts 9, 
Pilotes de Vaifleaux ne pouvoient pas 
contioitre quelle terre c'étoit, & com- 
bien ils étoient éloignez de Cadix, 
quoique ce fût leur païs natal, 

On découvrit enfuite un Vaiffeau , 
que l’Amiral appella par un coup de 
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canon ; il mit Pavillon François & ré 
pondit par un autre coup . les Vaif- 
feaux s'approchérent , & après s'étre 
faluez de bouche , le canon commen- 
a ; le Vaiffleau François en tira 7. & 
Amiral en rendit %: Le Capitaine 
François lui fit préfent de quelques ra- 
fraîchiflemens , & lui dit qu'il étoit 
{orti exprès de Cadix le jour d th pee 
ravant , pour venir au devant de iui, 
parce qu'on l’attendoit à tous momens. 
Il ajoûta , qu'il avoit parlé le matin 
avec un Ca ipitaine de Navire Maure 
e jo, piéces de canon, de qui il avoit 
fcû qu’il y en avoit deux autres proche 
du Cap S. Vincent. Le Vaifleau Fran. 
çois de 36. piéces de canon vint en n0- 
tre compagnie , après avoir remis le 
Cap à l'E. iN.E,& puis à l’'E.N.E; 
on envoïa devant avec la Parache deux 
paquets , un pour le Roi , & l’autre 
pour la Chambre du commerce à Se- 
ville, On continua toüjours fur l'E. N. 
E ; & après minuit , on commença a 
fonder , pour connoître les endroits de 
la côte de Été 
Le Mécredi matin , on mit le Cap 

à l'E, N. PA 
trer dans la Baie ; fah 


ant d’abord d 
| t c UE LR CEYYUAET | 7 { : 
7. Coups de canon l’image nriraculeule 


& a au S.E pour en- 
} 
Il 
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de N. Dame dela Réole , Convent des 
PP. de S. Jerôme. Nous iaiflâmes en- 
fuite à gauche Rota, qui appartient au 
Duc d’ A rcos & une hé de Vaif- 
feaux , qui étoient à l’ancre dans la 
Baie. Enfin, graces au Ciel, nous moitil- 
fâmes dans los Puntales , après avoir 

emploïé 84. jours a venir de la Havane, 
Tout Cadix étoit en joïe, ne fongeant 
plus à la perte de tant de millions qu'on 
avoir faite au pillage de Cartagéne; les 
toits des maifons, les clochers des s Egl ie 
fes étant tout remplis de drape aux ; le 
rivage couveft d'un peuple 1 innombrai 
ble , venu exprès pour voir nôtre en- 
cé : toutes les cloches fonnant pour 
fervir d’écho aux acclamations des 
Bourgeois, 

Je me mis dans une chaloupe avant 
que le Vaifleau moüillât , & me ren- 
dis à terre , laiflant mon équipage ; 
4 arce que je fçavois qu'on ne pouvoit 

en €1 ntefet , jufqu'à ce que l’Indulc 
ou la compofition pour Îles droits du 
Roi für reglée. Je lotiai une chambre 
dans une Auberge , & fongeai à me 
confolér des maux que j'avois foufferts. 
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Defcription de l'Ifle ep de la Ville de 
Cadix : Ce que l’AntENT y VIt pen» 
dant fon féjour. 


N apparloic autrefois l’Ifle de 
Cadix , l’Ifle de Junon , à caule 

in Temple qui lui étroit dedié ; on 
lp pella enfuite Gadir & Gades, & 
enfin par corruption Cadix. La Ville 
cft fituée au Nord du Détroit de Gi- 
braltar ) au 36. dégré 30, MINUTES de 
latitude : l'on peut dire que LE | Port 
eft aujourd’hui le plus fréquenté de 
l'Europe ; parce que tous Îles Navires 
qui vont au Levant , aux côtes d’Afri- 
que, aux Indes Orientales & Occiden- 
tales , ou qui viennent de ces endroits- 
Ja , & enfin tous ceux qui ont à pañier 
du Détroit dans l’ Gén ,S Y arrêtent. 
La Ville eft dans une Ifle ; car du côte 
de l'Orienc , il y a un Canal > qui joint 
les eaux de la Baie «avec celles de la 
grande Mer, & que l’on paîle fur un 
fort beau ae Sa figure eft irreou- 
liére : {a longueur eft d'Orient en Oc- 
cident, & fa Pi du Septentrion 
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au Midi, mais elle : dd: pas plus de de- 
mi-lieue de circuit, & n’eft pas en- 
core tout - à - fait Re de muraille, 
Quoique petite , elle eft fort riche : fes 
bâtimens tant publics que particuliers, 
ne font pas de moindres ds Europe; mais 
{es [UCS ne {ot it null ment ditos 
L ne  Oquin a que trois milles « de ter- 
foi % trier ertile ; & l’on y trouve 
1e toutes fortes de viande , de poiffon, 
de fruits, & d’excellent pain : les Vil- 
lages voifins y apportent de toutes ces 
chofes , & cepend: ant elles y font fort 
chères ; une perfonne ne peut pas dé- 
penfer moins d’une pièce de huit par 
jour, pour fa bouche. 

Elle a un petit Chârean du côté de 
l'Orient , qu’on appelle de Sainte Ca- 
therine , & deux Forts dans la Baie, 
appellez los Puntales ; dont l’uneft fur 
l’Ifle de Mata- Gorda; & l’autre pro- 
che de Puerto Real : tous les deux {ont 
environnez d'eau. La Baïe peut avoit 
8. licués de tour, & a de l’eau aflez pate 
tout : les Habirations qui {ont à l'en. 
tour, &l le grand nombre de Vaifleaux 
qui forment une cfpéce de Fort, la 
rendent très- belle. 

Le Jeudi , jour de l'Oave de la 
Fétc-Dieu , le Gouverneur & les Off 
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ciers de Police de la Ville précedez de 
plufieurs Ofhciers & Mafliers , affifté- 


tent AUX vepres dans l’I oli1e Ep )i1cO- 
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pale. Dès quel les furent finies , huit 
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& l’on fit la proceflion autour : elle 
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étoit précedée d’une quadrille d de Dia 
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JICS a une autre de femmes , Outre 
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Deants fort hautes $ ils danfoient rous. 
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fort defagréable, 

Le Vendredi , j'allai à bord du Ga- 
lion, prendre quelque hardes dont j'a- 
vois befoin ; & aïant rencontré plu- 
fieurs Gardes en revenant , je fûs obli- 
ge de leur donner quelque chofe, pout 
éviter d’être chagri iné, quoiqu ils vif- 
fent bien que jen 'emp oftois ni or , ni 
argent, 

Le Sameci, il partit deux Vailleaux, 
pour aller au devant du Vice-Amiral 
& l’efcorter ; de crainte qu’il ne tom- 
bât parmi les Corfaires , qui infeftoiént 
le Cap de S. Vincent. Le Dimanche, 
je vis reprel fenter le Janiflaire de Hon- 
gric ; X le Lundi,la Comédie des Ama.. 
sus 

Le P. Mirabal Jefuite , Procureur 
de la ve de Lima , avec qui j'a. 
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vois contracté amitié a la Havane, me 
dit que D. François Guttierez de los 
Rios y Cordua , Comte de Fernand 
Nuñez , fouhaitoit fort que je l’entre. 
tinfle fe mon long voïage ; & je me 
rendis chez lui le fee. Ilme fic un très 
bon aceucil , & me donna des s marqués 
brhaiiairee du plait qu’il avoit 
de me connoître, Il voulut abfolument 
ae je foupaie avec.lui ; & aprés AVOIS 
caufé jufqu’ à minuit, il me fit promet. 
tre de venir le lendem jain diner, & de 
ne me pas fervir d'autre table que de 
la fienne , pendant mon féjour à Ca- 
dix, C'eft un Seigneur qui poffede plu. 
fieurs vies , fur-tout la Geogra. 
phie , & fçait beaucoup de langues 
étrangeres. Ses belles qualitez {ont 
caufe que Île Roi l’a placé dès fa jeu- 
nefle dans des poftes illuftres , où il 
s’eft toüjours-comporté avec honneur ; 
il cft préfentement Commandeur de 
Monte-Alesre, de l'Ordre d’Alcanta- 
Fa Gentilhomme de la Chambre de 
"4 M. de fon Confeil de Guerre , & 
Gouverneur Général de la Flotte Roïa. 
e : fes grandes qualitez & les fervices 
qu'ira rendus à k Couronne, l’éleve- 
rot certainement à ces hauts dégrez 
d'honneur , qui conviennent à la no- 


blefle de rs famille, 
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Le Mardi, pendant que nous étions 
< | La 3 1 À ER AS 1118 | P r Pr 
a TaDIE , HOUS AaPPDIIME ) que d atacne 


des Galions étoitarrivée, avec la:nou- 
velle que le Vice Amiral s’ “toit perdu 
à cinq lieuês de la Havane, pai a faute 
du Pilote , qui étoit en Fuite & qui 


‘dt 


s’etant sttuté à attendre {ur la Côte la 
Chaloupe qui étoit reftée dans Le Port 
avoit échoiüé imprudemment fur un 
fond de 4. ou ç. braffes d’eau, Cette 
nouvelle pe it beaucoup de la joie 
des Habitans de Cadix, qui Ré in 
térêt de 12000000.fur ce Vaifleau : on 
AE cependant de retirer 1 argent 
d'une fi petite profondeur d’eau ; mais 
les marchandifes étoient gatées. Après 
les difhcultez que je trouvai pour aller 
à bord du Nazaréen ; j'avois emploïé 
tous mes cfforts pour.m ‘embarquer 
fur le Vice- Amiral par one 
pour le P. de la Fuente Le ouhaitoit 
que je pañflafle avec lui ; mais je n’en 
ps venir à bou , le Seig Et difpol 
ainfi les hofes » Pour mon bien, 
Le-Mécredi , aïant envie de retirer 
mes coffres du Galion, M. le Comte 
me donna fa Félouque , ft Auditeur Gé- 
néral & un Sous-Auditeur vinrentavec 
moi pour prier le Préfident du Com- 
merce de Seville de me l’accorder. Il 


1e 
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me répondit , qu’il ne me le permet- 
troit que dans dix Jouts , pour ne pas 
faire la planche à d’autres. 

Le Jeudi l'après dinée, M. le Comte 
me pritavec lui dans fon caroffe, pour 
me mener à la promenade : lor{qu’il 
pañloit proche des Corps-de-Garde-des 
fiens , ou de ceux de la Ville, tous les 
Soldats fe mettoient fous les armes, & 
l'on déploïoit le drapeau par rapport à 
fa Qualité de Gouverneur Général de 
la Flotte. Le Vendredi, jour de Saint 
Antoine de Padouë, je fûs entendre la 
Melle & le Sermon à S. François , où 
l’on en célébroit la Féreavec beaucoup 
de folemnité ; ce Convent eft un des 
meilleurs de Cadix, 

Le Samedi, arrivérentles Vaiffeaux 
le Germain & Sainte Rofe , qui al- 
loient de Lifbonne à Génes, Le Die 
manche , on repréfenta las Miflas di S, 
Vincente Ferrier : & il fortit de Saint 
Jacques des Obfervantins une Procef. 
lion folemnelle , avec plufeurs Images 


.— 


de Saints, ornées de pierres précieu- 
fes. Le Lundi, on repréfenta la Co 
médie , Pleure femme , © fh VAINCTAS. 

Il arriva le Mardi trois Navires de 
Guerre François , de l’Efcadre de M, 


d'Etrées , qui vengient de Toulon, M. 
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le Comte m'invita avec fa ci vilité of« 
Mouice d'aller avec lui dans fa Felou- 
que au Port Sainte Marie , qui n’eft 
qua deux lieues de Cadix. Lorique 
nous y fûmes arrivez nous nous rendi- 


mes au Palais du Duc de Medina-cæli, 

pont faluer le Duc d’Albuqu uerque qui 
y Fan loit {a réfidence 

Gén 1 des Côtes d'/ RIT Le 


\ 
Die es plaifir au récit de mes voia- 
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y js dés Lu So (ES 74 
pes s 'e'4 voulut que 1C romille ae 


révenir une Lors: ue Ma- 


Comte .s congé fort tard, apres le 
al ordinaire de confitures & de cho 
colat. Le territoire de Sainte - Marie 
appartient préfentement au Duc. de 
Medina-cæli. La Ville eft plus grand 


C 
que Cadiz ; fes rucs & [es maifons va- 
t beaucoup mieux «elle eft fituée à 
ceident de la Baie , proc che d'’ün Ca- 
se pi s'érend deux lie ues dans les 
ter SEP à la Chartreufe de Xeres 
& Ah habitée par des Mar Ho Fott 
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feaux dans la Baie, qui venoient chers 
larg nt des Mai ‘chandifes qu'ils 
avoient envoiées dans les Indes » la 
plus crande partie de ce métal qui 


h 
_ 


vient fur les Galions ‘entre dans la 
bourfe des Nations étta ge Les 

Le Vendredi RU) r-je ae 
M. le Comte, & trous les Officiers de 
Ja Flotté CU en D Félouques, 
rendre vifite a M, de : Coeriogon , Com- 
mandant PE Eicadre de dix Vaif- 
{caux F ançois {ur l'Ocean : il étoit ar- 
rivé le matin avec fix * il nous reçût 


r 


que l’on für entré dans la c ambre , M 
f > Ur * 
le Comre lui pa irla de MOI : ; CC QUI L EN 
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tous les Officiers nous reconduifrent 
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mais je füs avec M. le Comte jufqu’aux 
Puntales,pour reconnoitre un Vaifleau 
nouvellement venu des Indes. 4 eûs 
bai LUCOUP de plaifir de voir que c Ctoit 
l’'Efpañoleta de y de la Vaca, que 
l’on croioit pe erdu,& qui valoit $00000, 
parce que j y avois quelque petit in- 
térêt. N ous apprimes de lui aufli que 
le Sevillano étoit arrivé a S, Lucar, 
aïant été tous les deux 31. jours à dr: 
de Fayal , à caufe dite mps contra 

Le Samedi, il entra encore rép l 
tres Vaifleaux de guerre. Le Diman- 
che Je entendis la Melle aux Jefuires : 
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leur Eglife eft fort ornée , & 
rels ; quant à la Maifon , elle eft fort 
grande , sé bâtie & enrichie de mar- 
br -e de Gênes. Nous fûmes le Lundi 
avec l’ os général ,-& D. Jofeph 
À villaneda , a bord de l’Amiral des Ga- 
lions & du Governo , pour prier le 
Préfident de me permettre d'enlever 
mes coffres. comme il me l’avoit pro- 
mis. On célébra ce s1orr la la veille de 
la Fete de S. Jean, & & a Villé fu 
minée le foir de quantité de feux de 
ie : les vai Te: aux firent auffi 
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l dre Frañçoi IC pat- 
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lluminations. L'] 
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res de Salé: ui avoient pris quelques 
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barques de leur Nation, Je 
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Je retournai le Mécredi chez le Pre. 
fident, pour mefaire remettre un coffre 
qui étoit refté fur le Galion: je dle-rer 
CONNUS , cape füt tout au fond. 
Il me permit de le faire porter à terre; 
mais ne voulut pas que jen prifle c en- 
core un autre qui m'appartenoit , afin 
que j'eufle Le a peine de révenir une autre 
fois 

Le Jeudi ; D. Thomas Eminente, 
aïlant vu les pe ites choles que } ne 

apportées , me fit prélent d’une pierr 

minérale, dans laquelle il y avoit ‘ün 
orofle émeraude , pour la mettre au 
nombre dé mes raretez ; générofité 
dont on voit peu d’ exemples aujour- 
d’hui , & qui ‘end plus: grande l’obliga.. 
tion que je luien ai, Jef paflai le Ven 
dredi à prendre congé de quelques 
amis , parce que je comptois de partir 
bien-tôt:je fs La nême chofele Same. 
di, & fur-tout 1 P. Jean François d 
Milan C apL icin, & di  D.Salvatore Loc. 
ci Auditeur dans la Flot e Roïa [e. hom.. 
me doûé d’aimable: dus 1litez. 


Le Dimanche , il entra dans le Port 
32 ER aux Hollandoiïis, moitié guer- 
5 ee CC? 
re; moitié marchandife, pour prend: 


l’arcent qui étoir dû à1 
L'argent qui Ctoit du à leur 


Nation. Le Lundi je pris congé de Jac- 
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chemin ocras qu il diloit ECIC un DFIVI. 
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lege que lui avoit accordé Philipp 
IV, & qui lui avoit coûté 8. piftoles - 
mais un Capitaine de Vail fleau Hoilan- 
dois le fit enrager , le tournant en ri- 
dicule , & lui difant que les ârmes que 
l’on voïoit fur ce parchemin n'étoient 
pas les fiennes ; & que, comme 1] l'az 
voit acheté par hazard, il le hype de 
le lui vendre pour une piéce de huit. 
Le Jeudi, je lotai une salt pour 
12. réales, &c fis trois lieues dans un pais 
bien cultivé, jufqu’à S. Lucar de Bar- 
rameda Ville his: à grande que Cadix 
{ur la ga neue Quad: alquivir , appar- 
tenant au Duc de Medina Sidonia. J 
me mis dans un bateau avant q! ne {o- 
leil fe couchât ; .& ot avoir fait fix 
licuës avec vent & marée, on jetta 
l'ancre fur le minuit. Ne partimes le 
lendemain avec la marée. Cette rivié- 
re, quoiqu'elle ferpente, eft fort dou- 
ce , & a environ 100. pas de largeur, 
Nous arrivämes le foir à un Village 
appellé la Puebla, & enfuite < à Correa, 
ap} partenant au Roi, qui n'eft pas te 
éloigné du dernier ; tous les deux fur la 
diGire de la Hyibre , & à 12 lieuëés de 
S. Lucar. Après avoir fait encore deux 
autres licuës , nous paflâmes à Gelves, 


oc 
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Village appartenant au Duc de Vera 
guas , & nous mimes à l’ancre un peu 
au-delà,la marée étant contraire. Nous 
attendimes jufqu’à deux heures après- 
minuit qu'elle nous devint favorable 
pour continuer nôtre chemin , & nous 
arrivàmes une heure avant le jour pro- 
che de la Tour d’or, où je fûs obligé 
de faire un préfent aux Gardes , afin 
qu'ils n’ouvriflent pas mes coffres. 

Nous entrames le pur dans st 
ville , par la.-porte de l’Arfenal ; & je 
donnai une demie piéce de huit aux 
Gardes, pour laifler pafler mes hardes, 
André Cartagnola Génois , me reçüût 
fort civilement chez lui, & après-c diner 
me mena promener au Coté dans fon 
carofie, On y voit de longues avenues 
d’arbres,& une fontaine dans le milieu 
dont les eaux fervent pour arrofer la 
place rous les foirs, & à remplir les 
canaux qui font autour. L'on trouve 
à l'entrée deux anciennes colomnes 
très-hautes , avec des ftatues fort mal. 
traitées. par l'i DRE du temps ; une def- 
quelles reprél ente Hercule , à ce qu’on 
dit, & l’autre Jules-Cefar : mais on ne 
{çait pas au vrai fi ce font les Romains 
qui les ont érigées ; & jen doute fort, 
a caufe des mots plus mlrra, qu’on y 
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des Villes des Mores : ce qui les rend 


/ ” a L 
trés - RONA en Eté. à caufe de Là 


poufliére , & en hiver N caufe de la 
| font Gi embarraf- 


bouc : outre qu’ elles 
ées les unes dans les autres , qu'un 
étranger s’y égare facilement, Ses mu 
railles font fort bafes  &oñtI14+ POr= 
tes : la plus HU eft celle de Xe 


1 


rés, par où entra le Roi S.Ferdinand, 


après qu’il en eut chaflé les Mores. Ses 
Fa uxboures font ceux de S. Bernard, 
S, Benoît, S. RES la Tablada, la Fuen- 
te de l'Arcobifpo’ & autres. On voit 
fur la droite de la riviére une petite 


+ xf1 
Ville appellée Triana , qui eft jointe 
\ Ÿ . : 
à Seville par uf pont de bois : elle n'a 


tien de te able qu'une Chartreus 
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6 le Palais ,& les prifons de l’Inqui- 

ion, Seville ne le céde point a Ma- 
drid pour:la grandeur & le nombre des 
Habitans: Les hommes | font mieux 
faits que les femmes , mais fort fers, 

Le Dimanche au foir, nous fûmes 
voir l’Alcaçar , ou Palais des Rois Mo 
res: on voit autour de la premiere cour, 
qui ft fort grande |, les appartemen 
qui fervoient pour la fuite, d’ où paflant 
Pi ir: un‘portique foûtenu de 32. petites 

éolomnes de marbre, onvaaux bains: 
On trouve enfuite ne feconde cour, 
autour pr Ar 7 il y a de très- Lea 

appartemens ef bas ;qui fervent pour 
lés archives , & en int pour le Gou- 

erneur dela Villes: le tout eft maz 
jeftueux , quoique l’on voit bien qué 
les ftucs & les dorures viennent. de 
mains barbares, 

Dans le vuide dés bains; il y a qua- 
tré parterres d'orangers ; que l’oh avoit 
faits! pour le plaifir de la Reine Maria 
Pädilla! femme du Roi Pierre le Cruel, 
qui y alloit fort fouvent. Tout vis-à- 
vis eft la grande porte qui conduifoit 
aux appartemens : on entre d’ abord 
dans une orande falle , d’où l’on pal le à 
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une autre pareille , & de. là à une belle 
chambre , d'où l'on defcend aux ap à 
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marbre & 7, chambres à 
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 marefque 
autour. On doit fur-tout obferver A à 
où il y a une cou P ole , & où peut-être 
Étoit le: trône du Roi: cet ouvr age pa- 
rOit avoir été commencé par les Mo- 
res terminé & rétabli en partie par les 
Li agt ols. 

On P le de la feconde fale par une 
fer, premierement dans une 

eftun baflin avec une ftatue 
qui jette in l’eau par plufieurs endroits; 
de la,on defcend par deux shalitlshé 
deux autres places environnées de mir 
tes hauts & rouHFus. Il ya plufie urs fta- 
tucs fo -mées de, ces mêmes arbres, qui 
repréfentent des Mufciens avec Les in 
ftrumens dans les mains : la terre eft 
toute. remplie de-petits tutaux > Pour 
moiiller, quand on veut, ceux qui sy 
proménent. En allant plus loin fur la 
droite | on trouve deux autres places 
remplies de mirtes, taillez avec beau- 
coup d'art, On va de cet endroit sans 
un lieu mutré , où l’on voit 8. parterres 


pen 
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remplis de’ toutes fortes. de Gens Es 
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avec des efpaliers de mirtes autour, &c 
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de larges promenades dans le dites 
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[l y a deux fontaines , l’une contre le 
mur , d'un ouvrage fort curieux ; & 
l’autre fous une arcade avec plufieuts 
figures d'animaux , & d’ hommes un 
defquels fonne de la trompe. Au bout 

l’allée oppofée à cette arcade , on 
paille par une porte pour voir une fon- 
taine en forme dé rocher, qui tombe 
en ruine , faute de réparation , AVEC 
quantité de bouqu ets de mirtes au 
tour, En allant plus avant , par une 
autre porte vis-à-vis , Of VOit un peti It 
pavillon , couvert de porcelaine mais 
mal DS , & un autre baflin avec une 
ftatuc qui jette de l’eau. Il ÿ à encore 
beaucoup de parterres pleins de rofes 
& d’autres fleurs. Proche de ce jardin 
on en trouve un autre d'orangers & de 
Jimoniers ; & un autre potager, feparé 
par une intl fort Lien: Tout ce 
que nous venons de décrire eft enfermé 
de. hautes murailles avec des tours 
quarrées d’efpace en efpace. 

Le Lundi, j'entrai dans S. Paul, Con. 
vent des Dominiquains , qui n'eft pas 
encore fini ; le plan en ef fort grand , 
&a de Put piliers , qui doivent (ot 
cenir les voûtes des dortoirs pour 1$0. 
Religieux : l Eglile cit grande & a trois 
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pas fort grande ; maïs elle a plufeurs 
1! 
*1 F S J "& * \ 
Chape jt les autour , qui font autant de 
1 1e : 7 D ] , à 
petite es olifes . {ur-tout celle des Bai 
214 * 20 ‘ ce fr € CY n JL 4 a 
Ê ques TE des Portugais. Il Y a Aa cote ac 
2 . « 
7) D SV CÉARIOE €'POEU EU ERANE S-RU Hs 
Î ] Eglife une {alle ronde tCHONCAL'VES 
Le L 
4 lc 5 AY LL. ROVER AS a ( RTS EPA 
Ours Cramoliil Où S aflem blent ICS 24e 
Ù 
Fi A qui gouvérnent la Ville avec 


| 

| 
| 
| 


( 
ut aux iprerniérs quand les cas le 
re quiérent. Les premiers fonc aff 
des bancs attachez en-haut tout-au- 
tour , & lesautres en bas fur des banc 
couverts de cuir:1l yen a une pareil 
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mier que l’on ait bâti à Seville depuis 


LR A BTE 


l’expulfon des Mores en 1249. 
Je füs voir enfuite la Bourfe , ou la 
Maifon de Commerce-des Indes : c’eft 


un grand bâtiment voûté , {oëtenu de 
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piliers de pierre de taille. Ily a un 
Prieur: & deux Confuls , qui admis 
niftrent la juftice aux Marchands F fous 
un dais , dans une alle maguifique : 
c’cft à eux de taxer & de lever l’Induie 
que le Roi: demande à d'arrivée! d 
outre les autres droits pour 


at si L SÉRLEL TI sttrac 

les dépentes des Miniftres. Les Macà 
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tobeio 3500 OOO. MAIgre ICS pertes 
{ 1 
qu'ils avoient faites à Cartagëne ; les 


Confuls mêmes prétendoient leur en 

faire païet davantage. 
Le Palais’ Archiépifcopa d'une 
architecture ordinaire ; il y a deux 
cours & de gran ds appartemens , tant 
en bas qu'en haut, pour un fi grand 
Archevêque , quia 120000, piéces de 
huit'de rente, Ce qu'ilya de plus beau 
à voiren-haut, c'eft | ’Oratoire; & dans 
la Sacriftic 
ornemens garnis d’or & {érrez avec 
beaucoup d’art dans des petits tiroirs. 
L'Eglife Archiépifcopale eft tout 
proche :elle eft le nrodele de routes les 
Cathédrales des Indes , & on peut 
l’appeller un autre S. Pierre de Rome; 
tant à caufe de fa grandeur , que parce 
que depuis tant d'années , ellen’eft pas 
encore finie, On va par un parterre 
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tre les trois du fre ONtILPIcE , qui n eft pas 
encore achevé. 


4 , | 
ln aer PQ PACE PEROU SRE OUR ECS NT 
Elle a $o,pas AC 101 ITUeuiI Cr-( caans, 
n | eo 
f 1 | ; 
sl. bies pi Nt: nr ciinm nelle 
Cit JaTgE AIPrOPOITION , a1ANC C1HiQ nefs 
Le 1 À 4 


rm par de bons piliers, Il y a 74: 
Autel 
1 | TA 


A T4 d'iiéde nn Pays dn ge bn ) « » ‘+ + ] 
travail fr fait C11 ae 


Cr 
… 


" : e A vrAt L (i t 4 € 
j LCOULC : INAIS IC JETailQ GIT d UM 


” PTE En ©, , ebt de PS Leu ER 
HH:cCrciC, € lon y VA AU CNŒUI par 


ss 


| 


une baluftrade de fer doré, On me dit 
11 JIUHIUIILLEUR UC LU GOIC, Ji T1iC UE 


= PA Ve Te 1) SEEN . | > 
a le CICIOC l'aicai pÊle G2K. 11 es 
1 1 : 

d'Ef pagn ou 25. Arobes, Le chœur eft 


orné d’une très- belle fculpture , & de 
deux bonnes or: C 

Chapeile où repc ofe le corps du RÉ Si 
Ferdinand , d’un ô 
Roi Hate él Empereur |, & de 


1 
. tr: fa D nt: x» Rhavusn 
l’autre celui de la Reïne Béatrice. 
I 


et 
Q 
dl 
D 
e+t 
—/ 
|, 
7 S 
CD 
« 
pat 
ds 
— 
PS 
e— 
e 
bad 


” . a 
” > = - + Î = c C 
ONC € )'MDIC'AE 250. TOUS nourris C 
= E … 17 l Et : "+ : 2 | « 
CHETCLCRHUS CNACÇUIT ic on fon degre d in 
L" 
: _ 
revenu)de 5000. piéces, On voit 
ë Là | € a) 1 . n ] 
dans 14 JACTFrIiTIE . outre ies dœivefs of- 
n Sr + " « € ! es À -… - Q 
nemEeEns ac DCil Cure NX ae co ture. É 
CO | LELICUICS NCiIIQL » , UI Il Fa CLÉ Cie 
» >! 


| 3 « * rt & 
a argent .au poids ae 26$0O € 24 livi CS , ©C 


af 





__ 


DU TOUR DUMGENDE. 373 
tn cha ndelier de ténébres de bronze du 
is Îs de 2000. livres, dont on me die 

e la façon avoit cot âté 30000. pié- 
ecs, a caufc de l'excellence de l’ouvra- 
pc. Les Livres de plein-chant pour le 
chœur coûtent 80000. piéces, On fait 

ir la Gief que leRoi More donna à 
S. Ferdinand en rendanc la Ville, 
Proche de la Sacriftie,eft l’anticham- 
bi € du Chapitre, toute ornée de demi. 
reliefs de marbre d’une bonne main: 
la chambre où il s aflemble eft ronde, 
voutée & tendue de velours ROPET 
À se de l’Eglife, eft lOratoire où l’on 
garde les. Sactement , pour le porter 
aux malades. Il y a onze Autels & une 
bonne Sacriftie ; le tout orné de bel- 
les figures de arbre en demi- relief : 
cet Oratoire eft défervi par quatre 
Curez. 

La Tour eft un ouvr 19e afflez magni- 
fique : elle eft quarrée , bâtie de HonNà 
pièrre avec quant té de fort beaux or. 
nemens : elle varoûjours en retrefiflane, 
parce qu elle a plus de 200. pieds de 
haut ; & au-dedans il v à un calice 
pat lequel on peut monter à cheval 
jufqu’aux cloches , ( qui font au nom- 
bre de 25. tant grandes que petites ) & 
où l’on trouv e plu icurs logemens pour 
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pu Tour pu Monps. 3 7 
lon ng des mi urailles , jufqu’a laqueduc, 
qui, quoique bâti par les Romains, 
comme on me l’aflüra , conduit encore 
aujourd'hui les caux dans la Ville, Nous 
fûümes dans le Pré des Saintes Jufte & 
Rufine , Proteétrices de Seville, parce 
De y furent martyrilées ; nous 

cs aprés par la porte de Car- 
mona. Je vis, en nous en retournänt, 
Je Palais ane fit bâcir le Duc d’Alcala 
au retour de fes voiages, fur & modéle 
de celui de Pilate , qui eft a Jerufa- 
ù 


ler, 

L e Mardi, ie füs voir les Tribunaux, 
Après avoir D. Pi une belle cour envi. 
ronnée de jolies colomnes , avec une 
fontaine dans le milieu , je trouvai 3. 
{alles , 2 pour le Civil, où s’affemblent 

diteurs dans chacune ; & 
l’autre SE la Criminel, où font affis 
trois Alcaldes & un Procureur Fifcal : 
Un Regent ou principal Masgiftrat de 
la ville . homme de robe , s’afleoit 
tantôt dans l’une , tantôt dans l’autre 
comme Prelfdent ; & pour cet effet il 
demeure dans cet endroit, 

Nous nous rendimes enfuite à la Ca- 
{a de la Contratacion, ou la Maiïfon des 

s. Il y a crois falles ; l’une qu'on 
appelle de la Direction , compolée 
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un Prefident & de qu ques OK- 
ciers , tous gens d'épée ; l’autre de læ 
Juftice , avec trois A tdelirs SCC Uf 
ureur Fifcal ; & la croifiéme du 
Tréfor, où s’aflemblent d’autres Off 
ciers du Roi, Le Prefñident demeure 
dans la Maifon. 

Nous fûmes le lendemain, mon ami 
& moi, is gt un « UE a GX ,au Con. 
le S me. Ce qu’il y a de plus 


€ 
Û EE la figure de ce Saint, 
avec le Crucifix & le Lyon, le tout 
fait de terre, il y à 1$0, ans , par un 
Napolirain , fi au naturel & felon tou- 


tes les He de l’art , qu'il paroit vi- 
>e IV. la vit & voulut l’a. 
voir pour VE curial ; mais les Reli- 
cieux s’en excuférent, fur la difhcuité 
qu'il y auroit de porter fi loin une cho- 


fe fi fragile. Le Convent eft grand 
CL lof a (} 4 A » 7 à ‘A 
L'Eclife eft petite, & à 7. Autels bien 


ornez. En retournant à la Ville, nous 
pallämes par l'Hôpital de S. Laz Zaïre, 
& par celui de la Sangre , ou du tu 1g : 
le premier ef p pout guérir pie mal d es. 


AND ÈS TERESA EE à PES SL 
avec de tres-DElies ailes, X une COU 


. 
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Nous paflämes le pent , pour aller à 
Triana , & de là auX° Chartreux. Au 
tant que le Convent eft grand & a de 
magnifiques colomnes > AUtaNt l'Eclife 
eft petite , mais aflez bien ornée, Il 
a fix nées des Comtes de Tarife, 
avec de belles ftatuës de marbre. L’on 
y voit quantité de Reliques très. pré 
cieufess :& des ornemens d’Eolife fort 
riches dans la Sacriftie , avecune piéce 
de cuivre qu'on-dit être une de celles 
que donna à Jude as, On trouve 
encore deux ftatues de ces mêmes Com- 
tes dus la falle du Chapitre ; & fur 
l'Autel , une Image;de la Vierge d’un 
habile Sculpteur : Date un autre en 
droit eft le tombeau de l’Archevé équé 
Mena,, Fondateur du lieu. 

En revenant, on me fit remarquer 
dans la ruë del Candelejo, un bufte du 
Roi Pierrele Cruel ; & l’on mé conta 
l'hiftoire fuivante qui ma PF prit pour. 
quoi il avoit été fait , & mis dans cet- 
te rue, Ce Prince avoit coûtume de 
marcher la nuit incognito, pour épier 
ce qui fe faifoit dans la Ville. il eut 
querelle avec un brave Efpagnol qui 
ie voulut pas lui ceder le pas : ils en 
vinrént aux mains , & le Roi eut le 
bonheur de le tuer, On trouvale corps 
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le matin ; & le Rigiordonna qu’on dé- 
uvrit l'aflaffin, & qu'on procedà 

contre lui avec toute févérite, L’Al 

calde fit tant, qu'il | 


| PNR: LPO RER CU 4 
HE IOIS INlOormant ae ui comm 


æ 
2 
Q 


pouvoit pas poufler le procès plus loin ; 
parce que le meurtrier étoit 
fonne de trop d'autoritc 
manda encore de RATER felon Îa 
plus orande rigueur des Loix, quelque 
perfonne que ce fût : {ur quoi | *"Alcade 


loit cette affaire , ik répondit 


fit décapiter le RiGi en cfhoie , & en 
mémoire de ce fait ,onan AL ce bufte 


dans la rue ‘où le meurtre fut com 
mis; 

füs le Jeudi he 

Je us le feudi-matin/au marché 

Le . De ‘ 

Où je tTrouval un 'ocrahd concours d 


J 


( > LD 


dinée à demi-lieu& de la Ville , voirun 
Chateau qu'of dit avoir été Le: à ti par 


vendeurs & d'acheteurs. ju allai lapre 


LEA 


les Mcures À & qu'on APE athout 
: / 


12 ART à }2 «A Ve 
d'huiS,. Jean d Aifarache, Onne trou- 


ve feulement que le lieu ds il-étoit. fur 
une montagne, car les murailles en font 
tombées ; & il y a un Convent de S; 
François : je vis enfuite la Ferme de 
mon ami Caftagnola , & nous retour- 
names au logis, 


Le Vendredi » je fûs aux Tribunaux, 
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pour entendre la caufe de quinze per 
onnes accufées d’un crime ‘infame. Ii 
s’y trouva beaucoup de monde , à cau- 
fe dela nouveauté du crime : mais Of 
differa la Se ntence pour un autre jour. 
Nous retournèmes Le Sa ne dias. Jean 
d’Alfarache, & nous revinmes fort tard 
à à la maifon , parce qu une des foupens 
es du datode LOmpit en chemin. 
ins e Dimanche , après avoir pris con- 
sé de mes amis ik partis { pour Madrid, 


" 
«7 


dans un catofle qu’on avoit lotié $4. 
pi ièces , avec tel André Herrera, Vi- 

caire Général de Quitto au Perduil le 
P. Maître Emanuel Mol quera du Con- 
vent de la Merci de Popayan, & D. 
Paul de Offaerta de Lima, Nous forti- 
mes de Seville ,un peu avant que le 
foleil fe couchàt ; | 8e nous n’arrivâmes 4 
Caftel Blanco qu'a une heure après mi- 
nuit ,aïant fait cinq lieuës de chemin, 
tantôt dans des plaines & tantôt ee 
des montagnes, Pour jotir d'une plus 
grande li berté , nous ailâmes dans une 
Hôtellerie ; où nous fûmes rs mal ; 
parce que l’Hôtefle , enragée ce ce que 
nous avions NbTES ailleurs is mules 
du’caroffe , ne nous voulut point don- 
ner de Hs 

Le Lundi, nous paflämes une mon- 
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taone facheufe : fur le midi nous nous 


rcpolames auprés d'une petite riviére ; 

& aprés avoir fait 7. lieuës , NOUS ar 
J ] ] : ES 

rivames aeux HEURES apres {oleil cou 


Li à . 
ché a Santa Olalia. Avant que d’y are 
n 1 AS T 4 1_ 
rive! . NOTE Caroiie tourna lans deïius 
AA (1 FOT. ; RIT 4 LA, L 4e, SR LEE - 
deflous , au rilque évident de la vie 


de quelqu'un de nous autres. Le fou- 
pe fut médiocre, & le lit très.-mau 
vais. 

Nous demeurâmes le Mardi dans 
lé même endroit , pour Jaifler repofer 
les mules ; & tidhs nous promenèmes 
dans un bois de peupliers, “où il y avoit 
des allées faites exprès pour cela : 
l'Hôte nous fe, païer fort cher le mau- 


f 


Es A, Re GET VE 
vais gite ,; En prenant g, pièces de huit 


# D 


pour quatre ! perfonnes. 

Nous montâmes en caroffe le ME 
credi de “PE heure , &c arrivames 
après deux lieues de bon chemin a Mo- 
nafterio, .C j’eft la premiére place de 
d’ D ons elle appartient à D. 
Dominique Centurion. Nous nous re. 
mimes en chemin après-diner, & nous 
defcendimes toüjours pendant trois 
lieués jufqu’à Fuente de Cantos ; bon 
Village , où il y a deux Convens de 
filles & un d'hommes. 

Le Jeudi , nous fimes 4.ieués tou- 
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jours dans un païsplat, pour venir à 
los Santos, Ville roïale, bien peuplée ; 
d’où après nous être repofez toute la 
journée , nous partimes tard pour al- 
ler à Villa Franca , deux lieuës plus 
loin, Dans ces Hôrelleries après que 
l’on a faitpaïer au Voïageur fon man- 
ger & fon lit, on le fait encore païet 
pour le bruit. quand mê me il auroit été 
le plus tranquille du-monde, 

Nous reftämes tout le Vendredi ma- 
tin dans le même endroit , & n'enpar- 
times que l’après-dinée pour Merida ; 
où nous arrivâmes à une heure après 
minuit , aïant fait {ix lieucs : nous eu. 
mes se mauvaile Hôtellerie , parce 
que toutes les bonnes étoient retenuës 
pour l’Ambafadeur | qui revenoit de 
Lifbonne. Merida eft une Ville Roïale, 
où l’on trouve bien 800. familles pare 
mi lefquels il y en a beaucoup de no: 
bles , que les Efpagnols appellent Sola- 
riegas, comme pur vivans de leur 
revenu. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable, c'eft un RL pont de pers re 
d'un demi-mille de long , & largt aflez 
pour deux carofles , fur le Guadiana. 
On y voit un ancien Château qui +Pr 
partenoit aux Prieurs Conventuels de 

con , qui portent fur leur habit la 
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croix de S. Jacques. Il v a outre cela 


A 14 “2 
1 ! + | 1! 

nur: | files NY Mr 11 / 

Convens de filles , & 4.d hommes, 


Nous partimes le Samedi bien tard, 
& après avoir fait deux EM , Nous 
nous repofàmes dans le petit Vi lac 
de 5, Pierre, is après trois autres 


PRE Un ter À AA À 
dans unc plaine ,nous trouvèames Me- 
(1: 


1 1 . À 
dellin , & puis “Eux autres plus loin 
Miajadas. Ces deux Places apparte- 
À À "> PES , éd Mnite 
noient au Comte de Medellin , & nous 


trouvames par-tout les Hôrclileries pri- 


fes pour lAmbaffadeur ; de forte que 


paflèämes mal la nuit, 
Le Dimanche après:diner , nous f1- 


. + 4 ce Ve: 0 Q } à … 1% à f 41e 
mes trois lieuës , & demeuràmes dan 


(ee) 


a. en 


ancta Cruz, d’où nous pattimes à mi- 
É ce a “Hate le Lundi à Torde- 
fillas , laifle int Truxillo à cote. Nous 
nous remimes en chemin après le di- 


F 
[ 
pa 


ner, quoique la chaleur füt exceflive 
& en montant & delcendant ces mon- 
taones hautes & clcarpées, retraites à 
C caroile 1e OMPIC ; ae forte 


> 


À : : | / : 
qué fous demeurâmes a la belle étoile 
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Le Jeu , nous partimes fur les 4, 
ix lieues dans de 


1 ] | ] De 


Deilcs p ain ES, couchâmes dans Santa 


)lalia . Villa geappartenantau (comte 
; ) d Vire À: 
4 Orgas. 


, 
12 L° 


1” . L a 
aredi. nous coñtinuaâmes no- 
d 


tre route au travers ges jardins a Ooi1- 
viers , & de bons Villages . fur-tout 
celui de anne . & aprés avoir fait {1x 


fe 
lieuëès nous arrivimes à “Cala Rubfa, 


es (A a 
Nous entendimes le lend a Mef- 


f 3 es _ 4 A £ 3 - / 7? ri « 47 + 1 
ie dans ce Nate : aprés-dinct nous 
A 1 
] | 


2 
fit es 4. lieux  & Couc hèmes da Mo {to- 
bes. Le Dimanche.nous parti nes après 


* "à 4 1, PA ca A 2 
avoir entendu la Mefle ; & au bout d 
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$: lieuc 


*s , nous entrâmes dans Madrid 
—. 1, CA POXITAA Le y 
pont de Segovie. Je me 
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ONE sen de ds dre de A adrid € 


ble. 


stuée dans une campagn parrait 
lu Mançanares, Le pais des ens irons 
eft inégal, étant en partie plar \ & en 
te haut & bas, l'air y Cit pourtanc 
fort {ain & délicat. Quoiqu' ny ne foit 
qu'au 40. dégré 10.minutes de latitude 
la chaleur y “eff is nfupportabie en Eté! 
& le froid en hyver. La figure dela 
Ville eft preique ovale: elle a un peu 
plus d’un mille dé. | ongueur , & près 


LA 


de s. de circonférence. Elle eft parvez 


D 


lue a CELLE o1 randeur , depuis 2 les 
Rois & Efpa pne Pont : choifie pour le 
lieu d ae taie refidence, REP: 


que de terre, font bas & ont 14, ou 1$, 
portes s:les rues {ont to üjours fort fales 


1 w 


toutes les ot ‘dures par les fenêtres, On 
ÿ (ouffre encore 2 en abus parce 
que l’on port. dans des chariots s plu 
ficurs tonneaux d’eau , que l’on lâche 
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tofrrens de COTEC mecaante Çcau Q U] DOLU 
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f r Q- A 7 É . ET + fa ‘ 
chent le pañlage ,; & ernpoifonnent pat 
” al 4 
leur puanteur. 
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Les maifons en général n’approchent 
'æ, L 1 
J # 11 Î æ 1: à 1 ] : . 
pa ac CCIILCS a ita 10. Lañnc D l1i ia D Lie 
À. 2 L 
| 1 : 4 
part mal bâties, & de charpente : mais 
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* PAPE ERA PSS UTNA TS » 
qua ant au P JATCICUIICI « ICS LAiais au KO 
font très - ma ignifiques , tant par la 

} Te = 4 ù ‘ » A 
-andeur des bâtimens, que par les 

. 4 n / 
Map riches.les peintures curieules 
Lt Le 3 >. Lo | CAIIL EE Co CU , CE 
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l'abondance des foritaines & baflins, 
& les pes - outre celui où Sa Majefte 
fait fa réfidence ordinaire , il y a ceux 
du Buen Rétiro del Efcurial du Par. 
do. d'Arañ + 


juez :& autres, dont je ne 


parle pas en cetendroit, en aïant {ufh- 


famment parle dans mes voiages d'Eu- 
» 

L'on rl dé ÿ AA EE 
rope. Entre les plus beaux Pala is des 
à à * le ÇA: A7 à +-c 
orands Seigneurs, celui du Ducd'Uze- 
|, | € 


DR 
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LD 


ernier rang , tant pat 
port à l'Architecture , qu ‘aux Of 
1 2 : | 
ce qui fut caufe 
ue la Reine Mere défunte le choifit 
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grande Place eft très-belle:; elle ef pars 
faitement quarrée, & l’on y entre par 
plufieurs endroits; les maifons d’autour 
lont toutes uniformes avec < étages, 


| @) 


Bd 22 
& autant de rangs de balcons de fer. 
jé 1 
“ fn VOit toutes lortes de riche Mmat=- 


1 

PRES , tout ce que l’on peut fouhaiter 

uit ma nger. Mais elle eft encore pl 
bell lle a voir lor{ {que l’on fait le combat 
des taureaux. eu [CE que tout y eftor- 
ne luperbement de tapis & dé tapil (le. 
ries, qu'on y voit leRoi, fes Miniftres, 
la Noblefle & les Dames avec des hé 


bits m dia 
Il y fait f . vivre , qu ‘a cine une 
pièce de huit fuffit. lle par jour Le 


vin v eft Le ALL 1S , parce qu'on y 
? 


met de la chaux & au res vilaines dro. 


QUES : e palin ÿ eft CXC lent : auf: Die! 
_ la à V1 pps 1h | Vs1la - 
que le mouton, Hors de la Ville on 
boit de bo vin & à bon march é,parce 
zx n'y paie pas de droit , Qui mon 


en c plus hau t que le prix d Ne Vin. 
j ai trouve deux nouvel es modes 


qui {e font introduites dans Madrid de- 
puis mon autre voïage : l’une eft cette 
Al 


grande quantité de laq dais, qui courent 
devant Îe caroffe ; & Patte , les per 
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se Dis " que tout le monde Porte à 
& qui font fi pleines de poudre , qu'il 
ñn eit pas étonnant de voir que le pain 
vaille le double d’autre fois, 

Le Ant je si faluer D. Elvirade 
Tolede , Comrelle de Galv FE quiaéte 
ne de la Nouvel ie Efpag 1C ,  & Y 
a laiflé un fouvenir éte ut de fa pieté, 
& de fa bonté, 

ardi le ez D . Jean-Fran- 
gois Pacheco , Duc d'Uzeda, pour lui 
préfenter mes refpes Ce Seigneur 
très-curieux & 


©? 
s 
AB) 
er 
Let 


tr Ge , me recüt avec 
beaucoup d'amitié, & Moi p )tia Ch pat 
tant, de ui faire voir les petites choles 


«9 | 
que j'avois aflemblées dans un fi lons 


| 
les lui portai le lendemain ; 
les eut vücs & a approuvées 3 
1 : de me faire voir {a Bi- 
bliotéc éque , qui pour fagrandeur , le 
hoix pe Livres parf. aitement bien Nas 
iez , & pour le travail d'ébéne dans les 
armoires fermées de glaces, ne le céde 
er aux me leures C l'Efpagne. Il y 
, avoit dans le cabinet , OUTIE les m£é- 
ailles curicules , quantité de portraits 
e Rois & de P rinces , dont quelques 
uns font à peine connus en Europe, 
tous ornez d'argent, d'or & de pierres 
précieufes, 
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sf me dit qne le Roi s’étoit in formé 
de moi le jot 
roit été bien aife ia 
Il m'ordonnaen fn d'aller 2 fa À 
D. Ifabelle Ft Oo alt YOro: 
pefa, a que aoi je ne mañnquai pas | 
demain, C’étoit une Dame de beaucoup 
d’e Épi it,comme elle me le fit bien voit 
s une die nn de deux heures 
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jue j'eùs avec tt 
Le Vendredi premier d'Août, je fûs 


chez le Cardinal pra atrero & né 
SAYS , chez le AE D. 
Ca y Niño, Mini d'une Arr 


… 


En ime € promenant le Dimanche hors 
Ta Î Nl:A 14e) 
ia INICVE ÿ 


de “ porte de los Pocos di 

enc ontrai le Roi & la Ré ne dans 
un tatée : à fix, tous les deux avoient 
la perruque ue ; parce que 2 |a Reines’étoit 
fait couper les chevet ix , à caufe d'une 
maladie, 

Le Lundi, jour de S. Dominique, 
je me ren: das S, Domingoel Real ,où 
j entendis les Religit sufes chanter afl 
bien. 

Pour obéïr à la Comrefle d'Oropefa, 
je fûs le Mai rdi chez le M aquis de Caftel 
Rodrigo, qui entend parfait tement bien 
la Géograph ie : il me tint trois heures 
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temps, à :m'enténdre parler de mon 
voïage. Je retournai le Mécredi chez 
le Duc d'Uzeda, qui, quoiqu'occupé à 
{es études ordinaires ; ne laifla pas de 
Mie ICCEYOIr AVEC beaucoup de bonté , 
& de difcourir avec moi des chofes 
fçavantes. 

Le Jeudi, je füs voir le Convent de 
la Merci: il eft magnifique , a trois dor- 
toirs les-uns {ur les autres, où peuvent 
loger 150. Religieux; l'Eglife eft auffi 
fort ornée. 

Le Vendredi , j'entendis la Mefle 
chez les Reales Defcalfas, où l’on ce 
Iébra la Fête de la Vierge avec mufi- 
que. L’après-dinée je vis une grande 
quantité de caroflesa N. Dame d’Ato- 
cha : cette Image eft couverte d’une 
infinité-de riches bijoux , autant que la 
Chapelle peinte par Lucas Jordan, 
l'eft d'argent. 

J: allai entendre la Mefle le Samedi 
dans S. Martin , Parroifle des Bene- 
dictins du Mont Cal lin, true n’eft 
pas confidérable, maïs le Mônaftére eft 
grand, & les Dci ns en re magni= 
fiques. Le Dimanche , je füs voir la 
maifon Profefle des Jefuites , qui n’eft 
pas encore finie ; il y avoit de très- 
belles peintures dans les Ch apell es qui 
éto nrachevées, R üij 
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Confeillers Ajoints du Confcil de 
Caftille. 

Le Dimanche , je fus me promener 
dans le pré de S. Jeiofme. Le Lundi, je 
vis fortir le Roi & la Reine, qui al 
loient prendre l'air au bord “ la rte 
ière, Les Dames étoient prefque VÉ- 
tucs à l’Allemande , & leur cocffure 
étoit tout - à - fait de même, On tira 
ce jour-là des gardes-meubles du Roi, 
beaucoup de riches meubles, pour por.- 
ter à une mailon de Leganitos , où 
lon devoit recevoir l'Amballadent de 
France, & où il devoit être traité pen- 
dant 9. jours aux dépens du Roi : l’art 
genterie.étoit belle , mais à l'antique ; 
& les pierreries qui V ornoient, étoient 
toutes faufies, excepté quelques Tur- 
quoifes, Le Roi garde toüjours cela, 
& nc s’en fert que dans de pareilles 
@ccations, 

Le Mardi, je vifitai l'Hôpital géné- 
ral , où l’on a foin avec beaucoup de 
charité de près de rooo. malades, On 
voit bien que le bâtiment eft un ou- 
vrage Roïal. Le Mécredi je füs pren- 
dre congé de D.Elvira de Tolede, aïant 
refolu de quitter Madrid dans peu de 
temps. Le Jeudi, j'entendis une bonne 
mufique dans S; Phelippe el Real , à 
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de Cariati , qui veut bien m’honorer 
de fon er Je trouvai dans fon Pa- 
Jais , un Sergent r PIE , qui difoit 
avoir compofé certains Livres , où il 
SATA de HE voir au $, Siege que 


CA dans le Martyrol boue “ri 
& quil vouloit bien nie le moïen 
de corriger cetre erreur, Il avoit com 
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pofé dans un autre Livre des tables Ec- 
clefaftiqués jufqu'a 2200. : {a Sainte- 
té donna commiflion au Cardinal de 
Tolede de l’examiner ; & il paroïit qu'il 
n’écoute pas fortl’Auteur , ne lui pa- 
roiffant pas vrai-femblable qu'un {ol 


dat puifle venir à bout d’une fi grande 


entreprile. 
D), Pierre Chaves voulut aller voit 
l’'Efcurialavant que de partir ; & quoi- 


_. 


que je l’euffe aflez vû d’autres fois , jy 
AU de race loi de NteCr et: DOU 
füs cependant avec lui le Mécredi,pour 
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du College nous fit accompagner d’un 
Religieux pour voir les raretez de ce 
orand Convent. Nous entrèmes dans 
la grande cour par un frontifpice de 
pierre de taille, fur lequel eft l'Image 
de S, Laurent ; d’où étant paflez dans 
une feconde, nous vimes tout-autour 
de beaux appartemens , & une très- 
belle façade d’Eglife ayec 6: ftatucs de 
Prophetes. L’Eolife à trois nefs foûte- 
nuës: comme la coupole , par de grands 
piliers de pierre de taille : le grand Au- 
el eft extrémement magnifique & cft 
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orné d’un double rang de colomnes de 


marbre fin , au nombre de 18, qui fer- 
vent aufli d’ornefnent aux fameufes 
peintures : en montant 17. dévrez de 
fa même pierre , on trouve un tabera 
nacle tout garni d'or ,avec des colom. 
nes de jafpe ; & au dedans de celui-là, 
un autre petit orné de pierres précieu- 
fes d’un prix ineftimable, On voit dans 
les murs des côrez les flatuës de mar 
bre de Charlequint & de Phihppe IT. 
À gauche cft l’'Oratoire où le Roi & la 
Reine ont coûtume de fe retirer : les 
voütes de l'Esglife font toutes peintes 
pat le Jordan, Le Pere qui nous con- 
duifoit , nous montra une orande fta- 
tu€ d'argent reprefentant S. Laurent, 
que l’on garde dans une armoire avec 
quantité de reliques des plus grands 
Saints de lEclife. 

Nous defcendimes enfuite dans le 
lieu où font les tombeaux des Rois & 
des Reines fécondes , féparé de celui 
où font les ftériles & les enfans des 
Rois ; & nous le trouvâmes tout in- 
crufté de beau marbre noir , aufli-bien 
que les tombeaux des Rois d’Efpagne 
qui y font enterrez jufqu’à ce jour. 
Nous fûmes voir enfuire la Sacriftie . 
où l’on nous montra quantité d’orne. 
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mens garnis de pierres précieufes; d’au. 
tres de franges d’or & de broderies 
très-fines. On doit aufli admirer un 
grand tabernacle d'argent , d’un ou- 
vrage merveilleux, dont l'Empereur 
a Fete rt préfent au Roi d'Efpagne. Nous 
y vimes un devant - d'autel d’ argent 
bien travaillé , une pierre minérale 
avec de fort grandes émeraudes qui 
fert de Paix, & une Croix chargée de 
diamans , d'Énétn , de rubis & 
autres pierres de grand prix. 

On nous chidoife enfuite dans une 
petite chambre, où il y avoit beau- 
coup de Livres, quelques Manufcrits 
de Sainte T hérèfe , 6c d’autres Saints, 
& une cruche contenant environ 20, 
caraffes de Naples, dans laquelle N.S, 
convertit l’eau en vin aux Nôces de 
Cana. La falle du Chapitre où nous 
entrâmes enfuite , eft ornée par- tout 
d'anciens & bons tableaux. Le Chœur 
étoit fort beau, & les Peres nous dirent 
que les Livres de plein-chant coutoient 
3000 0 piéces de huit : il ya aufli deux 
grandes orgues , outre les deux petites 
qui font placées dans les nefs. On voit 
proche du grand efcalier le meilleur 
tableau du Jordan , qui eft la Bataille 
de S. Quenuin. 
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Nous fûmes voir le refte après le di- 
ner, & un Religieux nous conduifit 
autour de l’Eglife en-dedans du mur, 
qu'on a ainfi laiflé ouvert exprès : tou- 
es les arcades formoient de fort gran- 
des Chapelles , comme celle de Sainte 
Sophie ; & étoient routes bâties de 
pierre dé taille , comme le refte de l’'E- 
olife. Nous énitrA imes enfuite dans la 
Bibliotéque : NOUS y vimes une grande 
quantité de Livres de toutes fortes de 
{ciences , & en bel ordre : on nous dit 
qu'on M avoit enlevé beaucoup de 
M. SS. Arabes,fans que l’on fçût com- 
ment. Les peintures de cet endroit font 
admirables , aïant été faites par les 
plus g grands Maïcres. Il y a une pie fre 
d’aiman qui enléve 24. livres de fer, & 
eft fi active e qu’elle opere même au tra- 
vers d’un corps folide ; au refte elle ne 
tire point le fer, à moins qu'elle ne 
foit mife de long avec fa pointe ver 
e Nord. Nous montâmes à une des 
quatre tours des angles, pour y voir un 
jeu de cloches que le Comte de Mon- 
terey avoit envoié de Flandres: maïs 
il n’éroit pas bien d'accord. L'appar- 
tement du Roi a toutes fes es 
ornées des meilleures peintures du 


EE 


fiécle pañlé ; & de celle où il dort, on 
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voit le Tabernacle du grand Autel : on 
peut pailer de cet appartement à l'O- 
ratoire dont nous avons parlé, 

Il ya dans le Convent 14, cloitres 
avec cinq étages de dortoirs :: pe ha- 
bité par trois {ortes de Reliyieux, atant 
cac Pour Superieur & indé he 
les uns autres, On yen compte en 
tout 200. entretenus par le Roi , & 
d'autant mieux fervis, que tous les Ha. 
bitans du Village prochain font à leur 
fervice , parce que le Convent les 
nourrit. ils ont plufieurs jardins, frui- 
tiers & à fleurs, pleins de mirtes tail 
lez avec Leauce oup d'art , reprefentant 
le 
figures ; les fontaines criftallines ne 
foi 
Re 
€ 


” 
- 


ont pas moins de plaifir à voir, Outre 

beaux mirtes qui font dans le grand 
oître , on y voit une fameufe cou 
pole de marbre fin dans le milieu, &c 
plufñieurs beaux viviers remplis de pois 
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s armes du Roi, & Prin autres 
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dm Il va toutes fortes d’ouvriets pro- 
he le Monaftere pour le fervice des 
NT pete 3 & a quelque diftance de là, 
appartemens pour la Cour: fat 
CS ni 1 D 1 c M nue L À . 
as le Roi:y va. Tout ceci a ete bati 
pa Philit ppes. IT. pour accomplir un 
vœu qu 1] fit le 18. d’Août à la Bataile 
e de S, Quentin . où pour-la comme. 
le de S, Quentin , ot | 
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dité de fon camp, il fut contraint de 
faire abattre une Eglie dédiée à ce 
mé.ne Saint, On a été 32. ans à finir 
cet ouvrage ({ “He de temps fort 
court , fil lo n confidere le bâtiment) 
& Philippe y a dé: Enté M M AS lie 
Vite léreveri annuel de 460 
pièces de huit pour l'entretien du Mo 
naftere, 

Nous partimes le Vendredi de bonne 
heure pour aller diner à Roxas 7 &e 
à pei (ne nous étions-nous remis en che- 
Min , que nous éco times n valet 
du Regent de Jacca, qui apportoit la 
nouvelle, que fon maître fe mouroit: 
fur quoi D. Pierre n monta promptement 
à cheval, & fe rendit au plütôt à Ma- 
drid, Jy arrivai tout doucement , & 
jappris quela maladie du Regent étoit 
mortelle ; ce fut r nn pe | je trouvai à 
propos de me défai e de la caléche a uC 
javois louée, D. Pierren 1€ pouvant pas 

venir avec moi, 

’avois pris le Dimanch 
caléche pour Alicant, & déterminé de 
partir le jour fuivant ; lorfque : appris 
que les mules n’étoient pas en état d 


faire le voiage : ain fi : je me vis con- 
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ne UNC AR 
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traint de faire "le EE cost de his lu 


Le ré de loïer deux places pour 24. 
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piéces dans un carofle qui s’y en re- 
tournoit, Je pris donc congé le { oir du 
Docteur D. Gactan Mérario . mon 
meilleur ami , qui pendant mon féjour 
à Madrid , avoit fait tout ce qu lavoit 
pû pour m obliger : & j ’accommodai 
mes valifes pour bte prèt à pattir. 





CHAaAPiTRrEezs II 
Poiagce de l'Anteur jufqn'à Touleufe. 


E Lundi 8. Fêtede la Vierge ; je 

fûs faire mes devotions dans l'E- 
glife de Nôtre-Dame de Bethléem ; & 
après le diner je montai en earofle, 
Après trois lieuës de chemin , nous 
couchämes à Roxas, où l'Hôtefle vous 
lut beaucoup d’ argent pour un mifera. 
ble fouper , & un mauvaislit, Le Mar. 
di , nous traverfâmes le Guadamara 
fur un bon pont de pierre ; enfuite pal- 
fâmes au travers du Village de Terre. 
jon ; & enfin , au bout de trois lieuës, 
dans la Ville d'Aléala que Îles L Latins 
appellent Complutum , du Diocéfe de 
Toléde ; & fameufe Univerfité : elle 
eft fitu ée dans une plaine, proche de la 
Riviere de los Henares ; fes murailles 
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font bafles, fes ruës, (es maifons & Îes 
bout: iques bte Îles :Mouk Énesena 
core trois autres lieuës, pour diner au 
Village d’Alcobera ; & puis trois aus 
tres , pour coucher à Junquera : laif- 
fant derriére nous Marchamalo à la vüûe 

de Guadalaxara. Junquera appartient 

1: 


au Duc de Paftrana : fon tt ET oir eft fi 


plein de lapins, qu'en y paflant le Mé- 
credi, à peine {e retiroient-1ls du ét 
min, Nous fimes fix lieuës, pour aller 


Li 

diner à Xadraque ; & après trois au- 
tres , nous nousarrètames dans la Vil- 
Jage de la Regulara, fort incommodez 
du mauvais chemin & de la pluïe, Cela 
fut caufe que nous partimes le lende- 
main fort tard ; & quand nous eûmes 
M liauce. nous reftämes à diner 
lôtellerie de Rio Frio. Nous en 
fimes enfuite trois autres , pour aller 
Barona , Village où nous 


coucher à 
fûmes très-mal , & qui n'eft habité, 
comme on le dit, que par des for= 
ciers. 

Le Vendredi, nous fimes 2, lieues ; 
en traverfant 2, Vi illages , & UE hoNe 
arrêétèmes dans Almafan , Ville qui ap= 
partient au Comte d’ Altamira , fituée 
fur une colline environnée de murail- 
les , & baignée d’un côté par le Douro: 
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nous fümes coucher à Almaril, à 3. 


lieucs de là, 

Le MES nous eümes ç. lieues de 
bon chemin , & dinâmes . Hinojofa : 
après avoil pe: aie quelqn 1es rudes mon. 
tagnes , nous vinmes à Acreda, la 


derniere Ville , peu éloignée du Mon- 
ca JO, toù jours couvert de fi éves ; ; NOUS 
y fimes un bon fouper , & rie bien 
Papi Nous né reflä mes le Diman 


che jufqu'à midi, pour nous faire mon- 
trei KA RS & 


argent que nous portions 
la dépenfe ordinaire : parce qu 1l 
n'est pas permis de fortir de la"avee 
plus d’une piéce de huit & demie : je 
fis voir ce que j'avoisen or, & ilme 
fallut païer un pour cent, Je vis avant 
que de partir un Convent de Reli É 1EU- 
{es où repofe le Corps de la Bienheu- 
reufe Marie d'Agreda , que l’on a en 
rande vénération. 

En fortant des portes de la Ville, les 
Gardes vinrent de nouveau, & il fallut 
leur faire prefent de que elque chofe, 
pour n étre pas retenu plus longtemps; 
mais je ne voulus rien donner aux au- 
tres, que nous rencontrâämes à quatre 
loss plus loin, fur les frontiéres. C’eft 
dans cet tra que les trois Roïau- 


mes d'Arragon, de Caftille & deNa- 
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Yarre , le JoIgne "AI ù de {forte que les 


ETC à RER. A7 
trois Rois pourroient bien dîner à une 
TA Le All » -h: “17 « Ne; ts ! a AP dd. 
11 C 11) taDiE , C acuh Ce | al 1CS Dieas 
n Ne rs E \ > A 4 > = . ” L 
dans Îes États, ADICS avoit palié IC 


Villon da Caunes 1: sAancentrrien2e 
v1iagc ae Centfonico , nous entrames 
aans ‘Uf Dais MOINS [IfOId : & A une 
heure aprè 


ç 
tivames à Curella . lieu fitué fur u: 
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x r 2 dr CA: : 
Maraïi. Après avoit fait deux lieucs 
17 { a (1 "nec VE À c 
nous HUE L EDre dans un bac CE 


Valtierra 7 lieues au:dela 
pal flimes auf 
syst " A N 1 « 

jetter dans l’Ebre ; & fümes coucher à 
À 4 +71! 4% van er = 
Marfella, Ville quieft tout proc 
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Cloches du Villa ge de Tieves. Le len. 
demain avant midi , nous fimes deux 
lieuës , & atrivämes à Pampelune ; 
j y trouvai une bonne Auberge dans ia 
rue S. Nicolas. 

Certe Ville , fituée au 43, dégré, ef 
la Capitale de la Navarre , & par con. 
fequent la réfidence ordinaire du Vice. 


ES 


C2 


roi , des Chambres Civiles & Crimi. 
nelles, & des autres Cours. Pour ie 
rituel , elle a un Evêque , É 
alors par interim la CI harge de Vice- 
roi. Cet Evêcheé rend ue 


piéces 
Fr « i 
tous lesans , & le Palais Epifcopal vau 


mieux que celui du Viceroi. La Ville 
eft {ur un terreinin gai au pied des Py- 


rences, pat Hicipant, quoiqu'infenfble- 
ment de la plaine , de la colline & de 
la Vallée, Le circuit de fes murailles, 
qui eft : prefque octogone,a environ une 
demi-lieuë : les maifons v fonc géné - 


æ / LD fa : ' Qr 7 t : 26 ù 
ralement Gien bâties ‘ CC les vivres a 
iii a e FE à à rame Drilles Fe 
bon MAT ( | Fees C ONVENS XX 10 Eoli. 
{ac (1 à {0 biiénie Bhs n agnifique Anoi 
105 11C 101 Î 1 5! \ : ep. QUU I 


que la Cathédr ale {oit ie bâtie 

de pierre de taille à «. nefs , elle ef 
rise à 

rien fort obfcure ; le c 

ui eft contiou, em v un afiez beau bâtis 

ment. La Citadelle eft £ 

avec des murs fi ét ns ; que deux ça: 
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jufqu’ a S. Jean pié- -de-port , nou S par- 
times le Vendredi , uné heure après le 
diner, Nous fimes premiérement trois 
lieuës dans des vallées d'u is bi 
cultive , rempli de Villages jufqu’au 

x 


ESS de Severi, où le major de Parn- 
pelune , qui en eft le Gouverneur 4. 
une ru pour examiner les paffa - 
gets : nous cumes beaucoup de pein 
Cn cet endroit à monter une de 
fort roide, & nous nous arrêta mes dans 


le Village d’Erro. Il ÿ a fée peu de 
gens dans cette route qui entendent 
l'Efpagnol , les païfans parlant tous 
Ga{con ; le muletier nous fervit d'in 
terpréte. 

1 


Nous nous mimés en che: min le Sa 


medi , deux heutes avant le jour pe x 
une route fort mauväife , au travers 
des montagnes; & laillant derriere nous 
Efpinal à une lieuc, & 6 tt a une 


lieuë plus loin , { où 

tient une Garde de | | 
nous trouvâmes à cent pas de la le Vil. 
lage de Roncevaux , lieu fi froid qu'on 


Z 
| an 


o 
y couvre les maifons avec des plan- 
ches , pour que là gcliée ne puifle pag 
 ! : À 
les rompre, L’ Egli dc end du Roi ; 


& il y à 12. Chanvi nes, aïant chacun 
300. ducats de re ente, Hdi Chape- 
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lains, Les Chanoines ont le droit de 
nommer aux Canonicats vacans , le 
Roi na la nomination pis Prieur. 

On fait voir dans cette Eglile deux mal 
fues, avec lefquelles on combattoit an 
ciennement;l’une armée d'une boul e de 
bronze , & l’autre de fer : un des étriers 
de Roland Paladin de France: les fou- 
liers dont fe fervoic Turpin l’'Hiftorien, 
en difant la Mefle ; il écoit Evêque de 
Paris, &vintenE fpagne avec Charle- 
magne : le tombeau dudit Turpin d dans 
in f< she ré de l’Eglife , où eft peinte 
ja He ‘ufe bataille dans la quelle pé- 
sirent les plus braves Chevaliers de 
France , qui fe retiroient avec Charle- 
magne .&e enfin leurs tombeaux. Apres 
avoir fait fur la montagne , (par un 
chemin pes de préc cipices .  & en la 
defcendant de l’autre coté, ) environ 
deux de ues & demie, nous paflèmes 
une petite riviére, qui fépare les deux 
puil Ru 1S D brauenEs de France & d'EC 
pagne. 

Une lieuëe plus loin , nous arrivimes 
dans S. Jean Pied. de-port , Capitale 
de la Bafle-Navarre : elle a de bonnes 
murailles & un peti it Fauxbourg....1l 
P ge dans le milieuune riviére fort ra- 
pide , qui nous fournit de bonnes trui- 


Les 


bn, 


+ 


EC 


ii iv e 


1 1 


À 


F1OtE 


ne 


1 
11 


bo 


Ci! 


M4 


n € 


Se 


« 
2 
" à 
o « 
> 
ea æ) 
+ 
_ Le, 
- 4.4 
4 
) 
+ 
bn, sd 
LL 
w 
re 
y id Ep. 
À 
4 Æ 
# 
À 
pm 
Fr 
si 
à 
th — 
4 . 
Pa 
2 
md { 


” « 


Le 4 


ps 


| 


d+) 


dl 


+ i - 
f A\ 
: 
— 1 
ee] 
À ; 
, : 7 
+ 
pd — 
Ps L 
| LÉ 
: … 
” } ; # 
_ "4 
ñ t à ec 
— 
— 
> y ee 
—! 
, Fr 
! : 1 
s à 2 D 
À t 4 
« G< 
= co hs 
1) s— 
— pt 
= =.) 
ad 
= ” à —. 
un À sumd J 
# . 
) 
‘ un +. 
4 oh à ! _ 
— mn 
mn 
Pa 4 À 4) 


VC 
Ca 
fâr 
Q » 
Lx 


PE 


pi 
+ 


Er 


an 2 


19 


" 





w 


‘? 


“ 


« : ù . L 
| SR n ns 0) ©: 0 4 1 2 À .:S & OO: Où nm + D + nt À 
; rm} ; or © + p4 = % . vw ct : œ=4 
‘ € w [el mt 4 L Le CE pur vert pt DE ul « vf ” 
: eV Re Po PAR nn SE © : rs STE LA N Ego * 
; 4 Len - 4 # vi : U 
2 ) pan pond js, | eu c À PF rt 1) ss pt fn ET 
à - s / «0 ++ Ah) à D 4 « LS ( \ , ur = we 
e— — ar Vs Vas LJ > 4 gun A s es en à SV F 
+ « 3 _ : * w4 CR V4 0 æ | | 8 PRIE ae + Len OR: 1 ce à t du Frs 
à - 4 7 vs bi 2 vw À LL pour e à À ue en «A n v— w] F4 ps 2 | 
en pv k 0 + 7” , | d n. 6 ans rt pe A "TD » pont, 9" — A Ps ll ee | qe 
Ds ; Ce S su ) pu v tt) V4 S er end w) qu! |@ «4 4 1) Lust D 1.2 
LG ! 1 2 put ñ) . f ; 1 F ” a : , 
à ” >. ; dd » À ps SP 19 — ec 12 De < #4 —.< è= at vus À gt =—) se | EN { 
+ a” >— de. nn * ) ’ For #4 
: 1, LS Ser PV pue rm _ 4 a ep) (A À h r =, né > E n 
er 12 pe s 3 or + pi Un » + Jr À 
a (1 C re gs Di e "æ C SO de à Ps v . Les — _ («@ | 
# À cé ? = La sens. Len, on sir æ tot me. - te ®œ an A pepe md sd 4 ir Goeer 
= 6 Lens. F à — — 3 2e dd qu Ÿ : Vale 4 s n : 4 1 
» Pr Œ à É = id A trees qe ( Le e su at = £ 27 à Lui pet + 
Eu 4 ss À es + Ro RS eco. FE - _ — Ps ” GO: Sir :,0 
” : 6 ppÉ J mr } ç_ E vw n, / æ_ - < +4 
Pa ’ à 2 run. sp ÿ: seen v=4 at t ve ? es ns ep : LU A +, 4 Les RE Ç À 1 ete 
en WW) D Li 4 J A à vd \ GES } Fs æ, ta- Nr r e un LIST eS : ” — 4 
Le > ge s— ++ Ÿ ) QG) qu" SR e ” P 9 -- Et “ 1) 
" re - : pur . . “ : L 
) ” «+ La + #" : PA Le + Là F ” SNS 
0 pr RS OR CE 2, — PE 2 3 : h en D  gnml  n f 1.2 
a—- : 4 + PS ’ " mm } f a “ ( a es “AN e 
J C . " ” à pt ss | € rs: 
à D En QU 2 ee Ter RE ns 9 v = n Ÿ 3 eg 2 > <o 
re € e » e— k 2 _ Re: EE É A+ ; e— F > 
« sat ER A © l ne tm YU GS: Ce 0. © 
ts a] « > ED eus TT 7 pe 4 1) ‘ à "2 — ps” \ men CS : QO po RS ES 
€ : vw - r* e nd ” 2! À e—4 w 5-4 Len r—) ” 2e Ed summd e > ( C2 —d 
Re = 2 ee RE Er a = RS Lu 
te C3 ns = D id D ©: au + <Q LU 'OU:V:% 0: dv VU 
D . S Gen à nr S RU GS ES dut D LEE COX MT Un 
® mt 4 qi me w—4 d - a ) pu + À * | er ni “hs pp LE e Sn os 
GERS TRE 2" + " D Ge mr ne 
À - , LU Pr” # À Le ASC . ft À ” à “ | > pd 
e r Ç # dd. et CT ve F ED PUR «+ OS / SRE 0 ER cr (Ed 
sé 3 + SA. Ve Ads CE … — Ve le ti 3 
x # ei 4 4) n Lo F2 a" po De s— Sid ee _ Le D d c* Ay >: 
= es sd (1 pu LU | # ” » nd Wu gp" 1 pt se # à ed + Lg we 
d ”" ve D mi > œ es on mn. ré L al } Hu ie 
—+ Cté Vos æ #7) n « Len! LU LS ven © Ü r, Cal 
+ pr + r ae "2 —4 # L. _% js A o—) A pou ep + \ 
: - : ; … A / ; J A PA 
p” € “ … RE ' QE LE +R : +4 >, 4 De per F sr . … 
De og ed : ” r - æ r . OR os pe " LS 2 
? m, ” L- 1 2 { me v ? Cia Pa ei s 
La | + os Fr — 
L > | dy a —e FA - La sn # D { } 
oral - et nn} VU e % ? à À RER o—— & pi Ÿ 
"3 _ e = eee EUX «CR f de RE US « 4 
a mu : n M" = 2 S À ht ‘ x sol FU TRE A + c mé A Ed w es : 
om g ? ) : ÿ ERA ‘ ie pas RASE es: rs 1) op +4 À # 14 — 
@) = . pr - pi F* 4 t " y) ® pe F4 2 rt 4 nt AE e ®) ‘ r p c) "+ 
cie La À Nr, À À @)  U A 0 NS 
æ Là ee” r LES 7 À Vu? ” “ er 2?! ; r 4 ) — * _ # pm, ed Ps 
- ; : Le a 6 mn # et L - \ Le 
+ + LA ui  : DE Q _ O9 W:-Q AT © et À LR RE 
PEN A + + K À + } L+ “ a () 4 js 1 CR fn 2 — > cn 
2 d ps _ à n } rs - . d % 7 L va Q2 nd Pan " ? V 4 ee) em 
CRE ” 4 1) > mit t à | 2 4 mi: ons D" e , + re + md tt 
x3 ve > S paf es CE — = ‘ 4 fi ’ ED er” e ar ns EL pee 4) 4) ee 
@) - 4 ++ Led bi D - / dun pt à = 4 1 pet Cd n d LY | @) w = S _. ter 
DE x Tr Ep a 12 Là LA La x —— >) _ J , «T er de « x vw « + Fr La 
es Sd ve - . nu Fe er rs D. ps £ ! Came … ee) rs - 
ee a ét Qu en) -Q >) © NO e Q Ars 
Oo À — - » d A d, ‘er, 27" +4 ni À £) Va + gd F Lg » s À 2 pus ep ve , q) 2 
TL | CEC- TETE . ” Me © ai | 1 CT sr | a T3 U m4 | at te v-+  \ PE mr. S ce PT youd 4 
Le - “d “d st #t. ky de CT Fax be si deg vel QU “ot nt 02 Cle 59 ont be 7 Tr & À Pr 





& 
# 


TOUR DU 


D U 


vd 
+ 
—# 


es { 


1 A 


( 


- 
L 


OI poil 


rs 


Ç 


LR a 
10 


2% 


A V 


fa 
“he € 


pes 





at 


4 A 
Nate 


LE! 


| ‘es. Le € 


ins des val 


+4 € 


d 


equitont 


LS 


CL 


cr 


A 


1 


U1 


Q > 
Gen ed re 


TA 


à r 


un be 


4» 
o 


au 
26 h 


{ 


ft! 


4 + 
2 Q1 

A 

D du 


si 
3 














à : 
« + e # en" sn ( 2 d 
ù n s al M à TL j 
4 + OL où te Er tohk 4 6 DR OO ! re do. où. #+ | 
$ Éd ri RCE a" À € » 1 | rt ed ps Y — Pl -L) un. PARA ’ < Rd” 9 
— ñ *# qu : 4 #4 dei + Ps. ® wi né av ) ? ( : , 
à (2 = = à Es 1} v—4 ph) mn PP pay Ë L D j 
{ +0) ) ee » - 2 À ste , ) ( CS : C nn »r 
L ce -4 put Fs ve 2 ) t | er - Le, y = e »” « = \esf ee 
} cod md F PU, nd À : eus Là 4 nm ff mnt. k mice d { : 
{ +— ) pos ourmd eme Sad L.à ) sa v pau ê } 7, 4 
F. d es À + : Endnd o vs «s S ru e 
4.) and pes + } —— ‘ Le ++ ; ) «7 pas S ; ’ * 
ARE er Un CN ‘ ps  ». 1) + — 3 ; , ) : qe Rey Li An 
: PL : ) ee _ “ r 4 » = ri es bac à Re 
e A f + 2 / : — .* e # ® à 
+ > # nt, - |te. —) pu F7 
sa P 4 + #4 » , nb : 
\ ) } a 48 $ + “vd a @ F i , « e 
O »X mn +2 RUE PE = o + RE À S Me j On), 
i À © On! LE © > D es - 4 2° VU 
e* ) æ Ds HEC PER 10 et 3 J Se ; 18e , Le s > = _ 
/ A sé ” ” 4 
L 'anl - @}) * 2 À ”" , pi pri à 2 4 _ 7 F n 45 [es 
: } — 2" pe r & >, 9 l'amms È 4 * 
: ur » { ) N eo , pi 
Ld 2 À ” o dns f 
#e h.,. æ de. e, 2) À à - - em et : 5 +50 c 4 - 
[ré (C2 + 4 pd st #8: 3 ‘ = bn ) a) — à Re 7 > ) eh + 
pen 4 =) ” ep vd r Le € wd - énoe # ve 
\ —» « # æ + Fe = Lt 4 SL " 
F & & nl 3 n ri , C2 bi ) »# De ” 
= — - 
| 4) Ne? m ps à e— < . ED + } / A y es ent D fn Ÿ- + 42 2 ol, sumnt Per 
æ nn R = C * = - us ST -U D 4 = 
5 - n + 2 more flip, QE a 2e me € ‘ > — per Le . sd rs 
- st 777 2" ‘- CR s 2 7 Le 1.2 ww) v { 4) > PA 7 | à 
Pme ei " 1) «SR & . e—.# st > _ ” . ss » y pod < 
À a" | A ) si - - [= i. Sr ne ” + C2 we 1) 
J guad ) r À — £ 7 A) om 4 
NN # —) se ) - » A à 4 . } n er | - 
Re FE Qt Re à ) D > © A D rad à : 
A 2m HS d À pr Fee) L ns, Te er 1.2 \_2 a 4) 
r «+ La ; | 4) À pe ”| æ + Æ \ L 
- — m À su 
"4 7 (« } D 4e “ Fr nd 1) — 4 er Le . 
y à " 7 > ” pit — =” 2 4 , —— 4 . — . à 41 “ à et ph 
_ # + » pay - = » * 4 «€ s vu es = + ” Last TZ pe et J 
mx à -] fs ) = - + 4 . À pp vd en : puit Pr % >] fe ) 4 
7 \ : her | : : 
© Ê ed > a mad md e nr > . | «y pe” > 7 pe re Ù 
” # 1) F 7 ps V1 à dd re Lt 2 : 1.) 4 
Det. > SR © À Be - ie © - me ris + à >" - © 
” ER Tr 7 4 — 1} d : 4 ‘®. ie op | hs 
24 à Can : ; …s ri un 3 : -. 
) à - —— un t} u LE Lo CT vd A Ss ) u - n pus 
48 _ S 9 ‘ pi (2 { } vshed dù " = 4 — 
aout À - ») - Le : À rs ) 
{ e-— { Den 1 ee ” ec? 4 ar ; v - » 
+ 4 Tr Ai a ) ei \ " ed 9 À + 
} 1. di pr + 1.3 _ pk ‘ 
- Æ nd 1 dd : 1.5 J p'remd 1) rs re ” ES 
e 2 # r — / pt . + % A à " ee =) 
uns z D € — \ -— Re 7 ñ Po grd Se " 4) «+ fe ’ 
} Fr sut , . . > es: po ù +, à , ue r ‘p) » 
c Let TT < N ere à Éiee - : æ — = 
eu " Le æ ds } À ny n" 1.2 1 late sdoe} 
LOS] » À "4 sf aus de s c 7 e qu À e 
LEE ? ÿ À un - nt dent < 4 e ) pa } + 
= Us ape ds D CE 60 + Le met re AE C2 PU vor 
— À - e v— Le r' , F / 
PR _ t mn "| : # # | A) z« ñ ce : æ ‘ % 2 
#; . me . ) ’ . + k / ) 
4 { p” « ti de # — : # Te " 12 " % (2) pa » 
‘ à w : ( s- 4 } LR 
el Pa Le us ) ps c à 3 }, | en 2 > ; { Ë F4 oise 
- ” , 
4 : >) vs” LA > —) nur IE } # r? -— m4 pr, > r ‘ on = æ pb = 
… . ” a < + ni N — "| : “ +4 à — “ po) 
+ . |  d Le Ed » D 3 pus md pe 
rat e s PAP ji un | + APN + “ . Ps = A. = _ | v—4 
"A #« À # En cs — r _… - es F2 
tt of 7 , $ ” pi : p—— À PF \ 4 C3 
: | . Ne, er » " de [es + ” k 2 où 4 Va S- 
2 À : C —) vg 2. ‘ Pr ; { mi LD BP es D Dave verso | \S «sw «d 4 LE nt 
Y 7 Ve pus 60 Vo pet D Ko + Cd Solo (D var \ (0 va D S "| 
* 
1. 


a 8 gun 00 mm, np 


& 
+ 
À FRERE SEPT LE ARRET ENT DIEPPE LD TEEN CENTER me ne 


Lt dax fé ; DT ETES TL GET Enr 





à 
Me 
ÿ 


gorA 


verrez rs 


V. 


à. 


TOUR PU 


YU 


E 





* 
cé À. 


r 
À 
D Ve 


C 


3 


2Q 


L =] 


} 


es Lu 


1 y 


1%, 


! 


1e 


1Vvi4i1um A4 


L 


111 


| 


{ 
at U 


"1 


Fo 


lobe 


À sn 
ILRLR 


M 


C 


= 


S DAS 


(M 


nN1 . 
10 1S 


1: 


Le 


vs 


on 


n'eéntrant. 


fa 
LL 


1 


A 
Le 


t 


qu 





Ff 74 


RE AR 


. n 
tés 
pont tn RÉ es 


| 
“ 
| 


eg A+ 





5 7 \ f” LA En cp 
#} â È O0 À s L 
FU NV es HR 
» : H: "a | 12 . 
1,6 V CilGi Cali * nous [1MEeS À Li Ke 5 Sn 
. 
| / ! 
da: unpais bien cultivé , toûjours à/la 
S } Pise © JA 
YŸ La ICS A \ LC CCS ‘ XX 1: US ai ii CS a 
Ë ir1 de l, aie f T4 “Afin rAnrA 
L' | s URL id. cÀ | LYVUIL LANRUIiV 
! à S 
- . | à en 
fait LT Jit IiOUS | diieti pa >| \! 1 
> | nus Q 
la TÉ & € H 1! EtL(C À à Ç 11 LiC Dius 
L! € À 
À : | , | 127 à 1] * 
DEN 11 ir a, CT 1 AC 1€ — rA "à ee 
1011 EN jiOUS OYCaimes Gars h rOt0lier1ie 
ue re] 4 3 
ac ia bataliie, 
N] Ni1e 47 ET. À h A € 1, æ | L : 7 Pad E PxrAN } 
INOUS H)ONtaimes 1€ Samedi a CHEVAL 
V4 | | \ 
# ” : E: » AfataocC ! 
a 14 Dointe du JOUI Apres ve HICHCS s de 
L # : 
CchomiIn, AOUS Nous re por: aimes a Lom- 


1 


bez, petiteVille murée , avec un fofé 
: + A . A 
ple ein d’eau. Nous fûmes enfuite, tou- 


jours au milieu des maïfons de came 
ignes & de Villages , jufqu’a' Plai- 


Pa 
Are où nous reftämes 
aïant fait 8. lieucs de ch 
toute la journée, 

Un demi-Milanois, de race Efpagno- 
le , qui aimoit autant l’eau que les 

ps de bâton , étoit venu 

avec moi depuis Madrid : il s’'enyvroit 
à tout moment, & quoique jeune en- 
core , il ne pouvoit pas fe tenir à c 
val dans le 


our coucher, 
1 
In pendant 


"7 
f 
L 
fa 


— 


chiens cou 
i de 


? @d <'e 1 
S defcentes ni voiacer de 


° a 5 
suit la 2 2,1 à mit foanvent , 
nuit s a fort te C ju 11 S Ro LENCRET 


- É : 1 
mas je le LOUE has à ours à la fin dans 
quelqu 1e cabaret.la bouteille à la main: 
ain j avoIs là 1ne belle compa 10 hNIe. 
Ne Ç rr > h à 31 4 1118 
Nous partimes le Dimanche au point 


DU TOUR DU MONDE. 41$ 
du jour : après avoir fait deux lieuës 
dans un “#9 ais plat & cultivé , nous en- 
trâmes daus le Fauxl boure de T+ )ulou- 
fe , qui eft aufli fer mé de natiètie s.Les 
Gardes fe contentérent d'un pecit pré- 
fénc ; & n'ouvrirent point mes vali- 
fes ; ce qui fit que nous traverfâmes le 
Fauxbourg fs perdre du temps , 
nous nous teadinbs à l’'Hôtellerie de 
Cornu au bout ou Pont. 


L 


Toulioufe, Villecélébre par fon Par- 
Lébnént 8 fon Unidercfé  eft fituée au 
43. dégré 30. minutes, dans un air ex- 
cellen ; “Gé peut pa flat : pour la plus 
grande Ville de France 4 Paris ; 
aiant une demi lieuc de longueur d'O- 


rient en Occident, & untiers de lars 
2 + | 1 "nr 
ceur. L'an 628. de la Fondation de Ro 
|, / F 
me , Q. Cepio la détruifir, & en enleva 
une gran. 
'a 

ÿ . 11 . , 

Les murs d’ Se hui font de brique, 


17 1? 


avec des tours À l'antique d Palaos en 


Î 


| / 2 Q 2 
quantité d'or & d'argenr, 


F 


cipace , & un silé étroit & profond, 
Les maifons A de briques aufli, mais 

diocrement belles: les ruës en font 
mediocrement CiICS s 409 JuUes Ch IONC 


bien pavées : * enfin il m& feimbla voir 
LUE : D HGRT Re 
une autre Tauris de Perle. 
1: N' A UT, d > ci 
Il V à ren ac Noblelle à, 4 les 
PP 
1619 


) 
Habitans aiment les étrangers , 
SRE | AE LV C5 TeÉL NOEL D DL TE 
traitant hdciement ; Cciviiement A avec 





L4 
: + 
; À » H % r { Le d dy $ 
É | t Les [A { } 2 gt Là 4 ve Se, > 
| ; : - ; La] à 
I e . 1) . y: SR Re É À fS- 6 éd. + ÿ er à 
— 4 | 4 
F ri # it m LD “4 —? Q à 
» LPS 1 enr Fr cr 2 1 #? Les Re “lé 5 5 
| | v eo pri C3" = 
r d« En vw nt by Len, 4 A fe Mer e k x 
4 “ \ =“ pm, J _ ( es x ? Fons re sa 
| > CR g + MR RS kg. # k. 
%, FA 7 — a 
es À w pe D T be 4 En ” à n Le « J 
. & 2 e + r — . Enr. di << S . 
s 5 € ct TE = æ. { Ÿ Là 
- RER CRE : + mt "0 ee à 
&.) 44 : ç— v « A + < < \ ; 
M ” À et re _ - { pond « © à S 
/ } ah rs — La im y 4-2 pa Leg Le e : 
= | 5 5 5 > Un = à 
po md < | pa ete 1 C d L 4 
ec“ ” + ‘3 ‘ # >| A» "+ sé NN dl em : + 
# et 
‘ ; à < P] 4 Ÿ ; Le, + qu ER - ” | (2 en à as " = 
ut ( k ge e 
” 6 } - qd Le, es 2 un + pa & er (qe on Ke < à 
Fi . F4 Le Dr et di La Set - et D! 7 A D «: 
- 41.2 | du. # . A sed — 0) ) > n =, PA LT À 
D © Ge D @ er “COS TS ; 
ge à ; DA a tes QUE cn Me _ > 
) ? ”s Dan # ar Ft - CS - 
ste € po . + > 
= F À e— - ” d j A L + < 
: r + © one rase Et en + de ®) pu” > & » 
A sr ae en + “ww TG - L | 
<< “ > ( 2 1 U m* {) - = 9 - . 
dt (oo =! y — pm » pr 0» < « Ÿ « 
L 2 : 
& ” - À ) « an. pd ps D - Ce = Ed = F 
= : s ] ” & kK) #7 = 4 "12 Le 2) " ] ps | ET g 
> À 1 > 
; N ere œ és ——«{ pot 4 } ) ben | “ 
| e er». 4 ù 
fl, r {4 , uyeat ’, ) - # 4 : . 154 pa & % 
( Po + vus Ze ere F Ÿ ” » > 
. | un Ps # ” " # ( " 2. — Le) CA?) 4 
L PE) - F » 4 r— Fr : v di cs e 'auct 
” vu à 5 4 ) AE on en + n s 
! r purs - y du 
4. 4 D) n. pes < nb e s— #4 à [enr 2" 9 x à 
FE - — ) 2 L pi ES | ss U rh Con Ê « 
ë mt MS ' , 2 % s LŸ © à | 
- ) , = $ 
: } x D ED + &) St nr ef } ‘® FE 0 v , 
1 3 1) A > < ps n : À (m4 4 Le ù 
| 4 
; ce FC - mn TRS. 5 Pie < 
€ Li Y pe e A1 al — 4 n 
f pa « C9 ? A +? | PRE _ Len | « ë 
à ED: eh D O + ie 
cr se s >— AS r F” ù C2 
: æ A 3 LE s n mi M - & s D 4 pit Ps ne 
à 4 } 4 É À A GS ” 4 £ ns O À. 
] # _— 3 DA ( d M 
— Le S 
. + / r 2 er à "& pis f PL pement ais. == s$ 4 
’ / à à À vd , LU . 
LS — c 
, 2 : e = —— NN Q) und Ca F À : 
ÿ bons » / sé 4 . , Ages si | “eu. il —. Là " 
4 ” _ si su E 2 
) "se es - , 
JE Ms: é FA 
L : Le à J ‘man Er s « + 
. 1 : 
‘ . » à PAM | Ed À en, s 
| . > # - fn HY } " ( << pet, 
o 4 . « pt n. > s 2 : &e 
= = > / nn se ‘ S h, À es e } ? ps qi . 
3 - e ue < —4 : — 
“% ” ” Le # « L an 
‘ - ) LAS Dre - nt er A «2 e et CU et t D Lu 
EL 
Rens « re M Age je AS te ts E - - : 


RIRE SAT EE PET RIT UE TR LEGS 





DU TOUR DU Monbz, 417 


Jaitenus invi[0 j junçgens tua litto 


po " fi 6: 


TA 


Hoc opus incœpirmdefperatimaque pee 


ns 
CAT AE 
7 | Ts 
Dum Ludovicum ing 14 fœclatnlert 


Ou: 2 ° PAPE TRE pare Te mMmiTAñte Toloa 


1° 


7 
sp A APYP GA 11 
4 GHIATr . ….e CET ViCI M} "ETC Fr701C" 


{ ANATRS PAU FREE 

Fe hs entendre la Meffe aux Don 
“7% 2 LT pl SE LS FINS E 
ficai + |”] Egli CA ô . COion! 


partagent entrois nefs, donc les voû 
[ont faites ayec beauco up aaft ; 
Chœur & le grand Autel font foi 


] NS SUR CS LUE d’ À Le de 
lack ETC GE DS L l OMAaS € 1 quin s {u 


L : La 
: ’ 1 [l 1 11 4 er 
FE ii LC naut ac LE Lot s À 
LA hat 11: Parler 
} Ailai pour voir enfui iriement 
} Î 
- d . : 2 ss 1! Ô 
en MIA / 1h: À "1 111 + " - 
H renomme , inftitué par Philippe le 
> | 
” .n ; à nd N . {2 
Bel: mais 1e trouval fermé à caule 
: « P 4 | | 1° 
1 és " , ” 
(| \ LŒllCC Se 16 111 C rendais iDICS- Qi. 
T4 
P | A À {nt | +7 :i! 4 S ) + 
| -. à 14 MatiOon de: \ 111C , OU $ aliCn- 
” . LA _ M2 1. | sd LE | A 119 * + ty" 1% 
wesh è UÜ 12% Cet 11 LO Que 1 Q11 homme 
L' _… 
(ae ” : le 1 la % Pr? *"fYRPR NA! a | 
L LD LUt10 oi )lU1 16 .  L11C 11 CHE GC 2 
| 
; î ! ; 
+ è p ; PAT 
V 111€ 115, POrTTCCENT' une tobe de COUICUL 
» | 
à . . 
Nr A En | ba: c'A . 
L LIL , € G L11)C 1C[i » IALlUC pars 
Ç wi 
à 8) Me T 19 4 4 À (1; 
111( | KLIL EL Us 1,4 11: O1 C t LIL Z 
3/7 AY rvIINn b inc MY! lle e {ont NOrnpne 
À RE 27 20 2525 y 209 LUC UIIL OUPFjICSES 
” : - he” , s r ! 
: 7 r à Y ! A . a . | n 
LL DUILCS GC Ia Vi » EX ECO Ch: (59102! + © 
ke 


beaux. On me m ra dans la Sacriftie 








r © * à 
A.1 Ô V0 FA GE 
in L. : / Sur > + (un ; 
| Le UC iU La taDie: ÜU x CX QC D( tra LL) GC 
HS A US AUTRE Æ fs d “dé re À 1 à 
TOUS 1ÈS IVIADIITTATS PICCCAeNS,. 
= 


On trouve dans la premiere chame 


bre , les héges & les bancs fur la 
ils font aflis , lorfqu'ils adminiftrent la 
Juftice. On y voioit le tableau où 
Loüis XIV.a genoux jura au Parie 
nent de conferver les privileges de la 
Ville, avant que d’ y entrer, H y avoit 
aufli de femblables bancs dans la fe- 
conde fallc, pour les RARES par 
ticuliers , & de 
tour Je : montai Must Lan ts appar- 
temens he œ Fa trouvai dan 
la premiere {alle tous les portraits les 
hommes II MIRTES de Touloule. Dans 
l’antichambre fuivante e ti 
l’affemble s membres de la Provin- 
ce , 1] y avoit des chaifes &'des bancs 
en ordre afin que chacun prit fe 
+ 


ons tabl aux TOUL AU 


; 
L 
DE 
ee 


2 

t 7 F 

( of 
2  « 


fc 21 rang : On Ÿ aV OT piace 1C POr— 
« PE Jr. F J CNT O6 f à md 

trait GET O l 11 XIV. Ci core jeune, lorf- 
EE + Te Dal: v . 27 { ES F4 Ar = © 
qu'il fut recevoir l’Infante d’'Efpagne 


{on époufe ; & parce qu 1 éte 


2 4 | 8 11 sf). x + 1" E pe “ 
neur, la Reine eft en croupe qui le loui- 
: « | £ : 
ticat dans la falle. 
(A si. 4 ii nm. 
le .füs voir enfuite le grand Canal 
it DA G otand Koi Let GAS P 
1 Lt Pr: LU) F1 gtranc OI, DC IT UI16 OoM 
Le 2 L 
munication de la Mer Mediterranée 


10ND 


 d 


À 


DU 


ncs 


| 


DUTOUR 


}14 
sw 


CLT< 


e 
L 


. 
4 
be 1) 

1e 

AE 


d. 


7 
13 
n 
QG 


me À 


4 » 
—— u | 
=! ru 
— sw 
à sù 
Q) EE 
_ 
Co 
Se LES" 
(tp | pour 
we "2 
ob 132 
rh + y 
ÿ … 
O Len 
A 
n 
= 6 
Al Pr 
(« 
4 cœ 
ut 
nt 
1.) (ds 
FR 
+ ù 7" 
1.) as 
rt Lan vd 
ed 4 


Bars F4 
>, D 
ne © 
CD ed 
e— ee? 
À 
FE AR 
e— ait 
pu ? 


3 


] 





en 


Fe 


T4 


ot 


Li 


a 


.: 
221 


du à 


CA 


LL 


ttoier 


ve 


11C 


SJ 





y 


Ce | 


Ci 


y 


4 


np ane me 


AT LS nee MER EE Ro NE |: RS. DES US mn. Que, de tn à Su RU) --eNé 
: Tr 





— 






CE re 


As 0 20 AMOR S PES 28 








mi 














ke 


DU TOUR DU MONDE. 421 
bar tête : nous Pre 12. à table, parmi 


: [ 1 : L : à a 
lefquels il y avoit un Religieux qui 

SNS AIPERR 1 
mangeoit & buvoit en bon Fran çois. IL 


2 


cet endroit un relervoir d’eatt 
pour le Canal ; & deux lieuëspl 
un autre appellé de Noroule. 

7 


pmnrdt 
r— 
= 
Cn 
Dem nû 
© 
La 
bte 
tend 

vw 


‘ L ] 
€ partis de bonne heure le lende- 


‘A 4 T « ] ) À 4 rites 
3. pape j'arrivai au y Village d'Alons 


1 PE » 
za : aprés diner , j en fs encore 


<&s 
AB 
a 
| 


2 


nn" .C . f <” # ‘ Pa 7 ? 464 7 ” 47 34 
tres dans une plaine, &} arrivai a Car- 
| 


ARTE d'au £ / EPA À LE DE min l 
caliof]ne. La FILIC CIC OTan d € & a beau- 


coup de commerce par rapport a {es 
1 à E | Li ins A | 11 
draps. Elle eft environnée de murailz 
« . . » / F4 
les: fes maifons font gcnéralement de 
. 

” . " : 1% ] sb 10 SET C - 
pierre , & mieux bâties que celles de 
y : { d a (5 FyE : "À FR ] 
louloule ; toutes fes ruës font belles, 
UE Ce 10 à nee TC 11 } Ç 
la Place iur. tout, Elle à de gratids 
BARRE HO SDS PE! CES CN LPO De RTE! 
rauxDout! o ; OC L'ON V4 Un pal UN 


J 


à Pa LES 1 s - LT 
no Pont fur la riviére d’Aude, d’où 
l’on apvercoit fur la coline une srande 
Citadelle. L'Evêaue de cette Ville a 
: 1 
le rent 


métiers dans un endroit, 


@, ] ve TR nNAD : PARTNER : PE à 
Ex deux pÉriIONHC A { HAaQUue ; DJafce que 
a 

he. 4 | PART RS 

A%e Le | tI3 AC { rRntrt 
PC 1149 aVOILC /° Î 1114554 9 ac 1aTE CU 6 

Î € 
24 " "LEZ A | . …*.! : { 
aans une Aaurître CE Dre 'EtOIeNnt d 

1 

sens qui le tendoient, Îe mot 


SAT Q 


fuite dans ici Cc 1iC CAC 5 XX au DOU 





| 
11 
+1 
) 
Vr 
x 
] 
‘ 
L 
: 
1 
24 
& 
dv 
L 
} 
1 
. 
1 
il 


v 
2 


ô 
DN ED O0 ET À 
s U à Re e 
. % ÿ | en F \ _- « v= 
Lie ty “ds Le 
se ” 


© 
t 
C! 
: 

À 


SE | Q ) 
+ TO d D “he ar co 


A 
Ê c à 
: è 
$ j . ° x « Æ 
Fe f y . ON ( é k 
l Q N Oo © © AE 
——| - ES À - 5 n Per 
# = À mn en a) Là y à e e Ft Q L a aix 
à r .n: “ — 4 > LS } Len 4 Ê | 
PRET * nn DU 4 D Ye > Pi CL RE 2 EE * AS AE 
(3) Ps" e LP? ces : On un d pt pres Fr = 4 Lu 74 () 4 : lp] y» EN F os 
| ee TG TG ? us a ré En d 4 LU) Hé F” v—4 4 a) x ep 4 + > an | fr A à À | 
RP FFAQute 2 all nn æ © DER Ua ALETL Her don El RSR nee EE NZ 0) Ep 
_—. = e pad : | - un ms : 
do La [en SE Ù # æ ee pe 7 put À ) audi — @) @œ PF" Prey Fr Kid 
Ca RS, TRS 45 = | ss CES" er 4) + ) ; s: e me \ L 7 à Re n 2} ea 5 
: 1] ” es - ) + 4 pan è L Fè gs y dr Q p4 { 
Ca * / / t > er = e d L n œ —— » RIT » 4 Æ QD 4 A A1 
+ 4 . vs . + HSE _ nm X) p g rs L Cet Pa : L 
: D = / / — 7 A ” pe 1 à ? 4 CD) N « hd Lu n cc n, U) 
à 4 # — à + ee Pesd LL M A À [0e P Q . VU ) 
à dud ; 2e] 4.2 9 « + À pen _— A Si 2 * 
rt er } ——< sp F- FT nn "= 2 Q Fr ) ©) > Pit, 
a …# J $ E 22 D} à Q |, | ge + rh = f 4 s—#, 
à 4 ù re = EE = 5 4 g 90 = 
- 1 PA 2 m4 ® en) d rs .&x a } C1 em“ 2 eg 88 p— L en e —à 
ê # ze — = sr e<? , — w Ç nt 354 Sa 
_ | ’ dt oi à —— G pr fr 4 wi s: ’, 
"2 , « # LL e + Gide " pt RAGE e- qu 
Ç - » ’ ) pd pd ps + —— ST 0) 1.2 + v—+ QG) ne r ES NQ : , 
"4 _— # Se à v p “# LA gi Lqt ne F | 4. > = à et rè P* 6 pi A af dut LS à: Fa 
" an, — e— Ps 4 à 
ee pm po 1 | es œ è nié pdd @) me - C) vd < kr en ec e ss 4) “a (2 + De Du 
< F — # À mn un ri Pen ” dir n rs pe Pr ù A 2 EN » Fe Po ee, rs à , 2 
* pe st 44 ze X ) 4] D mé en Lan , sa f f # Fr 5x A æ) " nn es rm — 
Ÿ + , ei d ps e— e af Pen px em C ) tr" P.. : (2) fn 
+ « par F— pa CC D AO | nn pr OJ) TT oi “ed pr» él r L' | Q4 Le, c) 
h, E a M J CA _ { Le) QU wi rx Le & | CS ‘+ pa: Le ” (; = #4 
"| * mn Y us] n. pd 4 2 e » Lens ' rQ - pr 
: " / / [ | Sr em 4 md 0) œ} ” 
= p* Le € pod eù |ææ. A = Lu 1e Vas Li me ) à w— pt tonrd à . \ A E — Le 
Op d —) 54 qu: md 1 “u# Heu E NES SA: vos den, ) ea 2 , ; r-4 
mn tes nu + Len. PS À fn ps 2- æ tæ, Pa Cr > A A Louf Let dat 12 ec EME L 4 * 4 
OO _ pe ec nl æ [é Cp e ? pas (el RES > FX A + — a ae } 
—! ” ES #0 » 6 ” des pet - ou) CC" er a { 5 
— + s dp 24 Land mt = lan = a) Lens | 5 et — 8e Fr d = 
. ns | Fi eh () Frs 9 > et pr poè # CE pit < 4) ed P pes FE dont 4 ea = F à v y 
b. ” =: æ: - on) £ " Le qu ] =) vod ram An pod Le) æ 1 cd eà L° / n Æ ‘ h.., ges 7, pa 
PT « en SA an nt) rs Se n eg  —) () a par >. EE D TER Los Er - 
. A æ ) Q) 
* + V' hum Lu © Ve à der SR € ME 2 : pa. es 42 1 Vep « DE: 5 FE 2° NS Re 20 = 
AE c* A2, ee “rfataiters. pay avi 2 Lu 2x hey “#9 Li …( ms me Pf S # ! " L) ea. 
F rt lan v— à  asàl  — - Le pri F EST æ- c? 49 À Le? at T° d pus” Lane | a j à > 
#4 7 (QU is (2 = F4 s. / Pas Ce: { 5: pe 22 —) " F qu . sd  p< 0) [ + U) ed r 
— . « —. S - - \' o 
QU À — à vie Lis TU) eur U CU re CR LE = ND A Q > 
à PRE œ Ÿ La : . SD PRO El 6 NS Se à ASS EX 5 + 
— ” s (7 2 t- (” ) ) n + "4 A" = =) LU \ L ? / L , ) « 
Lund , à 7] FA eye 1) ‘ er = 4 c } be : 4 P< Be es" Pr ef 
— } Eee æ | ss 4 _ F A è … 
Fr » (4 4 - À } LD " mn , à, { jé ’ £ û Qu x 
t) FER 7 mé “e Le €) pr Y > L? hf 1) (J : md ire æ a }) # — Le æ 
a e Cl ) L pa &.2 v— 4 À : 5 \V { Y 4 ÿ Ltoul { e + 
ee 2e gré ce p—+ “) pa +”. sa : aid £ ni _ CL À e EC ” : 1) ro PL a CF 
LL. | à : + $ - 2x / ze ré 7” nd ri mn) nd à J S 
ec ( À F- — p À F1 Û s & #2 ts + Li } » 2 1 Pi , " €} _ 
de F- > pe D: as | Fr! À nu à | : ‘ ‘8 Fr 12 er ) } 
gen, tn. ans — t er” <td « \ A ES nn) ns LS 4 $ cr < pr 4 ; … ps ) 
; + Y Ed r À Per 4 2) > —d À Fe, pe. À eh F 4 ) 2 u 
€ » Fes = 4 (LE —p— r F r ] A 4 Apres «. æ: "3 
= © um h# ne > ee Dong TT oO GT SE à 
: 2. ( - x - : = ee s 
ee Chou "LS 7 n dep QU €) À —+ “9 A, Lee. 1) Q ) O 
« Di EN L2 4 Cdt "* "a Ve æ 2! à e—— () ñ) Ne se > Ve im 
9 D E > er pee < 1h F 3 cr 2 3 } 
2 Ce ) x 1) As FER LA L» ss ') # ) . » de x = 
3 / d n 2 : ç4 r ( ” 4 
: 4 Q) ps 1) À vd .. (2 n ‘ 
S + ire 4 hd pd pu Tr : — d ; 
. Ga » 4 5 7 
re à 
è à > 8 d 2 Pr sm 
! LS 
pot 
F4 
m4 
re s. 
LE 





DE 
————————— 
TETE _— 





i = Ai fe mon di - 
* æ n art te PR Ge 2 pertes. À NT he 
Fe. 75 Ron 2 ÉSa 


DU TOUR DU Moxwpes. 423 
terre de deux milles de long qu ‘on n& 
pü faire qu'avec une gran: 4 dé pente, 
& qui fert a rendre le chemin moins 
difficile en hyver. On a un foin parti- 
FE er en France des orands chemins, 

je les ai prefque tous vûs joe dé 
puis que j'y fuis entré. Nous paflâmes 
au bout d’une Heuë à Mo A a 
continuant enfuite le chemin le long 
de la mer , nous fûmes diner à Gigian, 
a près avoir fait 4, lieuës : au bout de 
tr + ices 
da avant la nuit. Cette Ville paroit de 
, comme un theâtre , de la ma- 
niêre dont celle eft fituée fur une mon- 
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le fus voir le lendemain la Maifon 
dé Ville, qui n’eft pas fi belle que cee 
le Touloufe : fes 6. Confuls où Ma- 
giftrats portent bien la robe, rouge, 
mais fans © alon d'or : O!iÿ voit un ta- 
bleau où Loüis XIV. aflis {ur fon tr6- 
ne prefente une branche d’olivier à un 
des Confuls, pour marque de la paix 
faite cette année-là entre Sa Maijelte & 
les Confédérez, comme on le peut voir 
par une belle Infcriprion qui eft au- 
deffous. 

L’Eclife de Notre - Dame eft tout- 
proche de cet endroit : elle n’eft pas 
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la Doüanne, me mi h'je ne por 
ANS MT ga MTS à L Ai à 45 
tOIS 11CN datis MES V: | 1ies quelque CnO— 
NES £ nt 12 
{fe de neuf qui düt quelque chole au 
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Ro: 


Q». 15 142 Sn is 22 ANT NA x 
, & lui déclarant qu'il y avoit fix 


| MER LP r EFECTO + MAN ES PRE € ENT pe 
douzaines d'éventails , 1} me laifla pal- 
2 À Aile ana td: 
{er avec beaucoup de civilité, {ans vou- 
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rendre. I} m'avértit de plus, 
qu'en pañlant à Arles , je difle à la 
Doüanne que les Gardes du chemin 
n’avoient rie 


in pris de moi en chemin 
: 1 su 3 
n'afant que des cho! les de peu de con- 


: 1% 135 
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féquence K D OUT cn f: air  @l be de. rélei ns = 


3 
fs pa » | 
ur - tout que je ne montraiic pas 14 
ETS PO fs 4 5. ils 
facture : parce au'alors 1e SR cof!1- 
) [ M } 
A1 1 AE RE PAPE ++ 4 1 A lae 
craint de païér. Cette civilirée que les 
À 1 
+ | "1 
François ont pour lestrangers eft par- 
? L C4 2 
‘un! a Ni] JA LS LYS ss PP» à l’a 
iculiére A ceitei “ation " COMME jo L'AL 
] 25 B: 2 7 Ke ” * L 4 ce ? RSR 
déja dit, & j'en ai bien fait l’'expérien- 
x à À Re Er Zu ” 
ce ; puiique depuis un mois que JE 
4 


voïage dans ce Roïaume ,onfna 
encore cuvert mes valifes. Je païal 15. 
fols pour le pafags de la ça 
nous primes s le chemin d’Arles,où 
arrivàmes après avoir fait j lieuës. 
Avant que de pañler un Pont 

teaux d'environ 100. pas de o {ut 
un bras du Rhône, deux fois sun large 
que celui « dont j'ai patte ; les Gardes 
demandérent 4. {ols pour le pailage. 
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Le Rhône eft une des grandes riviéres 
de la France; aprés avoir arroféles Vil. 
les de Lyon & d'Avignon , il fe divife 
en deux brasaune lieuë au-deflus d’Ar- 
les, & va fe jetter dans la mer à 7. 
lieues au-deflous au Port de Bou , où 
entrent les grofles barques & les tarta- 
nes, pour charger du v in & des grains. 

Arles fituée au 23. dégré 30, minutes, 
eft une Ville Archi iépifcopale , & dé 
grand commerce, mais peu riche : elle 
eft fituée fur une coline, ce qui Ja fait 
paroïtre beaucoup de loin : on la croit 
pie 15 ancienne que Rome: Il y a un 
théâtre bâti par les Romains , qui n’eft 
pas fi entier que celui de Verone : fes 
murailles & fes mailons fonc belles 
mais les ruës ie étroites, & la Ma 
fon de Ville n’eft qu'un médiocre b 
timent. 

Le Mardi, je repris le chemin Île 
long des fameux acqueducs ; ; & après 
4. lieuês , nous arrivèmes dans l'H6- 
tellerie de S. Martin de Crau, où l’on 
dina bien pour 20. fols par tête. Nous 
fimes encore autant de chemin dans 
une route aride & pleine de pie tres 
pour arriver à Salon, Ville du Diocele 
d'Arles, où l’Arch fquea un ancien 
Château fort grand fur une éminence, 
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Ecoles qui le difpuroient à celles de 


Rho qe & d'Ât hénes. Son Port € eit au- 


jourd ’hui un des plus célchres de cette 


{, 151 À 


met; qu oiqu 1 y air fi peu de fond, 


? 
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au’on eft fouvent oblige de nettoiér 
n s 


OUL ÿ faire entrer des Vai ffeaux OL 
| 


hp) Le circuit de Le murailles 


n'a pas! plus de deux mille détendue, 
. | /\ D 
{ur un terrein tantot haut st tantot bas, 


Tuer LT ts » L … + cn f f2 n 11 S x © a. l 
Les mailiOofns IONC belles a quatre Œ C1 
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O 4 4 


i # Eye 
2r FRC. | x st la1: 
étages ; mais les ruës loft laic 
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ps 4 . AE 4 “Ac Fe . £ ' ñ +7 
i-dire , étroites . tortucs & aies , Cx- 
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Cours: dans ceile-ci,a ia VEFItE 
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les mallons 1ONEt DALTIES AVEC fimétrie OC 


| : 


4/7 In EI Q , 4N4 EUe* 2 1 | 
proport ON ; &X pci dant un demi-MIIIC 


| } Ke ; PRES Dee + : 
On voir GE IONQUES a venu s,aont [e mi. 


. 
rmé | pat des chaînes de fer, 


? | | 6 à \ 
& rempli de bancs as afin d'empèê- 
cher les beftiaux d'y vei dir , & que les 


hommes pui flen jouit {ans embarras , 
raicheur des arbres , & de l’hon- 


nête converfation des Dames. Le Port 
eft défendu parles Chäteaux de S. Jean 


& de S. Nicolas  aufh-bien que va 


quatre petits Forts, lituez {ur autan 
de petites ifles ou rochers #4 Het 
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icuc dac-la ; 1€ plus QE a ind S appeic 

NN ESSAYE o, c’eft où Ss’ vôrant le 
Coftaodin , & ceit où s arretent !es 
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l’on fait les Galéres :il efto orand aflez 


pour y faire tout ce qu’on Cie s Y 
aiant de longues rues couvertes pour 


faire les cables, deux canaux cou- 
VELtS pp y bâtir 1 ux Galeres à la 
fois : celui que a a! St l'Arcéenal 


du Roi , CE magn: fique ;1la un beau 
pavill on dans le milieu, où demeurent 
les Officiers des Galéres SC TC A 
[TES canaux pour y bâtir aufli des Ga= 
léces ; outre une quancité prodigieufe 
de Magazins pour les bois , pour les 
autres agtêts & pour lesarmes, dontil 


y à VOIL Ge SE 10! AaLMer 100 000 {old lats, 


à ce quon m'a dit, 

La Cathédrale eft proche de la Mer 
d ins la P artie Occide ntaie de la Viile, 
Elle a 3, nefs, & les Chapelles fonr 
pafi Los es, pr FaPERE a la maniére de 


Mdcque. 

Je füs voir enfuite le Châteaw da S, 
Jean , fitué à la droite hors du Port 
Ïl y a une plate - forme avec de bonne 
artillerie à fleur d'eau; mais le refte en 
eft mal pourvu, parce qu'on en a rendu 
quantité au Duc de Savoye dans Ja paix 
derniere. Comme il eit hitué fur une 
roche baig: 16e Dar 1 la M£CL de deux CO = 
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Marfeille & d’Aix. J'y arrivai bien tard 
au bout de $. lieués , & je logeai à la 
{elle d’or. Cette Ville eft firuée dans 
une vallée environnée de MOntagnes ; 
& quoique le Parlement,une Chambre 
des Comptes & une Généralité y faflent 
leur réfidence, fon circuit eft néanmoins 
petit, n'aianc pas plus de deux milles. 
avec des murailles ordinaires {ans fof. 
{ez. Les maifons font à quatre & cinq 
étages, beaucoup plus belles, que celles 
de Marfeille : les ruës font {pacieules 
droites, & bien pavées ; quelques-unes 
même s'entiecoupent, comme au Caf. 
faro de Palerme. 

e fûs le Samedi à l’Archevéché. 
L'Eglife a trois nefs:elle eft fous l’in_ 
vocation de S. Sauveur ; mais un peu 
obfcure , à la mäniere du Païs, Le Pa 
lais Archiépifcopal ef crand, & fans 
aucun ornement, 

L'Archevêque aïant beni la nou- 
velle & petire Eglife des Jeluites , y 
dit la Mefle Le matin ; j'y entendis une 
bonne mufque. Les quatre Procureurs 
du Païs s’y trouvérent ; ils portoient 
une efpece de baudrier de velours 
noir , qu'on appelle chaperon : ils 
s'aflirent fur des bancs , aïant des ta_ 
pis & des couflins devant eux. Leur 
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ment dans ces Ci Hi br Ve: 
HR ee à LRIDECS des affaires 
la FrOVINCEe, À 


Pre iner ; Je m'en 
ar » + pas n IE 4 
retoufnai par le même chemin M à 
je rentrai de bonne heure dans Mar. 
ei Ile. 
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leine a ! allé 30. ans : mais chaauc! 

L … € 1C 3 . al115S : 3 11)A1S chaque CU. 
à à | CRE DER : € 73 

re me LH un hécle jufqu'’à ce que 


Te 11 A An fa À 1 PETER . { 
je fufle de retour dans ma Patrie , je fs 
mes PE fions en hâte . & m'’em! 


quai le Dimanche fur une l'artane pour 
Génes, Nous fortimes du Port une heu. 
re avant Je coucher du foleil : & c@. 
tolant toujours laterre entre les petites 
Ifles dont j ai parlé, nous ne fimes que 


Ç 


20. mHIe a cc ue au ven 

nous moüillämes dans une 
minuit , le vênt devenant bon, nous fi - 
mes route ; & le Lundi à la pointe du 
Jour , nous laiflämes fur la gauche un 


£ 5 
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Village appellé la Cioutar. 
mes, érant à la voile,la Montagne de la 


N 1 ë € 
INOUS VI 


Sainte Baume , où il n'eft pas permis 
aux pele rins de manger de la viande. 
Sur le loir , nous nous trouvâmes vis- 
vis de Toulon ; nous en votions le 
Château , & beaucoup de maifons de 
plaifance. Nous fimes voile toute la 
nuit : & le Mardi matin , nous nous 
trouvâmes vis-à-vis de la Ville d'Hye- 
res, & pallèmes entre les 3. Ifles de ce 
nom & la Terre-ferme, Nous n’allài- 
mes que fort lentement, parce que le 

ent avoit prefque ceflé ; mais ilfe re- 
a fur le {oir F & nous avañhc cames 
jufqu'a deux heures après-minuit. Il 
devint enfuite très-fort , & nous fü- 
mes obligez de moüiller proche du 


C 
1 


Fort de Sainte Marguerite , jufqu'a 
jour. Ce Forceft fitué dans une petite 
Ifle appartenante à la France , & fort 
abondante en vin, 

Le Mécredi, dès que le jour parut, 
nous continuÂmes NÔtre route cOtoïant 
roüjours la gerre à la vûc d'Antibes, 
oùilyaun Château avec Garnifon, x 
de S. Laurent , où une petite rivière 
divife les Etats de Savoye, d'avec la 
Provence. Nous paflèmes enfuite fi 
proche de Nice, qu’on la pouvoit bien 
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voir, fur une plaineau bord Fi “la mer , 
& renfermée de bonnes murailles,avec 
{on Château fur la roche , qui de: rend 
imprenable, Après avoir fait 180. 
milles, nous moüillèmes a Ville-fran- 
che ; où l’on eft oblige de payer deux 
po de cent , pour les aich andifes, foit 
qu'on aille ou qu'on vienne du Ponant, 
Ville-franche eft une petice Viile mu- 
rée , au pied de hautes montagnes, qui 
n'a point de Port, maisunet rade où l’on 
n'eft pas fort en RE Elle eft gardée 
par un Château au bord de la mer, & 
par un Fort bati fur le Mo nebA bas 
où le Duc de Savoye tient Ga rnifon 

Après avoir diné, & païé les droits, 
nous retournämes à bord ; on mità la 
voile , & l’on pañla devant Le petit Chà- 
teau de S. Ozpicio & du Fort d'Oviéz- 

à, ficuez fur la cime d’une montagne, 
& appartenans au même Duc. Nous 
arrivâmes fur les 4. heures à Monaco, 
où aïant mis pied àterre, je montai pat 
un chemin efcarpe , a la moitié duquel 
on trouve ui à petit Corps-de-Garde. 
Lor! Jue 1e fûs arrivé à la Porte d’en- 
haut, j'y trouvai d’autres Gardes & un 
Pont- | evis fur un foflé taillé dans le 
OC. J'entrai par une gr ande Porte» 
pour voir le Palais du Princé : on y 
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tagne le Village de Rocca Olcura , & 
autres appartenans au même Rance 
pendant 10. milles de pee aride, Nous 
côtoïâmes enfuite les terres de Gênes, 
qui commencent à la Vi le de V Le* 
miglia ; mais pendant toute la journée, 


nous ne + es pas aller plus | loin que 


et 


rc 


€” T) 


S. Remo , païs abondant en limons, 
oranges & olives. 

Le même calme continua pendant la 
nuit : nous nous trouvames le Vendre- 
di à la pointe du jour, vis-à-vis du Vil- 
D'OR 4 | 
1900 Frs L,CEY 10, Le vent et nt acventui 


ontraire , il fallut louvoïer le long de 
: belle Côte de Gênes, où la main de 


l'indufirieux Génois se produire des 
fruits au terroir le plus ftérile. Le vene 
devint favorable Ass dinee , & 
nous mena fort loin, roüjours à la vue 
de tres - beaux Vi llges. Apres avoit 
paflé Albenga, not s laïffèmes auffi der. 
pa nous Final , avec {es deux Chà- 
teaux , l’un fur la montagne & l’autre 
au bord de la mer ,où il y a Garnifon 
Efpagnole : nous dailnés entuite No- 
li, grande Ville, où les maïfons des 
Bourgeois ont quantité de tours fort 
hautes ; & nous vinmes de bonne heu. 
re à Savone , où nous couchâmes. Cet. 
te Ville , quoique petite , eft fermée 
iii} 
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iUtTOut avec des jardins pleins dt 
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fruits , qui viennent prefque maleré 
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marbres , que par énéhe edture & la 
peinture ; le dôme fur-tout en eft ma 18" 
nique, Le Château eft fur le bord de 
la mer : il y a un triple retranche- 
ment, outre plufieurs ouvrages de de- 
hors , avecun folle très. profond taillé 
dans la pierre vive. Le Port, quoique 
peut, eft aflüré ; mais on y entre difh. 
cilement, A si tuiles de ja Ville , il 
a une Image de N, Dame, célébre e pat 
une infinité de miracles : fon Eglte 
entretient , outre les Prêcres & Reli- 
gieux , environ 700, tant orphelins 
ant es. Savone eft fameufe par 
fes porce laines . qui s’y font meillcu- 
que FRE Gr les autres endro: 

dépendans de la République, Les Evé- 
ques, tant de cette Ville ; que de Ven- 
timiglia & Albenga , ont à peine 10 90 
ecus ‘dé rente chacun > parce que leur 
Jurifdiétion eft fort bornée. 

Q 


Le Samedi , je pris-une Félouque, & 
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artis de Savonc de bonne heure : & 
>affant devant Arbifola , la plaine dé- 

licieufe d’Arenzano , Cogoletto {éloi- 
ane Pr de 17 milles de Gênes), 
Vultri, & autres beaux Villages fur la 
Côte, remplis de charmantes Ha ou 
jufqu’à la Vallée & à la riviére de Pol- 
fevera , dont les montagnes ne le ce- 
dent pas aux plus agréables lieux de la 
Côte. J'arrivai enfin à Gênes avañt 
midi. 

Gênes eft firuée fur la Mer Méditer- 
ranée , a la hauteur de 44. dégrez 27. 
min. Elle s’éleve peu à peu fur la Col- 
line, & paroït un beau théâtre à ceux 
qui bout de la mer. Ses bâtimens 
font enrichis des plus beaux marbres, 
dans fon circuit de cinq milles. Ceux 
que font aujourd'hui {es riches Bour- 
ocois , ( dans l’efpace de 15. milles 
qu ‘embraffe la nouvelle muraille, ) ne 
feront pas moins beaux. Le mal eft que 
les ruës font étroites & obfcures : fon 
Port a un peu plus d'un mille de lon- 
gueur , AVCC un Fanal du côté du Po- 

nant, & de bons Ouvrages qui défen- 
dent deux Arcenaux, dont un cit pour 
les Galéres , & l’autre pour les bar- 
ques au vin. Elle fut brûlée par les Sar- 
razins en 935. & tousdes Bourgeois fu- 
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fieurs ApPATTEMENS avec leurs cours 
particulières , embellies de colomnes 
de marbre. Enimontant enfuite deux 
hauts efcaliers , on trouve dans les 
appartemens d'en -haut la Salle du 
gra ind Çot ueil , pour l'élection du Do- 


ge ; & à côré le Coll éce pour les af- 
& 


+ 


) 
# m _ + 7, L 
faires du EN E où s’aflem- 


#2 


t 
blent 27. Sénateurs & Procurateurs 


« 
i 


jrs 
{ comme en me l’a dit } avec de lon 

, comme ies Ma 
giftr ats de France ; cr les Procura- 


teurs ne donnent t point leur avis dans 
L 


gues robes noires 


routes les affaires publiques. De l’au- 
tre ces , font les appartemens du Do- 
se, {pacieux aflez , non - feulement 


pour foi , mais pour quelque Princ 
Souverain que ce fût. 

e fortis de la Ville, fur le foir, pour 
voir le Palais du Prince Doria , fitué 
fur le bord de la mer. Il merité d’être 
vi, tant pour fa conftruction, fes mar- 
bres, fes fontaines & {es jardins , que 
oour les meubles. 

Le Dimanche , jentendis la Mefe 
dans S D: ominique ter A trois 
ncfs , & quoique grande , elle n'eft pas 
ornée det sb 4 marbre qe le CS | 


L'Eg Pre e: de S. Ambronfe des Je ‘fuites 
eft bâxi sé). le modéle de celle dela 
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444 VO Y A 6er 
Maifon P: “ofeile de Navoles s elle ef Île 
cruftée par tout de beaux marbres, 
bien travaillez , avec de crandes co- 
lomnes ; mais elle n’eft pas nn. 
que celle dont nous avons parlé. Le 
Dôme . ou S. La rent , a un haut & 
mag! ifiqu ue frontifpice de marbre de 
Mbtes couleurs : Eglite cit grande 
Max: Le rmées par huit colomi nes 
de marbre ; e et moins ornée que 
celle des. is ile Je dinai le matin 
dans la maifon de Jean Auguftin he 
Conful d'Efpagne ; & de la, ÿ fus voir 
le Palais d’ Eugene Durazzo : La fac: 
eft fort belle , & l’on voit 8. : gtandes 
colomnes dans la cour ; on monte par 
un efcalier très-magni fique qui fe par- 
tage en deux , & conduit à de grands 
Resa ns tous ornez de that bei fin 
& de belles peintures, On peut dire, 
fans méntir , que les Palais des paiticu- 
liers à Gênes font dignes des Rois. 
l'encrai enfuite dans S. Charles des 
Carines déchauffez : PEoli fe n’a qu’une 
nef, & un beau tabernacle de marbre 
& de pierres précieufes. On voit à gau- 
che la Cha pe lle des Franzoni , toute 
incruftée d’un marbre noir le plus fin, 
avec quatre colomnes du même ; il y 
a outre cela douze buftes de bronze , 
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Sc un grand Crucifix qui vaut 10000. 
piéces de huit; à droit eft la Chapelle 
des Durazzi , belle encore, mais non 
pas fi riche, 

En fortant , je vis le Collége de S, 
Jerôme , appartenäntaux Jefuites , qui 
n'eft pas encore fini : il eftsremarqua- 
ble pour la quantité des marbres & des 
colomnes qui ornent le frontifpice, & 
foûtiennent les deux corridors l’un fur 
l’autre, Je puis aflürer que j'ai compré 
environ 84. colomnes de marbre feu- 
lement dans le Cloître : l’Eglife eft 
aflez bien ornée ; & la falle d’en-haut, 
pour les Théfes , eft embellië de bon= 
nes peintures, 

Je füs voir repréfenter le foir Doms= 
tins , qui réülitaflez bien, par rapport 
a ceux qui chantérent : le Théâtre eft 
petit avec 4 rangs de loges feulement, 
% 18. à chaque rang, On donnoit une 
demi-piéce de huit chacun. 

Etant allé le Lundi à S. Cyrdes PP, 
Théatins, je vis certainement une bel- 
le Eglife , à 3. nefs voûütces, formées 
par 16, colomnes de marbre blanc fort 
hautes : il ya 12. Chapelles, 6. de cha- 
que côté, ornées au-devant de 24. CO 
lomnes ; outre 24. autres du marbre 
le plus fin de diverfes couleurs fur les 
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magnifiques. Aü-devant dé la maifon 
l'on trouve quarre Sratuës de ftuc des 
bienfaiteurs du lieu , avec leurs inf. 
criptions ; Outre quatre autres , Make 


RTE fur les montées, Les murs de ; 
clife font incruftez d’excelle ht matr- 


bre , avec 8. ftatués : le grand Autel à 
7. colomnes & une Imao re de | la Vier- 
ge fai te par un excellent maître. Avant 
jue d'entrer dans l’Eglife , on voit fut 
la droite RER cotridors É avec des 
chambres & un jatdin pour les hon: né 
ces femmes & fiiles ;-car celles qui fo 
ES. & en , VIvent 
dans un endroit féparé au-deflus de l'E. 
glife ; afin qu elles ne corrompent pas 
des autres La Si ipérieure me 
dit . CH MC IMENANE voir Le: s Chambres 


1 
Fetprit ( 


Î 7 à +8 : 
qu'il y avoit 6,0, femmes. Par derrié. 


L A Ç » - te é sa 7 . > 
re l’Autel, & par le premie: portique, 
+ ps À 


» 


on peut monter à divers appartemens : 
lun pour les jeunes es oens,unauütre _. 4 
les vieillards , & un troifiéme pour Je 

enfans ; il y a là des chambre s, “el US 
font occupez, {elon leurs forces. Cat : 
talens , à travailler aux befoins de la 
maï{on. Tous ces a: pPpartemens , à,cau- 
fe de l’'émincenee du li u , font les uns 
derrière les autres , & font de lo : dE 

LE 
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cela eft fort agréable à voir de deffus 
les balcons, Le tout eftadminiftréavec 
grand ordre & œconomie. On y nour- 
rit & ON y éleve les orphelins & les 
pauvres ; on donne la dot auxhlles qui 
s’y marient, Il y avoit dans ce temps- 
là 1300 . perfonnes. 

Je fûs voir enfuite le Grand Hopi- 
pital, où l’on à foin de 400. malades 
des deux féxes, Le premier corridor 
n’a rien de beau que la longueur & [a 
grandeur : on monte de celui- la à un 
autre égal en grandeur , deftiné pour 
les femmes ; avec trois autres chambres 
pour des perfonnes de quelque diftin - 
étion , & de petites filles. En entrant 
dans le fecond corridor , ontrouve une 
très-belle Chapelle & Aix longues ar 

cades qui fe coupent en croix, outre 
une autre bien grande à la droite de la 
Chapelle. 
Le Sénat devant s’aflembler , j y 
allai , & vis au bout d’une grande 

Salle un cercle de 28. chaïfes : Calle du 
Doge étoit un peu plu us haute & fous 
un dais il éroit habillé de rouge, & 
les Sénateurs qui étoient autour de lui 
{( les autres érant à la campagne, 
avoient une robe de damas noir, à 
manches larges & longues ; un bonnet 
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comme celui des Prêtres, & une fraife. 
Quand on avoit Iü la requête, tous les 
huit donnoient leur avis par bulletins, 
Ce Doge eft élü du Corps des Séna- 
teurs ; & lorfque les deux ans de fon 
gouvernement font finis , on députe 
une perfonne qui lui donne fon congé 
en Ces termes : Votre Sérénité a fin: le 
temps de Jèn gouvernements que vôtre 
Excellence fe retire à [a maifon. 

Avant que dé retourner au logis, j'en- 
tendis la Mefle dans S, Matthieu, pe 
tite Eglife à 3. nefs , formées par 8. 
colomnes , mais bien ornée, La Par- 
roille de S. Luc, quoique petite , avec 
fes 3. Aucels , eft belle auffi : parce 
qu'elle eft incruftée de marbre La 
Bourfe eft grande affez, mais n’a rien 
de magnifique, 

Le Mécredi, je füs me promener dahs 
le jardin du Prince Doria : & jy remarz 
quai une grande-fontaine , fur laquel- 
Je il y avoit un Neptune tiré dans une 
coquille par trois chevaux marins,avec 
quantité d’enfans qui badinoient au- 
tour, Le Palais eft très-orand,& a com- 
munication avec les jardins d’en-haut 
par un pont de fer, 

J'allai voir enfuite la tour du Fanal, 
où l'on allume la nuit 33, lampes ,afin 
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d'autour : l'Eclife eft élevée für 4. 102 
lides piliers qui la rendent: in efs, 
y à dans les ni s des piliers 4. la 
tues fort bien availlées ; les $. Cha 

pe font toutes fort ornées de mar= 
bre ,aufli-bien que le grand Aurel, On 
di és nagé en- dedans Fi muraille un ef- 
calier, qui conduit au haut de la cou- 
pole, d'où l’on peut voir Gênes de ; 
galeries , que l’on y trouve Îles unes 
au-deflus des autres. 

Vendredf, je fus à la Montagne de 
S. George , où font les pl us grandes ri 
chefles de Gênes : en bas eft la Dotan- 
nc; & dans les chambres au-deflus on 
trouve la Salle ancienne ,avec environ 
15. ftatues de Nobles Génois qui ont 
rendu fervice à leur patrie, placées con- 
tre les muts : la Salle nouvelle, où 
les Bourgeois s’affemblent quelquefois 
pour a Mites jufqu'au nombre de 400. 
eft fort grande, & a lelong de fes mu- 
railles les ftatuës de matbre de certains 
bons Citoïens. On pafle de cette Salle à 

celle où eftla Magiftrature , Compofée 
de 8. Sénateurs , qui éiioiflene des 

1res de la Banque & des droits de la 
v: ile : ils font affis fur des chaifés de 
damas cramoifi. 

Le Samedi, j'allai au Palais du Due 
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LE Doria : ilya au dehors une très-bellë 
façade de marbre , & fur les-cotez d’a- 
oré éables jardins, & deux galleries OC = 
nées chacune de 8. colomnes pour al. 
dans la cour , on monte par un ef- 
Ier , ps a quelque chofe de Roïal ; 

tte cour , par un autre ji 
que , qui fe divife en deux, & 
aux appartemens d’enhaut. SEA 
cour eft ornée feulement d’une vin- 
taine de colomnes , & 22. autres foû. 
tiennent les arcades du fériés étage. 

On voit, proche de ce dernier, le Pa- 
Jais de Brignoles , dont les RAPURE in 
férieures lon Fiftenué *s de 16. colom- 
nes , les Fa aliers ornez d'excellentes 
ftatuës , es chambres de meubles 
se 

Le Dimanche, je füs nee la 
Mefle à l’Annonciade , Eclife appar- 
tenante aux Cordeliers : je la trouvai 
le, a trois nefs , formées par 
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10. colomnes de beau marbre fort 
orandes ; | he font bien peintes , 
& la FR n’y cft pas épargnée. Les 
Chapelles : à la gauche du grand Autel 
{ont toutes Étiet & incruftées de beaux 
matbres. Les autres à la droite ne font 
A point finies , non plus que la façade de 
Îl l'Eglife, 
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Dans la ruë neuve, il y a des mai- 
{ons qui ne la cedent pas à celles dont 
nous avons parlé : celle du Marquis : 
Balbi, où j’entrai le Lundi, à 20. co- 
lomnes dans le bas , d’où l’on entre 
dans un jardin plein de fontaines , de 
ftatuës , & d’autres ornemens. Il y en 
a autant dans les premiéres galleries 
du premier étage, &-12, dans celles du 
{econd. Les meubles en fonr très-pré. 
cieux , aufli- bien que les peintures & 
les ftatuës, Le Palais de Charles Balbi, 
parent dudit Marquis , n’eft pas infé. 
rieut à ce dernier. 

Le Mardi, je fûs à l’Arfenal des Ga- 
léres & des Tartanes à vin ; je vis d’a- 
bord les Tartanes , & plus en dedans 
les s. Galéres de la République ; les 
unes & les autres à l’abri de tous vents. 

Le Mécredi , mes coffres étant déja 
arrivez de Cadix , je Les fit mettre dans 
une Félouque Napolitaine, quis'en re- 
tournait, aïant refolu de faire le voï2- 
ge par terre, a caufe du mauvais temps 
qui duroit depuis plufeurs jours, 

Le Jeudi, je loüai une caléche pour 
Milan , & aprèsavoit mis mes affaires 
en ordre, je fûs prendre congé de mes 
amis. 
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.e Dimanche, je me rendis à Gavi, 


€ 
e l'Etat de Gênes; de la, 
Serravalle dans le Milanoïis, à 3. milles 
du dernier. L'endroit eft petit, & a un 
Château fur le haùt de la montagne, 
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avec peu de foldats , & quelques ca- 
nons : la SanpRens des environs eft 
belle , & bien cultivée. Je reto urnai le 
foir à Gawi. 

Le Lundi ,je mangeai un morceau à 
Novi ( 
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milles, Cetre Ville eft fituée dans une 
MES environnée de murailles b balles 
avec un foflé | & a un Château {ur la 
montagne où il y a bonne garnifon : 
mais (és mailons ne font point belles 
du tout. 

Après 10, milles » je paffai à Voghe. 
ra, bonne Ville, & done fois plus Sgran 
de que Fotroné ; Jen fis enfuite 4. AU 
tres, & paf H la nuie dans la très-mau- 
vais Hôrelle ie de Purana, 

Je partis “ Mardi de bonne heure, 
Je trouvai le chemin bien gaté : apres 
$- milles ; je paflai le Po dé un bac ; - 
j'en 1$ Encore autant, & traverfai dé 
de même le Greyalo. Je m'arrêtai à 
diner à Pavie ; aprés avoir pafie le Tef- 
fin fur un Pont. 

Pavie (le Ticinum des Anciens ) eft 
une Place nn énvironnée d’un large 
foilé d’eau & de bons Ouvrages exté- 
rieurs. Le rte me reflemble: plus à un 
Palais qu’à une Forterefle ; & l’on Y 
voit un bon Arfenal , Où magazin d’at- 
mes, 2. ue le Meftre dé Camp de Fran 
çois de Cordoïaa rétabli. La Ville eft 
bien p pe cuplée , riche & ornée de beaux 
Jalais, Elle fe vante d’avoir été fondée 
avant Milan, & d’avoir foûtenu ent'e 
autres héges » C6 Mémo Prable qu'y mit 
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François I. Roi de France;,en 1625. Elle 
eft fameufe aufli-par fon Univerfité , 
où \ Jafon, Balde & le docte Alciat dé 
enfeigné la Jurifprudence. Son Con- 
vent des Chartreux eft un des plus cé. 
lébres de l’italie, par rapport aux bel- 
es peintures qu’on y voit. Je fis dix 
milles FPaprès dinée ; je paflai a Binalco, 
& arrivai encore de bonne heure à 
Milan. 
rx lan, Ville fituée au 45, dég.20.m, 
te de âtie, à ce que l’on croit, par "à 
Gauloi ois , 395. ans après la fondation de 
Rome, E Elle a plus de 8, milles de tour, 
& contient 200000. Habitans, y com- 
pris fes Fauxbourgs. Elle eft célébre 
par quatre endroits ; fcavoir , par la 
multitude du peuple ; par la magnifi- 
cence de fa Cathédales quin ’eft ja- 
mais fans ouvriers ; par fon Château 
fans pareil ; & par la fameul é Biblio- 
téque Ambroifenne ( qua donnée | 
Card: nal Frederic Borromée , Arche- 
vêque de Milan, ) & qui contient bien 
30000. voluimes. La commodité de fa 
fituation , lui a rise mn. depuis 
fa fond ation l'honneur d’être le féjour 
des Princes & des Empereurs : Nerva, 
Trajan , Adrien , Conitance , Maxi- 
mien, Conftantin,& autres y ont fait 
leur 
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leur réfidence. Lorfque la puiflance de 
l'Empire à été abatuë , Clle s’eft vie 
foûmife avec toute la Lombardie ou 14 
Gaule Cifalpine , à la cruauté des Gots 
& des Lombards ; aprés que Charle. 
magne les eut vaincus , Clle paffa fous 
les Empereurs d'Occident ; qui la pof. 
{édérent jufqu’en 1162, que l'Empereur 
Fréderic I, la raza Entiérement & y {e- 
ma du fel, Après avoir été rétablie dans 
fon ancienne fplendeur , elle à été en 
qualité de Fief Impérial fous le Gou.. 
vernement de plufieurs Princes. Enfin 
les Sforces. en aïanr été chaffez par les 
François , & ceux-éi aïant été défaits 
par l’armée de Charlequint au Siège 
de Pavie, en prenant prifonnier Fran_ 
cois I, cet Empereur en inveftit Phi- 
lippe fon fils aux luccefleurs duquel 
elle obéit aujourd'hui, 

La premiere chofe que je fis-le ME 
credi , fur d’allet faluer D. François 
Fernandez de Cordoüa , Grand Croix 
de Malte , Meftre de Camp , Général 
des Troupes du Milanois ; Gentilhom- 
me bien connu dans le monde pour la 
prudence & le grand Courage quil a 
fait voir dans ces derniéres Guerres, 
Il me reçût avec beaucoup d'umitié, 
a aïant pas oublié mon ancien attache 
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l’Europe ; & l’on dit qu'il y a affez 
d'armes dans l’Arcenal Pour armer tou- 
te l'Italie, quoiqu'il ne foit pas cepen 
dant fi garni aujourd’hui qu'il l'étoir 
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autrefois, On aflûre que ce fut Galeaz_ 
Zo Vifconti fecond Duc du nom , qui 
le fit bâtir; & que l'Empereur Char 
lequint enfuite le mit en meilleur état, 
Il eft fitué dans la partie Occidentale 
de la Ville : fa Jurifdi@ion s'étend juf. 
qu'a demi-mille autour ; & aucun Of 
cier ne peut mettre la main fur per- 
lonne , dans cette étenduë , fans la 
permiflion du Gouverneur du Cha. 
feau, 

Le {oir , je vis repréfenter une très. 
mauvaile Comédie , fur le Théatre du 
Palais du Gouverneur : il eft petit , & 
ne contient qu'une centaine de loges 
divifées en quatre étages. 

Le Jeudi, je rendis vifite au Meñtre 
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de Camp D. Ferdinand Valdes Gou- 
verneur du Château: il vint au-devant 
de moi avec beaucoup de bonté , & 
me conduifit dans fa gallerie , où il me 
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plaifir qu’il avoit de faire connoiïflance 
avec moi ; aufh bien que le chaorin 
171] y 1 1 A 17 F1 ® as fait AT 
qu 11 dVOIL ae ne 1avoit! pas ail 4 [Na 
> De é= 4 , pe de | À A (1 4e J] 
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Camp , dont nous avons parlé, le da 

it dans un carofie à 8. Rue 1X 
1 uel on en voïoit deux aéré 


à 8.aufl ee un à 6 pe 'fhciers, 
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recevoir à ta 1 porre avec les beni ite 
& l’accompagnerent juiqu'au grand 


Cas 
es gens de robe & d'épée 
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à HS (1 > FRE ga LR LUE 
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&C COIIIHIIIC LC À fin Sr {ouvei ai! 115,4 Lil 
a-dire , du côté de l'Evangile, fur une 
«| à tr c hi AU } de 
chaile placee dans le Sanétuaire .entre 
++ vs ° FREE. 
des rideaux, Le Prevot , qui oficioit 
CRT ‘+ + > ; 
ontificaiement . étOit vis-a- vis {ur une 


ix autres chales de velours, 
avec des couflins de même, & des pu- 
pitres couverts de drap. D. Fernandez 
de Cordoïa étoit le premier , enfuite 
D. Ferdinand Valdes , le Marquis de 
Burgomayne Général des Troupes 
Grand d'Efpagne . le Grand Chance. 
hier & autres Ofciers civils & mi 
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couvert ÿ étoit mis : on {e trouva neut 
perfonnes à table, fans y compter une 
Dame ; & l’on y fut realé de mets 
délicieux , & en abondance. Après 

diner , le Gouverneur donna ordre à 
D. François Ramirez , Eommillaire 
Général de la Cavalerie , ge Gentil- 
homme plein de polirefle , de me con- 
Palais, pouf y voir th Fête, 


re er3 


duire at 
parce qu'il ne pouvoit pas s’y trouver 
lui-même . Lorfquen ous fûmes arrivez 
dans l’anti-chambre , nous attendimes 
aflez long- temps , parmi une multitu-s 
de de Miniftres d’'Aftrée & de Mars, 
Nous vimes à la fin le Prince venir 
dans une chaife roulante ; après s'être 
arrêté dans l'tushinbre il dit: En 
trons , Meflieurs, Civilité , que je n'ai 
jamai " vü obferver par d autres pet= 
fonnes qui remplhflent de femblable 
poites. Nous entrâmes donc avec lui 
dans une chambre eendue de damas, 
où les Dames étoient aflifes en rang, 
& la Princefle à la cêce dans une hat 
differente. Le Prince palla plus avant, 
dans la chambre au lit, dont nous avons 
parlé , & s’entretint avec d'autres Da- 
mes , aufquellés on portoit de temps 
en temps des rafraïchiflemens aufli 
bien qu'a nous autres. Une heure aprés, 
Y 111} 
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JET, LA 4 £ | iCe LE l 2 D1eit : Of: 1€ 1. 
| ns : 247 AT . … + . - | l. 1 ee 
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_ | e » 
nous failoit fouhaiter qu'elle finit au 
D! ILOC, () 1 GIICI DUA DEN: fant CE CMP. 
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tures. Je retournai fort tard au logis, 
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Jar le Commiffaire( Gé 


Le Vendredi, D. Fernandez de Cot 
dota m'invita à diner chez lui , & me 


| 
| 


traita fplendidement : mais le meilleur 
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bu TOUR bu Monw»r. 473 
âppelle del Verze: elle peut AVOIE 4, 
milles de circuit : la riviére de Parme 
pafle au milieu, & lui a donné fon nom. 
Le Palais Deal eft fort grand, & PêRe 
lervir à loger plufeurs Princes ; les 
appartemens font remplis de belles 
Dino s & de coures fortes de meu- 
bles riches, 

Le Dimanche, j'entendis la Melle 
dans le Dôme , qui eft une Eglife à 3, 
nefs., fur de fort à auts piliers : Mais 
avec fort É d'ornement, Le Collége 

ft un des plus beaux bâtimens que l’on 
puil le voir , tant en-dedans qu’en de 
hors. Il y a des chambres pour 160, 
Etudians Noble. à êc pour fers Pro 

cfleuts , Officiers & Bomefruess 
deux Théâtres, (un petit & un grand) 
aflez bien péints ; & une grande Salle 
pour les exercices. qui eft aufli ornée 

de peintures, Le Thé atre public n’eft 
pas fort magnifique, ni des meilleurs 
d'Italie ; étant petit, & n’aïanc que 
cinq, étages de loges. 

Nous phrtiines tard de Parme, An 
bout de $. milles, nous paflämes un 
pont, où chacun païe 10. fous pour le 
paflage ; & nous entrâmes dans le Mo 
denois : après 10, milles de chemin, 
dans des campagnes bien cultivées , 
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! 
face À + pes Te EE 
fempiles ac MaAaIIions ae plaifan CC.nous 
L 1 


AR AE à ? k ” à ” 
arrivaämes à Regvpio, Cette Ville fut 
€ 


| 
, 1 / n ee “à , 14: nas 3 L ? 
fondée fur la Voie Emilienne , par le 
JF DE 4 Je 
À fium VIT a : ei 11 ÿ fit un long 
: g 


|@) 


féjour. Elle eft fameufe par fa grande 
/ C + 


É pa 11 " 1 pr n0 ”] 
» es belles olifes, fes rues , {es 
"1 dir ci RUE 5 NRA 
Palais. x. C1 C ‘antrés alui ac Èè Of] 010 


Scaruño , ds ant lequel on voit deux 


LAatl: 
&res-beïle s 


s ftatues d'Hercule & de Lé- 


pide , qui mériteroient d'entrer dans 
| 


quelque galièrie Roïale que ce fût. 
L'Eclife de N. Dame, appartenant aux 
Reli gieux Servites , devant laquelle fe 
tient "Ja Foire ef à 3. nefs , d’une belie 
Res & ornée de fort beaux 
Autels : fur tout celui de > la Vierge, OÙ 
oi voit des ouvrages en matbre & 
en argent. 

Le Lundi , nous fimes 0. milles, SE 
nous nous our àmes arrêtez auprès de 
Ja riviére de la Secchia , dont les eau: 
étoient fort hautes, Svad fe de la pluï 
de la nuit d’auparavant ; de forte que 
nous fûmes obligez Aastendre que le 
bac fe fût mis en état de pañler : ce que 
nous fimes moïennant deux Jules par 
tête. Aïant fait enfuire 6. milles, nous 
arrtivames.de bonne heure à Mo: de. 


y4 
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où l'Abbé Mogello, qui étoit dans le 
MEéM 10 Ca arofle 3 $ aile LA, Mode Che eft 


BU TOUR DU MOÔNSE, 475 
Étuée au 44. désré , fur la Voïe Emi 
hienne, su aHBtnde Riminia Plaifan. 
: le P ais eft marécaseux; parce qu 1 
a bass à l'Orient , & la Secchia 
l'Occident, Elle eft le lieu de ref 
e nce des Princes de la Maifon d’Efte, 
fous le Gouvernement defquels elle 
joüit de la paix dont elle fut privée 
long-temps devant & apr ès la mort de 
Céfär , par l'ambition de certains ci. 
toiens Romains. Elle eft environnée de 
bonnes murailles , & défendué par une 
grande Forterefle à la moderne : {on 
circuit cft d'environ trois milles ; mais 
elle n’a rien de remarquable dans fes 
maifons, ni dans fes ruës fort étroites s 
fi cn ef par beaucoup de fallerez # 
elle à au milieu une coke fort haute, 
bâtie du marbre brute ; ce qui eft une 
preuve que la Ville eft fort ancienne, 

Il n'y a encore que l'aile gauche dé 
finie du Palais Ducal, & cèla ne laifle 
pas de paroïtre gr rand, Onentre , par 
deflous une haute tour , dans une cour 
environnée de groffes colomnes : & de 
celle-là. on paife a une autre plus PE 
tite, Hp boER z bas de belles colom=- 
nes de marbre , au bout de laquelle on 
trouve un grand falon , par où l’on en 
tre aux appartemens du Duc. 
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DU TOUR pu MoOnNpez. 47% 
jours aller à couvert. La Tour de gli 
Afinelli eft digne de remarque fur tour. 
tant pour {a coHRrAE lon courbée, qui 
goss fa hauteur extraordinaire. JC da 
le refte fous filence, en aïant déja f parle 
afñlez dans le premier volume de mes 
Voiages en Europe. 
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V'otage de l'Anteur de Boulogne à Flos 
rence, Deftription de cette derniére 
Ville, 

% E partis le Mécredi de bonne heuré 

‘à Meflager; & après avoir fait 

16, milles dans Apennin, dont la pen. 

te roide D ble pas les Païfans d'y 

femer beaucoup de grains, nous reftà- 

mes à diner à L:1 Hjano, de-la: continuant 
nÔtre route ( avec un vent froid & fi 
violent qu'il me penfa jetter à bas de 
cheval plufieurs. fois ) nous entrâmes 
lans les Etats du Que Duc , féparez 
1 arun ruifleau proche 
du se de Filsis Nous fimes 
nôtre certificat de 
tie ent apporter 
ne ; & nous entrâmes çn- 
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res avant le jour, avec un vent fort 
< 1 14 2 e 7 C+., v- " 10 -4 > € 
impeétueux & froid : nous montames 


avec beaucoup de peine les 6.milles de 
qu’il faut faire jufqu'au haut 
du Mont Gioco , qui me parut être le 
pais d'Eole ; on nelaifle pas de trouv 

temps en temps quelques pérites 
maifons de païlans, qui menent une vie 
de fauvages : nous de Le endimes enfuite 
“ren 6. autres mille s jufqu à S.Pie- 
tro à Seve, Village Seti dé par un Fort, 
& nous reftämes à diner à l’'HG:ellerie 
du Pont , où nous fâmes bien trai:ez? 
nous fimes 6.autres milles de bon che- 
min ; parce que depuis Boulogne juf- 
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Woir que les jours de Fétes;parce qu’el- 
le furpaffe les plus belles Villes d’Ita- 
lie , dans la grandeur de fes tués , la 
magnificence ( de fes Palais, | drnément 
dé fes Re à Eghfes la beauté des 
Bätimens publics , les Places, les Fon. 
taines & les San excellentes. Elle 
eft firuée au 43. dégré 41. minutes de 
latitude, dans une pl ue environnée de 
montagnes. On croit qu'elle a été fon- 
dée par les foldars de Silla 645. ans 
après la fondation de Rome. Les 
Triumvirs en firent une Colonie; & 
après la chüte de l’Empire , & le Gou- 
vernement des Lombards, elle devine 
République Impériale, 8e fe maintint 
ainf juiqu en 1530..qu elle fut eon- 

trainte de fe foûmettre à Charlequint, 
qui fit Alexandre de Médicis premier 
Ducde Florence, Son circuit peut êtré 
d'énviron $. milles : fes murailles font 
bonnes aufli- bi ien que fes foffez; elle eft 
défenduë par un bon Château , & peuf 
avoir près de 100000.Habitans 

Je fûs le Vendredi dans l'Eglife 
Collégiale de S. Laurent, que ss CO= 
lomnes divifent en 3. nefs. C'’eft dans 
cet endroit que l’on voit la Chapelle 
Ducale fondée par Ferdinand III, de 
la magnificence de laquelle il vaux 
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De fix x tombeat 1X GU elle doit ieulement 


conte ir, il n y en a encore que 
tre de finis depuis 90, ans que l’on y 
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travaille , tant les pierres précieules 


dont ïis {ont ornez 
avec art ; d'où l’on peut juger du relte 

la Chapel lle. Il y en a une autre, où 
font enterrées les autres perfonnes de 
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l’on voit dans celle-l: 
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formeé à 3. nefs par quatre piliers ife 

cruftez de marbre. On voit par tout de 

très-belles Sratuës ; mais les meilleurs 

font uñ Âdam & Eve , un Chrift & un 

Pere Ecernel ; sp e Bandinelli Flo- 
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T ft l’Eglife de S. Je 
Tout vis-a vis, eft l'Ecgiife des. Jean 
2 
en forme de coupole , avec 3. portes 
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bre , qui font: très belles. On trouve 


Je cette Eolife les tombeaux de quel. 


ques Papes Florentins & de fameufes 


ftatués, En revenant » je pañai par le 
Marché-neuf, où la Ne bleffe à coûtu- 
me de fe prome ner , fous une belle gal- 

lerie | foûtenuc de 20. colomnes de 
marbre, 

Après diner , je füs dans la Place, 
pour y voir ni & tue é équeftre de Côme 
de Médicis , toute de PAIE Ge: par- 
faitement bi ien faite ; & enfuite la Fon- 
taine du Géant , avec 12. Status de 


bronze autour, & une dans le milieu 


1% 


d'une grandeur exceflive, Il y a de- 


Vant la porte du tn Palais, quiétoit 
autrefois celui de la R épubl que e , deux 
grandes Statués, dont une, qui eft d’un 
ouvrage admirable , pañle pour celle 
d'Hercule ; on PR au dedans une 


cour où 9, pie ‘8 foütiennent une tou 


Fe, 


ort haute ; & dans la falle d’en haut à 
belles Statuës de marbre avec 6. 
oft grands tableaux , où l’on voit 
peints , par des mains de Maîtres DE 
Conquête de Siene , de Pife , & des an- 
tres Villes de lEtar, ‘Vis-a-vis de ce 
Pr il y ena un autre e qui fert pour 

es Gardes du Grand Duc , & dont le 
portique eft ornéde deux belles Statues 
* Tome VI. De la Nouv, Ef, X 


Eh, po 
OX 
v 


” Q 


= vi US 5 AL 
“la de er ripresnlés né IN des à misotenes : 





| 
| 
4 
| 
| 
q 
| 
! 





” +] 2 4 à! = ee 
#. OÔ 2 {j O Y A G'E 
o 12 : 1 
enr A Q> , 13/2 A fa def 
b DNZE CC a une ae mafDie: 


Quoic ie : j'eufle déja vû deux fois la 
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tourner encore unetroifiéme fois. Elle 
conffte en deux ailes d’un bâtiment 
qui n'eft pas cel LEA ur l’Arne 
: 4 Li 1: L 
qui pale au milieu de la Ville : dans 
iles Navaslon les bons 
eft l’Arfenal se m6 dans l’au- 
tre on Ho ee raretez du Duc : elles 
font toutes les deux ornées de lon Igue 
enfilades des meilleures ftatucs de bron 
7e & de marbre, On voit dans la pre 
mines chambre les po ortraits des plus. 
meux Peintres faits par eu: ;-mêines & 
dans la feconde, plufe urs vales de la 
? A ] + , | ] 
lus belle porcelaine de la Chine ; pla- 
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1 i1nAà 44 " fa #y 
iune ae CES a 
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| le porce 

cez en très-bel o _… . & dans le mi- 
lieu, peau de P ierre detecte 
unouvrage très-déli icat de fleurs , d'oi- 
feaux & té femblables d id ge 
bis res Fap portées. Dans un lieu à gau- 


] = | 17 | 9% de la PI = là nt 
che ee on vient de la Place , on 
montre 43. ATMOIreS , pleines de toutes 
s > a = LS “À ER ESA 
{ortes d'ouvrages excellemiment faits; 
daus l’une on voit des vaifleaux & des 
pl its d’or ; dans une autre un devant 
€ avec des dia- 
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DU TOUR Du MONDE. 48; 
éomplir un-vœu; dans une autre , on 
trouve divers Hlhois de chevaux, He 
couverts de pierreries; dans une Fe 

blable il y a une chaïle garnie de mé 
me FR , dans laquelle s aflcoit en 
public Je Grand Duc le € jour dela $. 
ar , Pour recevoir les homm: ages de 
es Vaflaux ; & dans les autres des va- 
{es d’or & d’ argent., d’un travail ex- 
quis , & des ra reiés d’un prix. ineft 
SE On me fit voir, dansune autre 
chambre , un tabernäcle & un devant 
d’Autel , a mi CXtraordinairement 
de perles Orientales ; que lon devoir 
mettre dans la Chapelle dont nous 
avons pare : dans une autre encore, il 
y avoit plufeurs bronzes antiques , & 
raretez des Indes , unecolomne & une 
table d’albâtre fort tran{parent, une 
lampe d'ambre, dont le Duc de Saxe 
avoit fait préfent uñ portrait de Mo 
faïque & afitres chofes de gran d prix, 
Auprès de cette chambre , ft Ars 
fenal , quielt divifé en su tte apparte_ 
mens ; dans l’un font les hab: lemens 
: les armes blanches S ÿ-dans les 2, fui. 
vans , les armes à feu & blan ches, fai- 
tes par les plus grands Maîtres 8h le 
fquelette d’une cavalle don it la char 
&% la queuë ont des crins de 8, pisds 
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On voir dans une des deux autres 
Chambres des tableaux de grand prix, 
une Armoire faite de bois d'Orient; 
une petite table de pafpe avec beaucoup 
de pierres précieutes de rapport , & 
peut leuts chaifes brodées apportées de 
Perfe : dans l’autre font les Globes , les 
Spheres, & autres dpersr Mathe- 
rpatiques ; une pierre d'aiman d'une 
fort grande vertu & un grand morceau 
de bois d’Aloë. Il y à ts dans une 
gt ss chambre, les pierres Orienra- 

es que ?? 
ouvrages, aufi-bien que 1 peaux 
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des Stituës aufi :mais dans la feconde 
Salle ne ces dérniers , on va d’un côté 
à fes chambres qui font tendues de ve- 
lours éramoifi , avec des franges d'or ; 
&« te , à celles du Prince ë qui 
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pu Tour Bu Mons. 487, 
de Puonarota. Ce qui rend cette Bi- 
bliotéque confidérable ; ce font plus 
de 3000 manufcrits en diverfes Ean- 
gues ; & entr'autres on m'affura qu'il y 
avoit une Bible Hébraïque , dont les 
Juifs de Livourne offroient pour la ra 
Voir 70006: écus au Grand Due, qui 
la leur avoit ôrée. Ce fut Clement 
VIII. de la Famille de Médicis , qui 
raffembla ce grand tréfor de Manuf. 
crits , aïanttrouvé moïen d’en avoir 
beaucoup de la Bibliothéque de Cori-. 
fantinopie. « 
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Vorage dél Auteur de Florence à Rome 


À  VYant loiüé une caléche pour 124 

{ Le piaftres jufqu'a Rome , je partis 
de compagnie avec le Meflager, qui fe 
mit en chemin le Dimanche même 
avant midi, Nous voïageâmes au tra 
vers de montagnes & de collines , na- 
turellement ftériles , mais que les Flo 
rentins ont rendu fecondes à force d'y 
porter toutes fortes de fumiers. Après 
avoir paflé le Château de Barberino', 
(où les Barberins de Rome ont toi- 
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hzvis les Palais du Prince & de l’Ar- 
evêque : & ei la Place Ses dit 


chevêèque ; 
Sénat , avec une tour fort haute , & 
une belle fontaine Nous fimes apr 
le diner 18. milles dans un pais b bien cul- 
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vé, quoiqu'il négal | oŸ.ne us rencofi- 
trâmes de très-belles Païfannes , avec 
de grands chapear ux de paille, ‘No 1$ 

pallèmes la nuit au Château de re 
rineri, dans l’'Hétellerie de la Poit 
Le dur: nous étañt mis en 4 

in deux anis avant le jour, nous ne 
fimes autre chofe que manter & def 
cendre des montagnes avec la pluïe & 
la neige ; & aprés pet mil Iles de ce chez 
ri nous nous afr ee à l'Hôtellez 
CC , ‘ainfi sppense du: 
e da même nom, Nous defcens 
cette haute montagne pendant 
avec une (skibla ble pluie, 
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rue le Mont Palacin feul,"enfuite 
1 y run le Capitolin, & Auf elle 
s'agrandit fi bien dans les fiécles d’a- 
près ,; qu'au temps de PEmpereur Aus 
lien elle avoit s 3. milles de circuit. 
\ugufte la divifa en 14. quartiers. 
ais qu'eft-il néceflaire de parler de 
ui quand elle-même s’eft renduë 
f ten ere & immortelle dans tout le 
onde,qu'on ne doit pas traiter d l’hom« 
mie celui quina pas quelque connoif- 
fance de fes profperitez & de fes ad 
verfitez ? Quoiqu'elle ne {oit pas dans 
foir ancienne fplendeur , fes:ruines ce 
pendant.en font foi : & les édifices mo 
dernes ne font pas encor e fi commuñs, 
qu'ils ne la rendent an ble à quel- 
que fameufe Ville que ce foit. En ve- 
rité , Où pourra-t-on trouver ailleurs 
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de toures célles de l’Europe ,.& le plus 
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iciflirude.. le dirai toute fa gloire em 
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moneta, lieu a appartenant au Duc de 


ce’nom , fitué fur le fommet d’une: 


montagne , Où iL fallut encore païer 


le pallage. Nous eûmes:enfuite 1 32. 
& fümes: 
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milles de mauvais chemin, 
coucher à Piperno:, lieu fort mal muré 


& fur le penchant d’une montagne 
Le Lundi! premie cr de Decemile: on 
fit 15. milles jufqu’à Terracina, la der. 
niére Ville de l'Etat Eccléfiaftique , 
ceinte de murs antiques , & fituée fur 
le penchant d’une montagne. Apres 
avoir fait encore 10. milles, on s’ar- 
rêta pour couche a Fondi dans le 
Roïaume di es.. Cette Ville eft 
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la Monta agne Tifata. Nous RAS es 
nôtre chemin après diner ; nous fime 
8. milles dans de tres belles plaines. 
& trouvà nes Averfa, ( que l’oti croit 


… 


A . 


avoir été bâtie des ruines d’Atella )# 
aprés 4. aùtres milles > je commençai 


a voir mes amis, qui m'avoient fait la 
grace de venir audevant de moi, Il y 
avoit entr'autres le Confeiller Amato 
Danio , _bomme des plus fçavans de 
À l'Europe, le Docteur Laurens Sanda- 
jari , Avocat diftingué parmi ceux de 
Naples, Jofeph Caftagnola , le Docteur 
san Antoine fon As je he home 
de grand génie , D. Pic tre Antoine 
Bartholotti MAR de sé ‘pelle de 
{4 ; & plufieu 18 
s qu'une aFe ion ie cére avoit 
fait venir, pour revoir en vie un hom- 
me que l'on pouvoit dire revenir de 
l'autre Monde, Après avoir fini nos: 
embraflemens mutuels, nous remontàä- 
mes en carofle ; & au bout de 4. mil- 


les , nous entrèmes dans la Ville de: 
à * 2 ? nl . LU 
Naples , que je fouhaitois de voir de. 
puis fi long temps. Ainfr ; je finis le tour: 
+ Le - 
du Monde en cinq ans cinq mois 
ZO: Jours, jui ‘ment le jour de la Fête 
in Pen ir. A bAt CEE CPE 
de S. François Xavier potre des à 


} TT} [@! 


des & Protecteur des Voiag eurs.. Il 
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têta à Phalerum, & l’augmenta d’une 


maniére que la Ville prit {on nom. 
Mais parce que Vellejus Paterchlus dit 
que Naples fut bâtie Pan ceux de Cu 
mes , je conjecture que l’ancien Pha- 
Jerum ou Parthenope , fut appellée Pa- 
lepolis , pour la diftinguer de la nou- 
velle Vi ille ; (quoique Lipfe foûtienne 
qu'elle fut fondée par ceux de Cumes} 
& j'entens que cet Hiftorien Nour Rae 
ler d'elle, lorfqu'il dit, Sed alsss d1= 
ligenter is d atYii Hg fit cuffadia. 
Mais les autres ga gardéren tavéc foin e 
coùtumes de Le eur païs ; c'eft-à-dire, 
coùûtume. dont Strabon fait mention, 
és jeux de L ampad & autres. On doit 
core obferver ce que l’on vient de 
die , que Pale pc oùs & Naples étoient 
des Villes voilines & uiélhue un mém& 


peuple ; mais cepe ndant.aïant quelque 


diverfité dans leuts coùtumes, & elles 
n'étoient pas fi voifines , qu il n'y Cu£ 
au moins un mille de diftance entre 
elles : parce que Tite- Live dit que les 

Confüls L. Cornelius & Q. Publicius 
faifant le Siège de Pal polis, qui croit 

en sous avec les Samnites, vers l’an 

42 5. de la Fondation de Ro me, mirent 
eu armée entre Naples & Palepolis ; 
1 que cette derniére ne fut pas fe: 


an à es Mme 
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ger EI. le Normand Duc de la Poüille, 
qui reçût le titre de Roi de l’Antipape 
Anacler. La ligne des Normands étant 
finie , ceux de Suabe y vinrent en 1195. 
& leur dernier Roi Mainfroi aïant été 
tuëé-en bataille par Charles premier 
d'Anjou, celui-ci fut declaré Roi lé. 
gitime de Naples par Clement IV. & 
peu de temps après répandit tout ce 
qui étoit refté du fang de fofñ Préde 
celleur , en faifant décapiter Conradin, 
Huit Rois de cette famille ont tenu le 
gouvernement ; & Jeanne II. érane 
a la fin reftée héritiére , elle adopta 
Alphonfe Roi d’Arragon , qui aïant 
vaincu en 1442. la faction de René 
d'Anjou , sempara de Naples par le 
moien des acqueducs, & en refta pai- 
fible poflefleur. Cinq de ‘la famille 
d'Arragon y regnérent jufqu’à ce que 
le dernier , Frederic, en fur chaffé par 
les Efpagnols & les François , qui 
étoient tombéz d'accord de partager 
le Roïaume entr'eux, Mais parce qu'il 
nya point de focieté durable entre 
gens de differente humeur, & que la 
Souveraineté eft un point quine fe 
peut partager , il arriva peu. de temps 
apres que les Commandans de Loüis 
AH, & ceux de Ferdinand le Catho- 
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BU TOUR DU MONDE sox 
jet : outre cela , il n’y a point d’Ecri. 
vain ancien ou moderne qui ne vante 
la beauté & la fertilité de fes plaines 
% de fes délices, les charmes de fes 
jardins , les délices de fon Paufilippe, 
la délicatefle de fes eaux , l'excellence 
de fes vins , la bonté de fes fruits & 
l'abondance de fes fleurs. L’on fcair 

C 
que les plus chers partifans des Mufes 
l'ont choifie pour leur féjour, comme 
Wirgile, Stace, Tire-Live, Horace, 
Claudien , Silius-Italicus , & grande 
quantité d’autres dans les fiécles fui. 
vans ; 1l {emble que les Napolitains 
aient herité d'eux cette inclination par 
ciculiére pour les études les plus no- 
bles & les plus agréables, 

Si nous voulons enfuite confidérer 
fa fituation , elle reffémble à un beau 
théâtre , qui s'éleve peu 4 peu fur le 
penchant des collines voifines , qu’elle 
a au Seprentrion : fes ruës font parfai- 
tement bien pavées & très-lar ges : fes 
Palais & bâtimens publics, font ma. 
jeftucux : fes Eglifes , dont le nombre 
eft prefque infini , font toutes magnt- 
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fiques pour l'or & les peintures excel. 
lentes, fans parler de la belle fimétrie 
& architecture. D’un autre côté.il n'y 
a point de Ville en Europe où ily ait 
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une hi grande Nobleffe d'efprie & de 


; & ileft difhcile de décider quel 
eft le plus orand nombre des gens de 
lettres , ou des gens de qualité. Il eft 
forti de fes Ecoles tant de pérfonnes il- 
luftres , que l’on pourroit faire une 

Bibliotbé. cq que parfaite & très-abondan- 
te de ureié ouvrages feulement. 

On peut joindre à fon éloge que les 
Provinces qui lui font fujettes , ont 
produit en tout temps de grands home 
mes. On içait que Salufte eft né à Ami< 
ternum , aujourd’ hi ui Aquila ; NES 
à Sulmo ; En nus , a Rudia pi roche d 
Lecce ; Mens , a Capouë ; Pacuvius, 
a Brindifi : ; Horace, à Venofa : ; Juve- 
nal, à Aq uin, & plufieurs autres ; & 
que la feule grande Grece , ‘que l’on 
connoit aujourd’hui fous le nom de 
Calabre , fufht pour en faire un volu- 
me entier. Certainement l'Icaliépeur 
{e vanter que l’étude de la fagelle à 
commencé chez elle ; car qui ne {çait 
pas que la P hilofopi hie de Py thagot He 
à qui l’on denne a: uff le nom d'Itali- 
que , y a pris naifflance » & combien 
elle s’y eft étendûé? Et f Pythagore, 
en enfeignant dans Crotone , eut quel. 
que ‘foi IS ju qu ‘a600. Difciples ANT que 
d'un autre côté on n'en reçüt jamais 


Lang : 


PU Tour BU MONDE. fo3 
Aucun qui n'eût une preftance avanta- 
geule & un génie propre pour philofo 
pher ; qui pourra nier qu'il n'y ait eu 
peu de temps après un grand nombre 
d’excellens PR rilotophes , qui aïent ha- 
bité dans nos pais ? Ciceron nous dit 
que ce divin efprit inftruifit toute l’I- 

talie en toutes fortes de Sciences ; mais 
fi on lit attentivement Jemblichus 
Calcidichus , dans l’endroit oùjl parle 
de la Secte ‘e Pythagore, on trouve- 
ta, qu'elle étoit toute compofée de Ca. 
labrois. Je ne veux pas examiner la 
queftion , fi Pythagore eft né à Samos, 

{clon l'opinion commune, en Calabre, 
comme l’affirme Theodoret quoique 
Plutarque le fafle de Locres , parce 
que peur - être Samos étoit dépendant 
de Locres : mais perfonne ne me niera, 
que ceux dont je vais parler ne Éuine 
tous de Reggio en Calabre, fans parler 
de ceux quine font pas moins fameux: 
comme Tretée 2e de Platon adreffa 
lon Dialogue de la Science , Timée 

e Maître de Platon ; ; Théagene , le 
premier qui a expliqué  Homére ‘ Atifti- 
de , Parmenide , Melifle | Architas, 
Zenon, & : “ot grand Philofo. 
phe & Légiflateur : tif D >ien que X6- 
ocrate Poëte her oique 8 &: Mufcien ; 
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quel eftle Païs qui ne PAGES pas €n« 
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jafliodore , Janus dedans , Gorio- 
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+ 1 < . . , 
Marc Aurele Severini & Thomas, 
Cornelio . les refta: les belles 
COrNneElIO , ÎES reéitaurateurs es beiles 


Lettres & de la Phi lofophie > Mais je 
m'apper çois que je me fuis un peu tro 
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| 
| 
| 
| 


) 


3 A Î Le Pas : : GER ., 
teur aura la bonte de pardonner à la- 


r : . Antr '- 11 . Vs fD € € 1” 4 
mout e l’on PS a pe out 12 


; 1 1 
FAtrrAn 1 A ‘ ] à 14 L ra 
prie he Ce P: A11C VILC AU ACENICE Le 
trrAa 
DICre, 


Î 


: Da 
1 A 
Se VV € 





TOUR DU Monpe, sos 


AE Vo mn moe 


. 


CHADITRE NT 


Conclufion de l'Ouvrage ; avec quel. 


QUES avis utiles 4 EUX qur VOLE = 
Pr 
gen 
ne DE nes si = 
A: Près avoir fini, graces au Ciel, 
re mon J6ng & pénible VOiage : ï 


me refteac onner a quelques inftruc étions 


n&ce fes à Ceux qui voudront mar- 

cher fur mes traces. 

I] faut convenir qu un homme qui a 

quelques talens , ne Peut mieux em 

ne oïer {on argent & fon loifir , qu'à 
parcourir les diférens chdrois. du 
Monde ; parce que c'eft dans ce grand 
livre qu'il trouvera de quoi enrichir 
fon cfprit & former fe. S'MŒUTS, 

C'eft dans cette vu é que HE les 
Ultramontains | & particul: 
Chez les Allemans , le fils ain in: "Æ ic 

ordin: irement uri v o1age dans toute 
] EUTOPE ; & q ue les peres , outre cela, 
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DU TOUR DY MONDE. so7 
qu’e ue des difcours familiers , d’où 
l’on bannir cet amas de paroles ue. 
les, te l’on trouve ordinairement 
dans les Livres, nous enfeisnenc plus 
de chofes | & en beaucoup : moins; de 
témps. 

De tous _ qui entreprennent deg 
voïages , 1l y en a peu qui les faflent 
avec l’ titi requife , & encore moins 
qui fçachent en rendre FOR au pu 
blic. 

Il faut donc , avant toutes chofes, 
délibérer meurement {ur l'i importance 
de g'ChEEepEME que l'on va faire, & 

avoir à point nommé tout ce qui Cft 

16 écelT aire pour l’éxécuter avec fruit. 

Premiérement , un Voïageur doit 

avoit un Hd à l'épreuve des dan- 


CR 


gets les plus hor ribles , & s’armer de. 


conftance contre les plus grands mal. 
eurs & contre la mort DER faut 
qu'il choifife bien la route qu'il doit 
tenir , en confultant les gens Cxpéri= 
mentez ; qui nt pratiqué les Païs 
étra! pers. S1javois faitcela, je n'au- 
rois peut- être pas pris ma route vers 
] Oient : mais l’autre oppolée ; & je 
ferois venu à bout de faire mon tour 
du Monde avec plus de commodité, 
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